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      PRÉFACEDELASECONDEÉDITION


      J'avais pensé d'abord qu'une révision approfondie suffirait pour une seconde édition de cet ouvrage; mais une fois à l'oeuvre, et entraîné par de nouvelles études sur des travaux exégétiques récentes, j'ai vu la révision projetée se transformer en une refonte de tout le livre. Je ne regrette en cela que le retard abondamment expliqué par un long travail accompli au milieu d'occupations multipliées, car j'ai la confiance que l'ouvrage y a gagné assez pour compenser l'inconvénient d'un délai prolongé.


      Il peut être utile de rendre un compte succinct de cette publication sous sa forme nouvelle, afin que le lecteur soit averti dès l'abord de ce qu'il y trouvera et de ce qui n'y est pas.


      Le but de ce livre n'est point de donner sur le texte sacré des réflexions pratiques, ni les applications diverses dont il est susceptible, ni, en un mot, les éléments de ce qu'on appelle, souvent improprement, l'édification. Ce qu'il se propose, c'est purement l'explication et l'exposition de la parole apostolique, ce que, dans le langage de l'école, on appelle l'exégèse. Nous professons hautement le grand principe de la réformation que l'Ecriture est intelligible et suffisante pour tous ceux qui y cherchent d'un coeur droit une réponse à la grave question du salut de l'âme. Mais les lecteurs sérieux, pressés du besoin de l'étudier, de la comprendre dans son ensemble et ses détails, afin de s'en approprier les richesses, sont fréquemment arrêtés par des difficultés ou des obscurités inhérentes à des livres écrits dans une langue morte, en des temps, des múurs, des circonstances historiques dont notre époque ne peut acquérir l'intelligence que par l'étude. Et que sera-ce si l'on considère que ces mêmes livres traitent des sujets les plus profonds, les plus sublimes, en un mot, des plus grands problèmes quipuissent occuper la pensée humaine! Pour arriver à connaître, à posséder la vérité renfermée dans ces écrits si divins à la fois et si humains, il ne faut rien moins, comme dans toute la grande question du salut, que l'oeuvre de Dieu et l'oeuvre de l'homme. Ici, Dieu fait son oeuvre pur Bon Esprit; l'homme fait la sienne par l'étude, oeuvre très secondaire, bien modeste, et pourtant nécessaire et difficile. C'est dans l'accomplissement de cette tâche que ce livre vient offrir à quelques esprits sérieux son faible secoursPour tendre à ce but, voici les moyens qui ont été mis en oeuvre :


      1°)Tout, dans l'interprétation d'un ouvrage ancien, doit commencer par lacritique du texte original. Pendant quatorze siècles (jusqu'à l'invention de l'imprimerie), nos livres saints, aussi bien que toutes les productions littéraires de l'antiquité, ont été copiés et recopiés pour l'usage de l'Eglise. Or, quelque soin qu'on pût apporter à un tel travail il en est toujours résulté un nombre infini devariantes, entre lesquelles il faut choisir par l'étude comparée des manuscrits, des versions anciennes, des écrits des Pères, le tout éclairé par l'exégèse elle-même. De là, les immenses travaux d'une science assez récente, la critique des documents anciens de l'Ecriture, science dont les efforts tendent à fixer le texte original le plus pur possible, et dont les résultats restent encore approximatifs. Il est une foule de variantes sur lesquelles les critiques les plus éminents diffèrent d'opinion, mais il y a aussi des résultats importants définitivement acquis. Or, ces résultats, il est impossible aujourd'hui, de n'en pas tenir compte dans une interprétation sérieuse de la Bible. Aussi, l'auteur de ce livre n'a-t-il point cru pouvoir se soustraire A cette partie délicate de sa tâche. Il y a procédé avec prudence, ne s'écartant dutexte reçuque lorsque les autorités les plus décisives de la critique l'y obligeaient, et il a indiqué dans les notes tous les changements les plus importants adoptés dans le teste de la traduction française.


      2°Quant à cettetraduction, notre première édition était la version d'Ostervald modifiée de manière à reproduire aussi fidèlement que possible le texte original. Dans l'édition actuelle, cette version a subi un remaniement plus complet encore, de sorte que les hommes compétents y reconnaîtront à peu peu prés une traduction nouvelle. Si l'on demande pourquoi l'auteur n'a pas plutôt tenté une version tout à fait indépendante et originale, il répond que c'est parce qu'il est convaincu qu'à moins d'être un Luther, secondé par un Mélanchton, la tâche de traduire l'Ecriture dépasse les forces d'un seul homme. Aussi voyons-nous que les meilleures versions, en langues modernes, celles qui ont acquis droit de cité dans les Eglises, sont le fruit mûr des travaux réunis de plusieurs théologiens. Une étude comparée de ces versions, soit en français soit en langues étrangères, nous a été d'ailleurs d'un précieux secours.


      3°Dans lesintroductions, on s'est efforcé de fournir aux lecteurs les données historiques, biographiques ou archéologiques nécessaires à l'intelligence de chaque livre; les témoignages patriotiques propres à éclairer la question d'authenticité, et surtout les lumières qui ressortent de l'étude du livre même. Mais c'eût été dépasser les limites de ce travail, que de suivre la critique négative dans ce fouillis de combinaisons et d'hypothèses qui font de cette science, en nos jours, une sorte d'art divinatoire, au moyen duquel on peut tout affirmer ou tout nier, et dont les résultats sont plus que problématiques. Le but le plus utile qu'ait à poursuivre ]'introduction est plutôt de faire converger vers le livre qu'il s'agit d'étudier tous les rayons de lumière qu'y projettent les documents de son histoire, combinés avec ceux dont il s'éclaire lui-même : de là jaillît la vérité et se forme la conviction. Après cela, l'introduction peut contribuer encore à l'intelligence d'un écrit, en en retraçant avec clarté le but, la marche, le contenu, dans son ensemble et ses parties; et enfin ici encore son oeuvre ne s'achève que comme résultat de l'exégèse elle-même. Tels sont les principes qu'on s'est efforcé de suivre dans cette partie de la tâche à remplir.


      4°)Afin de tendre à ce même but jusque dans les subdivisions de chaque livre, un élément nouveau a été ajouté à celte édition : lesanalyses des sections. Un commentaire composé de notes partant du texte, au moyen de renvois, peut quelquefois distraire l'attention de l'ensemble par les détails, faire perdre de vue la pensée générale par ses développements. Une analyse brève et complète de chaque section à étudier, sous un titre qui en indique le contenu, préviendra cet inconvénient et rendra toujours présente la pensée principale de l'auteur sacré. L'expression de cette pensée, ses raisons, ses preuves, ses développements, ses applications, peuvent ainsi être embrassés d'un coup d'úil, en chaque section. Ceux de nos lecteurs qui connaissant l'ouvrage biblique, tout analytique, de Lisco, comprendront immédiatement le but poursuivi par cette partie du travail.


      5°)Enfin, pénétrer plus avant dans la parole apostolique toujours étudiée dans la langue originale; en recueillir les éléments en chaque période, chaque phrase, chaque mot; la saisir et l'exposer sans idées préconçues, tel est le but qu'on s'est efforcé d'atteindre par lesnotes exégétiques. Les principes qui ont ici dirigé l'auteur sont, d'une part, ceux d'une interprétation historique et grammaticale, c'est-à-dire faite à la lumière des temps apostoliques et selon les lois ordinaires du langage, à l'exclusion de tout système de spiritualisation et d'allégorie; d'autre part, ceux des révélations divines considérées dans leur ensemble, ce qu'on a appelé, d'après un apôtrel'analogie de la foi; en d'autres termes, l'Ecriture expliquée par elle-même. Les lecteurs entreront dans cette pensée en lisant eux-mêmes dans leur Bible les nombreuses citations indiquées par les notes.


      Dans les passages si fréquents et souvent si difficiles qui sont susceptibles d'interprétations différentes, nous ne nous sommes point proposé de citer et de discuter toutes celles qui se produisent dans les commentaires; il en est tant dont la fausseté se juge d'elle-même! Mais toutes les fois que deux ou plusieurs opinions admissibles se présentent, elles ont été indiquées et appréciées avec déférence, mises sous les yeux du lecteur, à qui il incombe de se former sa propre conviction. En recherchant consciencieusement la pensée de l'auteur sacré, ce qu'on s'est forcé d'éviter, c'est l'influence du parti pris, la tyrannie des idées traditionnelles, à quelque école qu'elles appartiennent. Les uns jugeront ce livre trop orthodoxe, les autres trop libre dans sa marche; jamais cette question n'a préoccupé l'auteur; ceux qui la posent montrent par là même qu'ils se font une idée fausse de toute saine exégèse.


      Il serait inutile d'indiquer ici les ouvrages qui ont le plus servi à l'auteur. Ceux qui connaissent un peu les grands travaux exégétiques dont s'enrichit chaque année la littérature théologique en Allemagne, savent quelles précieuses ressources ils offrent aux études bibliques. Le but de ce livre n'est point d'ailleurs d'en transplanter une faible partie dans les Eglises de langue française, mais simplement d'en offrir à un petit nombre de lecteurs sérieux de l'Ecriture, les résultats les plus essentiels, dépouillés de tout appareil philologique. La plupart ne se douteront même pas que tellenote, qui se lit en quelques minutes, a coûté des heures ou des jours d'étude. Qu'importe, pourvu que Dieu veuille faire parvenir jusqu'à leur âme, au sein de nos obscurités, quelques rayons de sa vérité, qui les encouragent à marcher vers le but, où resplendira la pleine et pure lumière! Tous,nous connaissons en partie et prophétisons en partie; nous voyons comme par un miroir obscur; alors, quand la perfection sera venue, nous verrons face à face.


      


      
        Louis Bonnet
      


      
        Francfort, septembre 1875.
      


      PRÉFACEDELATROISIÈMEÉDITION


      C'est toujours pour un auteur une satisfaction légitime quand son éditeur l'avertit qu'un de ses livres est épuisé et qu'il faut songer à en préparer une réédition nouvelle. Mais si ce livre est un gros volume rempli d'études patientes il approfondies sur toutes les épîtres du grand apôtre Paul, il en résulte un sujet de joie bien supérieur : c'est la pensée qu'il se trouve en nos jours, souvent décriés, un si grand nombre d'esprits assez sérieux pour refaire, avec l'auteur, cette étude de la Parole divine.


      En offrant pour la troisième fois ce volume au public religieux, nous ne le lui présentons pas tel qu'il a pu le lire dans la seconde édition. Dès lors, en effet, ont paru sur ce même sujet des travaux très importants, que nous nous sommes fait un devoir de consulter et d'utiliser afin d'enrichir le nôtre. Pour nous en tenir ici aux publications en langue française, il en est deux surtout auxquelles nous nous reconnaissons redevables de bien des emprunts ce sont les commentaires de M. le professeur Frédéric Godet sur l'épître aux Romains et la première épître aux Corinthiens. Quiconque a lu ces beaux volumes reste tout pénétré des richesses de sciences philologiques et exégétiques qu'ils renferment. Les connaissances théologiques les plus étendues mises au service d'une brillante imagination, font de ces travaux un trésor dont nos Eglises de langue française n'ont pas été seules à bénéficier, puisque ces commentaires ont été traduits dans les principales langues de l'Europe.


      Mais l'auteur se hâte d'ajouter que, vu son âge avancé et sa faiblesse, les améliorations considérables apportées à cette nouvelle édition n'auraient pu être réalisées sans le concours d'un aide jeune et capable. Ce collaborateur, il l'a trouvé en la personne de son cher petit-fils, M. Alfred Schrúder, pasteur de l'Eglise libre de Lausanne. Celui-ci a apporté à ce travail considérable une exactitude scientifique et des connaissances exégétiques et critiques, dont cette nouvelle édition a largement profité.


      Voici en quoi consistent les modifications opérées dans ce travail, avec Tas-sentiment de l'auteur. D'abord, dansla traduction du texte(qui n'était à l'origine qu'une revision d'Ostervald est qui est devenue d'édition en édition un travail toujours plus original), on a adopté bon nombre d'expressions nouvelles et de tournures de phrases propres à rendre la pensée apostolique plus exactement ou plus clairement Ensuite,les introductionsont été révisées avec soin et en plusieurs parties notablement complétées.


      Enfin, et surtout,les notes exégétiquesont été enrichies de diverses additions et de maintes explications nouvelles, qui rendent l'étude de cet ouvrage plus utile pour ses lecteurs actuels.


      Il ne nous reste qu'à faire monter vers Dieu les vúux les plus ardents pour que sa bénédiction repose sur cette publication et surtout pour qu'il daigne accorder à tous ceux qui en feront usage le secours de son Saint-Esprit par lequel seul nous comprenons les Ecritures.


      


      
        Louis Bonnet
      


      
        Montpellier, novembre 1891.
      


      (Dieu n'a pas accordé à son serviteur de voir paraître cette nouvelle édition dont l'annonce lui avait causé tant de joie. Il l'a rappelé à Lui pendant que le premier fascicule s'imprimait. M. Bonnet a pu présider encore à la révision de toutes lesIntroductionset desnotes exégétiquesde l'épître aux Romains et des deux épîtres aux Corinthiens, qui forment plus de la moitié du volume. Toutes les modifications faites dans cette partie de l'ouvrage l'ont été avec son approbation et sous sa responsabilité. Son collaborateur s'est efforcé de poursuivre ce travail dans le même esprit et en se conformant à ce qu'il savait être les intentions et la pensée de l'auteur. Celui-ci lui avait laissé quelques indications sommaires. Il avait tenu à revoir lui-même, et sans attendre que le travail général de révision fût parvenu à ce point, le passagePhilippiens 2.5-11et à en fixer la traduction et le commentaire.)
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          	Son action sur les hommes


          	La marque et le nombre de la bête

        

      
    


    
      	14.1 à 14.5

      	
        4. L'Agneau et ses rachetés. Les jugements de Dieu


        A. L'Agneau et les rachetés en Sion. Le cantique céleste


        
          	Les rachetés


          	Le concert céleste


          	Caractères des rachetés

        

      
    


    
      	14.6 à 14.13

      	
        B. Trois anges messagers du jugement


        
          	L'Evangile éternel


          	Chute de Babylone


          	Châtiment des adorateurs de la bête


          	Exhortation

        

      
    


    
      	14.14 à 14.20

      	
        C. La moisson et la vendange


        
          	La moisson


          	La vendange

        

      
    


    
      	15.1 à 15.8

      	
        V. Les sept coupes


        1. Sept anges répandent les sept coupes de la colère de Dieu


        A. Le chant des vainqueurs


        
          	Titre de la vision


          	Les vainqueurs de la bête chantent leur victoire


          	Apparition des sept anges

        

      
    


    
      	16.8 à 16.21

      	
        B. Les trois premières coupes


        
          	Ordre donné


          	La première coupe


          	La deuxième coupe


          	La troisième coupe


          	Jugements approuvés

        

      
    


    
      	16.8 à 16.21

      	
        C. Les quatre dernières coupes


        
          	La quatrième coupe


          	La cinquième coupe


          	La sixième coupe


          	La septième coupe

        

      
    


    
      	17.1 à 17.18

      	
        2. La chute de Babylone


        A. La prostituée et la bête


        
          	La prostituée assise sur la bête


          	Explication du mystère de la bête et de la femme

        

      
    


    
      	18.1 à 18.24

      	
        B. La chute de Babylone annoncée


        
          	L'ange qui proclame sa ruine


          	Invitation aux chrétiens à sortir de Babylone


          	Lamentations de la terre et joie du ciel à son sujet


          	La destruction totale de Babylone est annoncée par une action symbolique, puis décrite et motivée

        

      
    


    
      	19.1 à 19.10

      	
        C. Louanges à Dieu sur la chute de Babylone et sur les noces de l'Agneau


        
          	Les justes jugements de Dieu


          	Le triomphe du règne de Dieu et les noces de l'Agneau


          	Confirmation par l'ange, qui défend à Jean de l'adorer

        

      
    


    
      	19.11 à 19.21

      	
        VI. La victoire du Christ, le millénium et le jugement dernier


        A. Le Christ vainqueur de la bête et des rois de la terre


        
          	Apparition du Christ


          	Les oiseaux conviés au festin


          	La fin de la bête et de ses alliés

        

      
    


    
      	20.1 à 20.10

      	
        B. Le règne de mille ans


        
          	Satan lié


          	Jugement et règne des fidèles qui ont part à la première résurrection


          	Dernier assaut de Satan. Sa fin

        

      
    


    
      	20.11 à 20.15

      	
        C. Le Jugement universel


        
          	Comparution de tous les hommes


          	Destruction de la mort. Sort final des réprouvés

        

      
    


    
      	21.1 à 21.8

      	
        VII. La nouvelle Jérusalem


        A. Toutes choses nouvelles


        
          	Les nouveaux cieux et la terre nouvelle


          	Déclarations divines

        

      
    


    
      	21.9 à 22.9

      	
        B. Description de la nouvelle Jérusalem


        
          	La cité sainte


          	Sa muraille


          	Mesurage de la ville


          	Matériaux dont elle est construite


          	Ni temple, ni luminaire


          	Hommages des nations


          	Plénitude de vie


          	Confirmation de la prophétie par l'ange, qui défend à Jean de l'adorer

        

      
    


    
      	22.10 à 22.21

      	
        Epilogue


        Dernières paroles du Seigneur à Jean. Le soupir de l'Eglise. Déclaration de Jean aux lecteurs


        
          	Ordre de publier la prophétie


          	Discours de Jésus sur son retour


          	L'appel de l'Eglise


          	Avertissement aux lecteurs

        

      
    

  


  
    
      	

      	
        Apocalypse1.1à1.8


        
          Plan

        

      

      	[image: ]
    

  


  
    
      	
        1. Révélation de Jésus-Christ, que Dieu lui a donnée, pour montrer à ses serviteurs les choses qui doivent arriver bientôt; et il les a fait connaître par des signes, ayant envoyé son ange les annoncer à son serviteur Jean; 2. lequel a attesté la parole de Dieu et le témoignage de Jésus-Christ, tout ce qu'il a vu. 3. Heureux celui qui lit et ceux qui entendent les paroles de la prophétie, et qui gardent les choses qui y sont écrites; car le temps est proche!


        4. Jean, aux sept Eglises qui sont en Asie : La grâce et la paix vous soient données de la part de Celui qui est, et qui était, et qui vient, et de la part des sept esprits qui sont devant son trône; 5. et de la part de Jésus-Christ, le témoin fidèle, le premier-né d'entre les morts et le prince des rois de la terre! 6. A Celui qui nous aime, et qui nous a lavés de nos péchés par son sang et qui a fait de nous un royaume, des sacrificateurs à Dieu son Père : A lui la gloire et le pouvoir aux siècles des siècles. Amen.


        7. Voici il vient avec les nuées et tout úil le verra, et ceux mêmes qui l'ont percé; et toutes les tribus de la terre se frapperont la poitrine à cause de lui. Oui. Amen! 8. Je suis l'Alpha et l'Oméga, dit le Seigneur Dieu, qui est, et qui était, et qui vient, le Dominateur souverain.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        Titre, signature et sujet du livre


        
          	Titre

          Révélation que Jésus-Christ a reçue de Dieu et transmise à Jean. Heureux qui en reçoit connaissance, car le Seigneur va venir! (1-3.)


          	Signature

          Jean souhaite aux sept Eglises d'Asie grâce et paix de la part de Dieu et des sept esprits, et de la part de Jésus-Christ. A lui, notre Sauveur, la gloire! (4-6.)


          	Sujet

          La venue de Christ, que tous contempleront. (7, 8.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	1.1

      	Révélation de Jésus-Christ, que Dieu lui a donnée, pour montrer à ses serviteurs les choses qui doivent arriver bientôt; et il les a fait connaître par des signes, ayant envoyé son ange les annoncer à son serviteur Jean;
    


    
      	

      	
        Tel est le titre du livre: Apocalypse ou Révélation de Jésus-Christ, ce titre signifie que la révélation a "des choses qui doivent arriver bientôt" fut faite directement par Jésus-Christ à son disciple. (Galates 1.12; 2Corinthiens 12.1) Les manuscrits ont divers titres: Apocalypse de Jean (Sin., A, C) ou Apocalypse de Jean le théologien et l'évangéliste (B), ce qui ne doit pas porter à croire que Jean serait l'auteur de la Révélation.


        - La révélation est nommée parmi les dons extraordinaires du Saint-Esprit; (1Corinthiens 14.6,26; 2Corinthiens 12.1) le verbe formé de la même racine sert à désigner les manifestations directes accordées aux prophètes par le Saint-Esprit.; (1Pierre 1.12; Amos 3.7; Daniel 2.19) C'est dans ce second sens que le mot est employé dans notre passage.


        Dieu a donné à son Fils toute puissance au ciel et sur la terre, pour y établir et y gouverner son royaume: (Matthieu 28.18; Jean 17.2) il lui a donné aussi la révélation des destinées futures de ce règne (voir Apocalypse 5.1-10) pour les montrer (dans des visions symboliques, Apocalypse 4.1; 17.1; 21.9; 22.1) à ses serviteurs, aux serviteurs de Christ, (Apocalypse 2.20) aux croyants en général. Le Fils n'agit qu'en parfaite harmonie de connaissance et de volonté avec son Père: il est Celui à qui la révélation est donnée et qui la donne à son tour. Comparer: Marc 13.32; Actes 1.7; Jean 5.20; 7.16; 12.49; 17.8.


        Les choses qui doivent arriver, parce qu'elles sont ordonnées de Dieu. (Daniel 2.28,29; Matthieu 24.6) Bientôt (verset 3) car la première venue de Christ a inauguré les derniers temps (Hébreux 1.1; 1Corinthiens 10.11; Actes 2.17; 1Jean 2.18) et dès lors les développements successifs et non interrompus du règne de Dieu répètent tous: bientôt. L'Église, dans l'ignorance où son Chef a voulu la laisser sur l'accomplissement des temps, (Actes 1.7) n'a d'autre sagesse et d'autre devoir que d'attendre avec vigilance le retour du Seigneur et le triomphe de son règne. (Comparer 1Thessaloniciens 4.15, 2e note.) Tandis que le serviteur infidèle dit: "Mon Maître tarde longtemps à venir," (Luc 12.45) le disciple qui aime son Sauveur ne cesse de l'attendre et va au-devant de lui, (Matthieu 25.1) parce que le Seigneur lui en a donné l'ordre (Matthieu 25.13) et qu'il lui a promis une prompte délivrance. (Luc 18.7,8)


        Grec: signifiées, montrées, Jésus Christ, et non Dieu, les a fait connaître par des signes, par les visions symboliques rapportées dans ce livre même.


        Grec: Ayant envoyé par son ange. Bien que le Seigneur apparaisse lui-même à Jean, (verset 13 et suivants) qu'il lui ordonne d'écrire les choses qui arriveront, (verset 19) qu'il lui dicte les lettres aux sept Eglises (Apocalypse 2 et Apocalypse 3), qu'il lui montre la vision du ciel, (Apocalypse 4.1) il emploie pourtant à diverses reprises le ministère de son ange (qui n'est pas autrement désigné), et dont il fait l'intermédiaire des visions et des révélations de ce livre. (Apocalypse 17.1,7,15; 19.10; 21.9,22.1,6) C'est ainsi qu'on trouve déjà dans l'Ancien Testament le ministère des anges auprès des prophètes: Daniel 8.16 et suivants; Daniel 9.21 et suivants; Zacharie 1.9,13; 2.3 et suivants, Zacharie 4.1, etc.


        Dans son évangile, Jean se désigne comme "le disciple que Jésus aimait." Maintenant que le Seigneur est dans la gloire et va revenir pour le jugement du monde, Jean s'appelle humblement son serviteur, titre qui caractérise son rôle de prophète et de porteur du message divin. (Apocalypse 22.9; Amos 3.7; Jacques 1.1)


        - Nous avons donc une révélation dont Dieu même est la source, dont Jésus-Christ est le Médiateur, qui est donnée par le ministère d'un ange au disciple que Jésus aimait. Avec quel respect ne devons-nous pas accueillir un tel livre. (verset 3)

      
    


    
      	1.2

      	lequel a attesté la parole de Dieu et le témoignage de Jésus-Christ, tout ce qu'il a vu.
    


    
      	

      	
        La plupart des interprètes pensent qu'il s'agit ici du livre même de l'Apocalypse; l'auteur parlerait au passé (a attesté), en se plaçant au point de vue de ses lecteurs qui ont sous les yeux son témoignage tout écrit. On obtient ainsi trois pensées qui se suivent dans un enchaînement logique: Dieu a donné la révélation à Jésus-Christ; Jésus-Christ l'a fait connaître à Jean; cette parole de Dieu et ce témoignage de Jésus-Christ, Jean, à son tour, les transmet à l'Église, attestant tout ce qu'il a vu, c'est- à-dire toutes les visions décrites dans l'Apocalypse. Cette explication serait satisfaisante, si les mêmes termes ne se retrouvaient pas à verset 9, où il est difficile de les comprendre ainsi (voir la note). Il est donc probable que dans notre passage également, ils désignent la prédication de l'Evangile, le témoignage rendu par Jean à l'Évangile de Jésus-Christ, et qui lui valut d'être persécuté.

        L'expression: la parole de Dieu est, d'ailleurs, bien générale pour s'appliquer à l'Apocalypse, et celle-ci ne saurait être proprement appelée: le témoignage de Jésus-Christ, puisque Jésus l'a seulement envoyée par son ange à Jean. Le but de l'auteur dans ce verset est donc de se présenter comme prédicateur de Jésus, témoin de sa vie et de la vérité qu'il a révélée. On peut se demander si le témoignage de Jésus-Christ est le témoignage rendu à Christ (sens qui parait s'imposer dans verset 9 et dans Apocalypse 20.4) ou le témoignage que Jésus a reçu du Père, qu'il a rendu lui-même de la vérité et qui est consigné dans l'Evangile. (Apocalypse 6.9; 12.17; 19.10; Jean 3.11,Jean 5.31-39,1Jean 5.7-11)


        Ce dernier sens s'accorderait mieux avec le verbe attester, mais le premier semble indiqué par le rapprochement avec verset 9. Par tout ce qu'il a vu l'auteur désigne les faits de l'histoire évangélique, dont il a été témoin. Ces mots rappellent d'autres expressions de l'apôtre Jean. (Jean 1.14; 19.35; 1Jean 1.1)


        - Quelques anciens interprètes ont vu dans notre verset une allusion à l'évangile de Jean qui s'ouvre par la mention de la Parole, et contient le témoignage de Jésus-Christ. Mais cette allusion n'est pas indiquée clairement; et il est probable que l'évangile a été écrit après l'Apocalypse. (Voir Introduction)

      
    


    
      	1.3

      	Heureux celui qui lit et ceux qui entendent les paroles de la prophétie, et qui gardent les choses qui y sont écrites; car le temps est proche!
    


    
      	

      	
        Comparer verset 1, 3e note.

        - Celui qui lit, c'est celui qui préside l'assemblée et fait, à haute voix, lecture du livre, (Colossiens 4.16) ceux qui écoutent sont les auditeurs qui constituent l'assemblée. Heureux sont-ils, s'ils gardent dans leur coeur (Luc 2.19,51) les choses qui y sont dites. Ils en recueilleront les leçons sérieuses, les avertissements, les consolations dans les épreuves, et se tiendront prêts pour le temps de la venue du Seigneur qui est proche. (Il y a proprement en grec: le moment; comparez Actes 1.7, note.)


        L'Apocalypse est appelée ici les paroles (Sin., Q portent: la parole) de la prophétie, c'est-à-dire les paroles qui communiquent une révélation divine.

      
    


    
      	1.4

      	Jean, aux sept Eglises qui sont en Asie: La grâce et la paix vous soient données de la part de Celui qui est, et qui était, et qui vient, et de la part des sept esprits qui sont devant son trône;
    


    
      	

      	
        Avant d'entrer en matière, ce qu'il fait à verset 9, Jean adresse d'abord son livre aux sept Eglises d'Asie, pour lesquelles il a une mission spéciale, (comparez verset 11, 2e note) puis il ajoute, comme tous les apôtres dans leurs épîtres, une salutation. Celle-ci lui fournit l'occasion de jeter un premier et sublime regard sur la personne, sur l'oeuvre et sur la gloire finale de Celui dont il va annoncer le règne. (versets 4-8) L'auteur de l'évangile et de l'épître qui portent le nom de Jean procède exactement de la même manière: il débute par un regard d'aigle sur tout le sujet, puis il l'expose dans les détails. (Jean 1.1 et suivants; 1Jean 1.1 et suivants)

        Traduction du nom ineffable de JEHOVA. (Comparer Exode 3.13,14) Cette manière de rendre: Je suis Celui qui suis, nous indique ce que Dieu est dans sa nature et dans ses rapports de providence ou de grâce avec les hommes: immuable dans le passé, dans le présent, dans l'avenir, qui ne sont pour lui qu'une seule et même chose. (Esaïe 41.4) Ces paroles expriment la grande et profonde vérité que Dieu seul est, tandis que toutes ses créatures n'ont qu'une existence d'emprunt. Jean rend la pensée que Dieu remplit l'avenir, en employant non le futur du verbe être, mais le mot: qui vient, ou plus exactement le participe présent: le venant. Le choix de cette expression lui a été dicté par la pensée fondamentale de l'Apocalypse, (comparez verset 1, 3e note) empruntée d'ailleurs à la prophétie de l'Ancien Testament, (Esaïe 40.3,9,10; 60.1,2) l'apparition finale de Dieu dans la personne du Messie, ( 2.13; 1Jean 2.28; 3.2) pour le salut de ceux qui s'attendent à lui et pour l'entier établissement de son règne.


        Il s'agit ici de l'Esprit de Dieu, de la part de qui Jean souhaite aux Eglises la grâce et la paix, aussi bien que de la part de Dieu le Père et de Jésus-Christ. Afin d'expliquer la raison de cette désignation: les sept esprits, on a souvent recours à Esaïe 11.2, où sont énumérées diverses manifestations ou vertus de l'Esprit de Dieu. Mais dans ce passage, on ne compte que six de ces perfections divines. Il est plus probable que Jean a dans le souvenir un passage de Zacharie 3.9; 4.2,6,10, où ce prophète parle d'un chandelier d'or ayant sept lampes, et des "sept yeux de l'Eternel qui parcourent toute la terre," pour figurer l'action de l'Esprit de Dieu. Ces sept esprits représentent la toute science et la toute présence divines; ils indiquent la diversité et la plénitude des dons et des opérations du Saint-Esprit; car le nombre sept n'est pas seulement l'emblème de la plénitude et de la perfection; formé du nombre trois qui est celui de Dieu, et du nombre quatre, qui symbolise la création, il désigne l'action de Dieu sur le monde, la réconciliation opérée, l'harmonie, la communion rétablies entre Dieu et son oeuvre et par suite, le triomphe parfait du règne de Dieu. Jean recourt souvent à ce nombre symbolique: sept Eglises, (verset 11) représentées par les sept chandeliers; (verset 12) sept étoiles.; (versets 16,20, 2e note) comparer: Apocalypse 2.1; 3.1; 4.5; 5.6; 8.2.


        Les sept esprits ne sont pas les sept archanges (Tobie 12:15), car ils sont nommés avant Jésus-Christ.

      
    


    
      	1.5

      	et de la part de Jésus-Christ, le témoin fidèle, le premier-né d'entre les morts et le prince des rois de la terre!
    


    
      	

      	
        Jean donne au Sauveur trois titres qui caractérisent admirablement son oeuvre entière, dans son triple office de Prophète, de Sacrificateur et de Roi.

        1° Le témoin fidèle, qui a rendu le plus fidèle témoignage à la vérité par sa vie et par sa mort. (verset 2, note; Jean 17.6,8; 18.37; 1Timothée 6.13) Le mot grec martyr ne signifiait originairement que témoin, il a pris chez les chrétiens le sens de témoin endurant des souffrances et la mort. Le Sauveur va rendre témoignage encore dans cette révélation donnée à son disciple (l'idée et l'expression de témoignage sont souvent appliquées à Jésus-Christ par l'apôtre Jean).


        2° Le premier né d'entre les morts. Par sa mort et sa résurrection, il a ôté à la mort son aiguillon, au sépulcre sa victoire; il est, pour tous ceux qui croient en lui, la source d'une vie impérissable, et pour l'âme et pour le corps. (comparez verset 18 et 1Corinthiens 15.20; Colossiens 1.18; 1Pierre 1.3).


        3° Le Prince ou le Dominateur des rois de la terre. Il gouverne par sa toute-puissance les royaumes de ce monde, les fait tous servir à ses desseins et les soumettra tous finalement à son empire. (Matthieu 28.18; Philippiens 2.9-11; Ephésiens 1.20-22)

      
    


    
      	1.6

      	A Celui qui nous aime, et qui nous a lavés de nos péchés par son sang et qui a fait de nous un royaume, des sacrificateurs à Dieu son Père: A lui la gloire et le pouvoir aux siècles des siècles. Amen.
    


    
      	

      	
        Le texte reçu porte: "à Celui qui nous a aimés," Sin., A, C ont le présent: qui nous aime. Et combien la pensée en devient plus belle et plus saisissante!

        Au lieu de: nous a lavés de nos péchés dans ou par son sang (Q. Vulgate), Sin., A, C portent: "nous a délivrés de nos péchés par son sang." La pensée est la même; mais l'image est mieux observée avec la leçon que nous maintenons. Quant au sens de ces paroles, comparer: Romains 3.24; Ephésiens 1.7; Hébreux 9.14; 1Jean 1.7, note.


        Pour l'expression: nous a lavés, voir Apocalypse 7.14; Jean 13.8,10.


        Jésus-Christ fait de ses rachetés un royaume, des sacrificateurs (Sin, A, C; le texte reçu porte: rois et sacrificateurs). Lui-même est le Roi de ce royaume et tous ses membres participent à sa dignité souveraine, étant destinés à régner avec lui sur le monde, sur le péché, après avoir été affranchis de toute servitude. Ils constituent "une famille de rois," comme traduit Oltramare révisé. (Comparer Apocalypse 5.10; 20.4,6,22.5)


        Cette glorieuse dignité des enfants de Dieu était déjà annoncée dans l'Ancien Testament, (Exode 19.6) et elle a été réalisée dans la nouvelle Alliance par l'oeuvre du Sauveur et par l'action puissante de l'Esprit de Dieu. (Comparer 1Corinthiens 3.21; Romains 8.17; 2Timothée 2.12,1Pierre 2.9)


        - Le Fils de Dieu communique à ses rachetés sa dignité de Sacrificateur aussi bien que sa royauté. Comme sacrificateurs, ils ont un libre accès au lieu très saint, au trône de la grâce, où, après avoir offert le sacrifice de leur corps, de leur esprit, de leur coeur, de tout leur être ils ont le privilège d'intercéder pour d'autres par leurs prières. (Voir Romains 12.1, 3e note et 1Pierre 2.5, note; Exode 19.6)


        - Les derniers mots: à Dieu ou pour Dieu son Père (grec au Dieu et Père de lui), signifient que le but suprême du Sauveur, en nous rachetant, était que toute gloire en revint à Dieu, et que notre existence entière contribuât à cette gloire. Tout cela est accompli dans notre réconciliation avec Dieu par le sang de Jésus-Christ, son Père est devenu notre Père. (Jean 20.17)


        Cette magnifique doxologie à la gloire de Jésus-Christ (Hébreux 13.21; 1Pierre 4.11) est une effusion d'adoration et d'amour qui s'échappe du coeur de l'apôtre en terminant la dédicace de son livre aux sept Eglises. Quiconque n'adore pas Jésus-Christ comme son Dieu ne peut voir dans ces paroles qu'un acte d'idolâtrie.

      
    


    
      	1.7

      	Voici il vient avec les nuées et tout úil le verra, et ceux mêmes qui l'ont percé; et toutes les tribus de la terre se frapperont la poitrine à cause de lui. Oui. Amen!
    


    
      	

      	
        Jean annonce la venue du Seigneur (versets 7,8) dans les termes mêmes employés par son Maître. (Matthieu 24.30; 26.64) Tout le sujet de son livre est compris dans cette pensée: il s'ouvre par ce mot: voici il vient, et il se clora par ce même mot: Je viens bientôt (Apocalypse 22.20) La première parole est empruntée à Daniel 7.13.

        Jean ajoute au tableau que Daniel 7.13 avait tracé de l'apparition du Messie ce détail saisissant: et tout úil le verra, et ceux mêmes qui l'ont percé. Il s'inspire d'une parole de Zacharie 12.10, qu'il cite et commente ailleurs (Jean 19.37) et dans laquelle l'Eternel dit: "Je répandrai sur la maison de David et sur les habitants de Jérusalem un esprit de grâce et de supplication et ils regarderont a moi qu'ils ont percé" dans la personne du Messie; "ils mèneront deuil sur lui comme on mène deuil sur un fils unique..."


        Ces paroles ont été prononcées par Jésus. (Matthieu 24.30) Elles font de celles de Zacharie (note précédente) une application plus générale et en modifient le sens. Zacharie annonçait en effet qu'Israël se repentirait de la rejection et du crucifiement du Messie. Mais comme à la seconde venue du Christ, il sera trop tard pour se repentir, ce moment sera terrible pour les impénitents; d'autant plus terrible que le Juge portera encore les marques de souffrances dont ils n'auront pas profité et d'un amour qu'ils auront méprisé. Ils se frapperont la poitrine à cause de lui, en signe de désespoir. De plus, le jugement s'étendant à l'humanité entière, ce seront toutes les tribus de la terre qui se frapperont la poitrine. Il y a ainsi deux manières de contempler Celui que l'humanité a crucifié: l'une avec repentance, confiance, amour, l'autre avec impénitence et désespoir. Tous les hommes verront au jour du jugement Celui qu'ils ont percé; et ceux qui n'auront pas "mené deuil sur lui, comme on mène deuil sur un fils unique," se frapperont la poitrine à cause de lui, dans l'amertume de la révolte.

      
    


    
      	1.8

      	Je suis l'Alpha et l'Oméga, dit le Seigneur Dieu, qui est, et qui était, et qui vient, le Dominateur souverain.
    


    
      	

      	
        L'Alpha et l'Oméga sont la première et la dernière lettre de l'alphabet grec. Cette dénomination est expliquée, dans le texte reçu, par les mots: le commencement et la fin, qui ne sont pas authentiques, mais qui se retrouvent dans le passage Apocalypse 22.13, d'où ils auront été transportés ici. Elle ne constitue pas une définition abstraite et métaphysique de l'éternité de Dieu, mais caractérise son action qui commence et achève toutes choses, qui est le principe et la fin de la création, de tout le développement de l'humanité, de l'oeuvre du salut dans l'Eglise et dans les individus. Comme tout procède de Dieu, tout doit aboutir à l'accomplissement de sa volonté éternelle, sans que rien puisse s'y opposer, et c'est à lui enfin que toute gloire sera rendue. (Esaïe 41.4; 44.6; 48.12)

        La désignation de Dieu comme Celui qui est, et qui était et qui vient, se trouve déjà à verset 4: ici, elle sert à confirmer la parfaite certitude du grand événement annoncé à verset 7. (Oui, Amen!) Cette parole rappelle la solennelle déclaration des prophètes: "Ainsi a dit l'Eternel." Le Dominateur souverain (nos versions traduisent le Tout Puissant, mais le mot grec exprime l'exercice du pouvoir) est le terme par lequel les Septante ont traduit "l'Eternel des armées," dans Esaïe 44.6, et "le Dieu des armées," dans Amos 3.13; 4.13. Il se trouve neuf fois dans l'Apocalypse.

      
    


    
      	
    


    
      	

      	
        Plan
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        Apocalypse 1.9à1.20


        
          Plan
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        9. Moi Jean, votre frère et votre compagnon d'affliction et de royauté et de patience en Jésus, j'étais dans l'île appelée Patmos à cause de la parole de Dieu et du témoignage de Jésus. 10. Je fus ravi en esprit, le jour du Seigneur, et j'entendis derrière moi une forte voix, comme d'une trompette, 11. disant : Ce que tu vois, écris-le dans un livre, et envoie-le aux sept Eglises, à Ephèse, et à Smyrne, et à Pergame, et à Thyatire, et à Sardes, et à Philadelphie, et à Laodicée. 12. Et je me retournai pour voir la voix qui me parlait; et m'étant retourné, je vis sept chandeliers d'or, 13. et au milieu des chandeliers, un être semblable à un fils d'homme, vêtu d'une longue robe, et ceint à la hauteur des mamelles d'une ceinture d'or. 14. Sa tête et ses cheveux étaient blancs comme de la laine blanche, comme de la neige, et ses yeux étaient comme une flamme de feu. 15. Et ses pieds étaient semblables à l'airain le plus fin, comme embrasé dans une fournaise; et sa voix était comme la voix des grandes eaux. 16. Et il avait dans sa main droite sept étoiles; et de sa bouche sortait une épée aiguë à deux tranchants; et son visage était comme le soleil quand il luit dans sa force. 17. Et quand je le vis, je tombai à ses pieds comme mort. Et il posa sa main droite sur moi, en disant : Ne crains point; je suis le premier et le dernier, 18. et le vivant; j'ai été mort, et voici, je suis vivant aux siècles des siècles; et je tiens les clefs de la mort et du séjour des morts. 19. Ecris maintenant les choses que tu as vues, et celles qui sont, et celles qui doivent arriver après celles-ci; 20. le mystère des sept étoiles que tu as vues dans ma main droite, et des sept chandeliers d'or : les sept étoiles sont les anges des sept Eglises, et les sept chandeliers sont sept Eglises.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        Jésus apparaît à Jean et lui ordonne d'écrire aux sept Eglises


        
          	Circonstances de la vision

          Comme Jean était à Patmos, il fut ravi en esprit et entendit une voix lui ordonnant d'écrire aux sept Eglises. (9-11.)


          	Apparition du Seigneur

          Jean se retourne et voit le Fils de l'homme au milieu de sept chandeliers; description de son vêtement, de son aspect, de ses attributs. (12-16.)


          	L'ordre d'écrire

          Jean tombe comme mort aux pieds du Seigneur, qui le rassure en se nommant, et lui ordonne d'écrire les choses qui sont et celles qui doivent arriver. (17-20.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	1.9

      	Moi Jean, votre frère et votre compagnon d'affliction et de royauté et de patience en Jésus, j'étais dans l'île appelée Patmos à cause de la parole de Dieu et du témoignage de Jésus.
    


    
      	

      	
        LES SEPT EPITRES. Ch. 1:9 à 3:22

        La vision de Patmos


        9 à 20 Jésus apparaît à Jean et lui ordonne d'écrire aux sept Eglises.


        Moi, Jean, comparez "Moi, Daniel." (Daniel 7.15; 8.1; 9.2) La personnalité de l'auteur est mise en relief par l'importante révélation qu'il a reçue. D'autre part, cette révélation intéresse directement les lecteurs, puisque celui qui l'a reçue est leur frère, leur compagnon, celui qui a part avec eux à l'affliction d'abord, qui se trouve en Jésus (Sin., C; A porte en Christ), c'est-à-dire à tout ce que le chrétien est appelé à souffrir pour le nom de son Maître. (Matthieu 24.9; 13.21; Jean 15.18; 16.33; Actes 14.22) Il a part également, de même que ses frères, a la royauté en Jésus, et plus il souffre pour son nom, plus il est assuré de régner avec lui. Mais cette royauté, il la possède ici-bas dans l'humiliation et la douleur; elle demeure cachée au monde jusqu'à sa pleine manifestation; c'est pourquoi la patience, ou la persévérance, lui est nécessaire; il la trouve aussi en Jésus. L'Apocalypse est le livre de l'Église opprimée. Celui qui l'a écrite, ayant souffert avec ses frères, pouvait d'autant mieux consoler ceux qui, après lui, se trouveraient dans la fournaise des tribulations.


        Patmos, appelée aujourd'hui Palmosa, ou Patmo, est une petite île située dans l'archipel de la mer Egée, en face de Milet, à soixante-dix kilomètres d'Ephèse. Que Jean eût été exilé à Patmos c'est ce qu'on peut conclure des paroles qui précèdent: participant à l'affliction, et surtout de la raison qu'il donne de son séjour: à cause de la Parole de Dieu et du témoignage de Jésus.


        Comparer les mêmes termes, employés dans le même sens, c'est-à-dire indiquant la persécution ou le martyre, à cause de la Parole et du témoignage, Apocalypse 6.9; 20.4. On sait que les Romains avaient la coutume d'exiler dans des îles désertes les condamnés qu'ils ne voulaient pas mettre à mort.


        D'autres font dire à l'auteur: "Je m'étais retiré dans l'île solitaire de Patmos pour y recevoir les révélations de l'Apocalypse."

      
    


    
      	1.10

      	Je fus ravi en esprit, le jour du Seigneur, et j'entendis derrière moi une forte voix, comme d'une trompette,
    


    
      	

      	
        Grec: Je devins en esprit, en un état d'extase prophétique, où toutes les facultés de l'âme, momentanément dégagées de leurs entraves, entrent dans un rapport plus intime avec Dieu et avec le monde invisible. La foi devient alors une vision, le croyant un voyant. (Comparer Actes 10.10; 11.5; 22.17; 2Corinthiens 12.2)

        Ou le dimanche. Le mot français dimanche a étymologiquement la même signification (dies dominica). Ce jour, ainsi nommé à cause de la résurrection du Seigneur, eut une grande importance aux yeux des chrétiens, dès les temps apostoliques (il est aussi mentionné dans Actes 20.7; 1Corinthiens 16.2); ils pensaient que le retour de Christ et la résurrection des morts auraient lieu ce jour-là. Consacré spécialement à la méditation, ce saint jour était bien propre aux grandes manifestations dont l'apôtre va être le témoin. D'après Beck, le sens serait: Je fus transporté en esprit au jour du Seigneur, c'est-à-dire au moment du retour de Christ, (1Corinthiens 1.8) pour contempler en esprit ce grand événement.


        La trompette servait à convoquer les Israélites aux assemblées. (Nombres 10.2,10; Joël 2.1,15; Exode 19.16; 20.18; Hébreux 12.19) Souvent elle est mentionnée comme devant annoncer quelque solennelle apparition divine, en particulier le retour de Christ dans sa gloire. (Matthieu 24.31; 1Corinthiens 15.52; 1Thessaloniciens 4.16) Elle est pour Jean le signal de la révélation qu'il va recevoir.

      
    


    
      	1.11

      	disant: Ce que tu vois, écris-le dans un livre, et envoie-le aux sept Eglises, à Ephèse, et à Smyrne, et à Pergame, et à Thyatire, et à Sardes, et à Philadelphie, et à Laodicée.
    


    
      	

      	
        D'après le texte reçu, la voix répète d'abord les paroles de verset 8: Je suis l'Alpha et l'oméga, le commencement et la fin. Ces mots ne sont pas authentiques. La forte voix qui parle donne donc uniquement à Jean l'ordre solennel d'écrire dans un livre ce qu'il voit et ce qu'il verra encore, (verset 19) et de l'envoyer aux sept Eglises d'Asie. D'où il est naturel de conclure que ce livre fut écrit à Patmos même.

        Voir, sur la position géographique de ces villes, les notes à chacune des épîtres. (Apocalypse 2 et Apocalypse 3)


        - Pourquoi le Seigneur choisit-il ces sept villes préférablement à d'autres, à Colosses, par exemple, à Troas, (2Corinthiens 2.12; Actes 20.5,6) à Hiérapolis, où il y avait des Eglises florissantes? On a supposé que ces Eglises furent désincarnées parce qu'elles avaient reçu certains dons de l'Esprit et se trouvaient dans un état religieux qui les rendaient propres à servir d'exemples aux autres Eglises et à l'Église chrétienne de tous les temps.

      
    


    
      	1.12

      	Et je me retournai pour voir la voix qui me parlait; et m'étant retourné, je vis sept chandeliers d'or,
    


    
      	

      	
        Cette image est expliquée à verset 20: les sept chandeliers représentent les sept Eglises. La comparaison a été fournie à Jean par le chandelier du tabernacle (Exode 25.37) ou par la vision de Zacharie 4.1 et suivants Toutes les Eglises, de même que tous les chrétiens, ont pour sainte destination d'être "la lumière du monde." (Matthieu 5.14,15)

        - Jean se retourne, parce que la voix a retenti derrière lui. (verset 10) Il désire voir la voix, c'est-à-dire celui qui l'a émise.

      
    


    
      	1.13

      	et au milieu des chandeliers, un être semblable à un fils d'homme, vêtu d'une longue robe, et ceint à la hauteur des mamelles d'une ceinture d'or.
    


    
      	

      	
        Désignation du Messie dans Daniel 7.13; 10.16; (comparez Matthieu 8.20, note.) Ce titre n'est donné à Jésus-Christ, après sa glorification, que dans Actes 7.56. Christ apparaît au milieu des sept chandeliers, c'est-à-dire des Eglises, pour montrer qu'il veille sur elles et leur communique la lumière et la vie.

        Grec: robe qui descend jusqu'aux pieds, c'est le vêtement du souverain sacrificateur. (Exode 28.4,31 et suivants)


        Daniel 10.5. La ceinture autour des reins indique l'action, (Luc 12.35) placée plus haut, sur les mamelles elle permettait aux plis du vêtement de tomber de plus haut et de produire un effet plus majestueux.


        D'après Josèphe (Antiq. III, 7, 2), les sacrificateurs la portaient ainsi. D'autre part la ceinture d'or était portée par le roi; ( /RAPC 1Ma 10:89.) le souverain sacrificateur avait une ceinture dont l'or était seulement l'un des éléments constitutifs. (Ex 28:8)) le souverain sacrificateur avait une ceinture dont l'or était seulement l'un des éléments constitutifs. (Exode 28.8)

      
    


    
      	1.14

      	Sa tête et ses cheveux étaient blancs comme de la laine blanche, comme de la neige, et ses yeux étaient comme une flamme de feu.
    


    
      	

      	
        Cette blancheur éclatante serait, d'après plusieurs, l'image de la pureté, de la gloire céleste. (comparez Marc 9.3) Mais pourquoi celle-ci se montrerait-elle seulement à la tête et aux cheveux? Dans Daniel 7.9 "l'ancien des jours" apparaît avec des cheveux blancs, qui sont le symbole de l'éternité. Ici de même l'idée d'éternité répondrait à ce que le Seigneur dit à versets 17,18.

        Daniel 10.6. Ces yeux comme une flamme de feu portent la lumière dans les objets qu'ils considèrent. Ils sont l'emblème de la toute science qui pénètre jusqu'au fond des coeurs et de la sainteté qui y consume toute souillure. (Comparer Apocalypse 2.18 et suivants; Apocalypse 19.12; Hébreux 12.29)

      
    


    
      	1.15

      	Et ses pieds étaient semblables à l'airain le plus fin, comme embrasé dans une fournaise; et sa voix était comme la voix des grandes eaux.
    


    
      	

      	
        Daniel 10.6; Ezéchiel 1.7. Ce dernier trait indique la splendeur de ce noble métal appelé chalcolibanon, probablement "airain du Liban." D'autres traduisent: "airain ardent." Symbole, suivant les uns, de la fermeté dans la démarche, à laquelle rien ne saurait s'opposer; (comparez Apocalypse 10.1) suivant d'autres, de la puissance avec laquelle il écrasera ses ennemis. (Psaumes 60.12; Esaïe 14.25; 63.3)

        Daniel 10.6; Ezéchiel 1.24; 43.2; puissance, dont le bruit de l'océan est la magnifique image. Quelques interprètes entendent cette expression du "bruit" de ses pas. Mais, comme il était question de voix à versets 10,12, il vaut mieux laisser au mot grec son sens premier.

      
    


    
      	1.16

      	Et il avait dans sa main droite sept étoiles; et de sa bouche sortait une épée aiguë à deux tranchants; et son visage était comme le soleil quand il luit dans sa force.
    


    
      	

      	
        Ces étoiles, il les tient en sa main droite, pour montrer qu'elles sont entièrement en sa puissance. Comparer Jean 10.28. Le sens de l'image est indiqué au verset 20.

        L'épée à deux tranchants symbolise ici, non la Parole de Dieu, ou la prédication de l'Évangile en général, comme dans Ephésiens 6.17; Hébreux 4.12, mais la parole de Christ lui-même, puisqu'elle sort de sa bouche. Cette parole est dirigée contre ses ennemis dans l'Église (Apocalypse 2.12,16) et au dehors. (Apocalypse 19.15,21)


        On peut traduire son visage ou son aspect, son apparence. Il s'agit de la gloire céleste du Fils de Dieu, dont sa transfiguration avait déjà donné une faible idée à ses disciples. (Matthieu 17.2) Une comparaison semblable se trouve dans le chant de Débora. (Juges 5.31)


        - L'apôtre épuise toutes les images que lui offre la nature, sans parvenir à rendre entièrement les traits glorifiés de son Sauveur. Un jour, nous le verrons tel qu'il est, (1Jean 3.2) car "il transformera le corps de notre humiliation, pour le rendre conforme au corps de sa gloire." (Philippiens 3.21) Tel est celui qui va dicter les lettres aux Eglises (Apocalypse 2 et Apocalypse 3) et qui rappellera à chacune d'elles quelque trait de son image divine, en rapport avec l'état où il la trouvera.

      
    


    
      	1.17

      	Et quand je le vis, je tombai à ses pieds comme mort. Et il posa sa main droite sur moi, en disant: Ne crains point; je suis le premier et le dernier,
    


    
      	

      	
        Daniel 10.12; Luc 1.13,30; 2.10; Marc 16.6. Parole céleste, toujours nécessaire pour dissiper la crainte qu'inspire à l'homme mortel et pécheur une manifestation du Dieu saint et juste, ou seulement du monde invisible. Comparer: Esaïe 6.5; Ezéchiel 1.28; Exode 33.20; Daniel 8.17,18; 10.7; Luc 1.12; 5.8.

        Jean, qui avait reposé sur le sein de Jésus, ne peut toutefois supporter la vue du Fils de Dieu dans sa gloire: il faut que son Maître le rassure, qu'il pose sur lui cette main qui avait, ici-bas, rendu la vue aux aveugles, la santé aux malades, la vie aux morts. Toute la confiance de la foi, la plus intime communion de l'amour ne doivent jamais bannir de notre coeur "la crainte et le tremblement" l'humble adoration du Sauveur glorifié.


        Titre pris par Jéhova lui-même, (Esaïe 44.6; 48.12) et que le fils de Dieu s'attribue ici. Le sens est le même que versets 4,8. C'est la pensée que Jésus est le premier et le dernier, qui doit rassurer son disciple.

      
    


    
      	1.18

      	et le vivant; j'ai été mort, et voici, je suis vivant aux siècles des siècles; et je tiens les clefs de la mort et du séjour des morts.
    


    
      	

      	
        Celui qui est vivant, vivant au siècle des siècles (Q ajoute: Amen), source de la vie, rappelle à son disciple qu'il a été mort, qu'il est le même que celui-ci a vu expirer sur la croix, que c'est par là qu'il a acquis le pouvoir absolu sur la mort et le séjour des morts (grec l'hadès, lieu invisible, Matthieu 11.23; Actes 2.27,31; 1Corinthiens 15.55) que lui seul en délivre qui il veut.

        L'image des clefs est née de celle des "portes" de la mort (Psaumes 9.14) et du séjour des morts. (Esaïe 38.10; Matthieu 16.18)


        Le vivant apporte la vie: pensée propre à dissiper les craintes du disciple et de tout pauvre pécheur. En même temps, cette manifestation de la gloire et de la puissance du Sauveur devait préparer Jean à recevoir les révélations qui vont lui être faites sur l'avenir du règne de Dieu.

      
    


    
      	1.19

      	Ecris maintenant les choses que tu as vues, et celles qui sont, et celles qui doivent arriver après celles-ci;
    


    
      	

      	Jean doit écrire (verset 11) les choses qu'il a vues, la vision qu'il vient d'avoir (versets 12-16) et dont l'explication, qui commence au verset 20, se continue encore dans les lettres (Apocalypse 2 et Apocalypse 3): et celles qui sont, l'état présent des Eglises, décrit dans les deux chapitres suivants; et celles qui doivent arriver après celles-ci, les visions relatives à l'avenir, Apocalypse 4 et suivants
    


    
      	1.20

      	le mystère des sept étoiles que tu as vues dans ma main droite, et des sept chandeliers d'or: les sept étoiles sont les anges des sept Eglises, et les sept chandeliers sont sept Eglises.
    


    
      	

      	
        Avec la ponctuation que nous adoptons, le mot mystère dépend encore du verbe écris. (verset 19) D'autres mettent un point après verset 19, et sous-entendent: "Voici," au commencement de verset 20.

        En général, dans le style du Nouveau Testament, un mystère est une vérité que l'homme ne connaît et ne comprend que par une révélation. (Matthieu 13.11; Romains 11.25; Ephésiens 3.3 et suivants)


        Que faut-il entendre par ces anges des sept Eglises?


        1° On a vu dans l'ange de chaque Eglise l'évêque, ou le pasteur, de cette Eglise. A cela il y a bien des objections à faire. Les Eglises apostoliques n'avaient pas encore un évêque ou ancien à qui appartint seul le gouvernement du troupeau; ils avaient plusieurs anciens égaux entre eux. (Philippiens 1.1)


        Pourquoi donner à l'évêque ce nom inusité d'ange? Les anges ont dans l'Apocalypse un rôle trop auguste pour que leur nom soit donné sans explication à des hommes. La même considération empêche de voir dans ces anges des messagers envoyés par les sept Eglises à Jean, comme Epaphrodite et Epaphras le furent à Paul. (Philippiens 4.18; Colossiens 1.7; 4.12)


        Les sept lettres ne s'adressent pas à des individus dont le Seigneur aurait à reprendre les défauts ou a approuver les oeuvres, mais toujours à une Eglise entière, qui ne saurait se personnifier ainsi dans un homme; car celui-ci, quelles que soient son autorité et sa responsabilité, ne peut être rendu solidaire devant Dieu de toute l'Église.


        2° On substitue à l'évêque unique l'épiscopat ou le pastorat de l'Eglise, lequel en serait l'ange; on aurait alors l'abstrait pour le concret, la charge, au lieu de celui qui en est revêtu, et ainsi chaque lettre s'adresserait au corps des anciens, au presbytère entier. Par là, sans doute, on se rapproche déjà plus du troupeau même, mais on rend encore moins compte de ce titre d'ange.


        3° D'autres pensent que l'ange désigne l'esprit de l'Eglise, l'ensemble idéalisé et personnifié de ses bonnes ou de ses mauvaises dispositions. On arrive ainsi à ne faire plus de distinction entre l'ange de l'Eglise et l'Eglise elle-même. Il faut avouer qu'on y serait pleinement autorisé par le contenu des lettres, qui toujours, sous le nom de l'ange, parlent à toute l'Eglise.


        Mais, dans notre verset, est-il permis d'identifier les étoiles, représentant les anges, et les chandeliers, qui symbolisent les Eglises mêmes? On ne saurait passer sur cette objection.


        4° Le plus naturel est donc peut-être de conserver au mot ange son sens ordinaire et de voir dans ces êtres énigmatiques les anges gardiens ou représentants de chaque Eglise. Sans doute, il n'est nulle part enseigné que chaque Eglise ait ainsi un envoyé céleste préposé à sa garde ou chargé de la représenter. Mais la croyance à des anges tutélaires existait chez les Juifs, et Jésus n'y contredit pas. (Matthieu 18.10) Paul y fait peut-être allusion dans 1Corinthiens 11.10.


        Dans l'Apocalypse surtout, les anges sont souvent nommés comme dirigeant ou représentant les vents, (Apocalypse 7.1) l'abîme, (Apocalypse 9.11) le feu, (Apocalypse 14.18) les eaux, (Apocalypse 16.5) comparez Hébreux 1.14. Pourquoi ne seraient-ils pas conçus dans notre passage comme préposés aux Eglises et les représentant devant Dieu? Les reproches que les épîtres contiennent à l'adresse des anges ne sont pas une objection décisive à cette explication, car, dans la pensée de Jean, l'Eglise est personnifiée dans l'ange. Si nous avons ici de vrais anges, il paraîtra naturel qu'ils aient pour emblèmes des étoiles.


        - Pour quelque interprétation qu'on se décide, ce qui reste indubitable, c'est que le Seigneur adresse les sérieuses et profondes paroles des lettres qui suivent à chacune des sept Eglises, à tout le troupeau, et par là même aux Eglises de tous les temps et de tous les lieux qui peuvent se trouver dans le même état religieux. (Comparer Apocalypse 2.1, 1e note.)


        Voir verset 12, note. Quelle idée le Seigneur nous donne de l'Eglise en général et de chaque Eglise en particulier, en la comparant à un flambeau dont la lumière resplendit dans le monde! (Comparer Philippiens 2.15)
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        Plan
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        Apocalypse 2.1à2.7


        
          Plan
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        1. Ecris à l'ange de l'Eglise qui est à Ephèse : Voici ce que dit celui qui tient les sept étoiles dans sa main droite, celui qui marche au milieu des sept chandeliers d'or. 2. Je connais tes oeuvres, et ton labeur, et ta patience, et que tu ne peux supporter les méchants et que tu as éprouvé ceux qui se disent apôtres et qui ne le sont point, et que tu les as trouvés menteurs; 3. et que tu as de la patience, et as supporté pour mon nom, et ne t'es point lassé. 4. Mais j'ai contre toi que tu as abandonné ton premier amour. 5. Souviens-toi donc d'où tu es déchu, et repens-toi, et fais tes premières oeuvres; sinon, je viens à toi, et j'ôterai ton chandelier de sa place, si tu ne te repens. 6. Cependant tu as ceci, c'est que tu hais les oeuvres des Nicolaïtes, lesquelles je hais, moi aussi. 7. Que celui qui a des oreilles écoute ce que l'Esprit dit aux Eglises. A celui qui vaincra, je lui donnerai à manger de l'arbre de vie, qui est dans le paradis de Dieu.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        A. l'Eglise d'Ephèse


        
          	Suscription

          Le Seigneur se présente comme celui qui tient dans sa droite les sept étoiles et marche au milieu des sept chandeliers.


          	Louange et blâme

          a) Approbation. Le Seigneur, qui connaît les oeuvres de l'Eglise, approuve son travail, sa sévérité envers les faux docteurs, sa patience. (2, 3.)

          b) Exhortation à la repentance. Ephèse a perdu son premier amour. Qu'elle y revienne, sinon le chandelier lui sera ôté! Sa haine des Nicolaïtes est un gage de sa repentance. (4-6.)


          	Invitation et promesse finales

          Ecouter les paroles de l'Esprit. Au vainqueur, le Seigneur donnera de l'arbre de vie. (7.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	2.1

      	Ecris à l'ange de l'Eglise qui est à Ephèse: Voici ce que dit celui qui tient les sept étoiles dans sa main droite, celui qui marche au milieu des sept chandeliers d'or.
    


    
      	

      	
        Les épîtres aux sept Eglises. Ch. 2 et 3

        Chapitre 2.


        1 à 7 A l'Eglise d'Ephèse.


        Comparer Apocalypse 1.19, note. Ce commandement du Seigneur se renouvelle à chacune des sept lettres. Celles-ci sont composées suivant un ordre qu'il faut observer; elles ont toutes trois parties:


        1° Une introduction, dans laquelle le Seigneur se présente à l'Eglise avec quelqu'un des traits sous lesquels il est apparu à son disciple. (Apocalypse 1.12 et suivants) Le choix de ces traits n'est point arbitraire; il est dans un rapport intime, facile à saisir, avec l'état de l'Eglise à laquelle le Seigneur s'annonce.


        2° Le corps même de l'épître qui s'ouvre par cette déclaration de la toute science divine: Je connais; ce verbe est suivi du complément: tes oeuvres, (Apocalypse 2.2,19; 3.2,8,15) ou d'une proposition caractérisant la situation de l'Eglise. Puis le Seigneur juge la conduite de l'Eglise, ajoutant le blâme à la louange, sauf pour Smyrne et Philadelphie. Enfin, il fait entendre à l'Eglise une sérieuse exhortation, qui prend tantôt la forme d'une menace, (versets 22,23) tantôt celle d'une consolation et d'un encouragement. (Apocalypse 3.9,10)


        3° La conclusion, renfermant une promesse à celui qui vaincra. Cette promesse est précédée dans les trois premières lettres, suivie dans les quatre dernières, de ces mots solennels, propres à réveiller la conscience: Que celui qui a des oreilles écoute ce que l'Esprit dit aux Eglises!


        - Les sept lettres sont donc dans un rapport intime avec la vision qui les ouvre; elles en font comprendre le but. Elles forment, avec le premier chapitre, une introduction à toute l'Apocalypse. Il est évident que ces lettres, comme les épîtres du Nouveau Testament, comme toutes les autres Ecritures, ont un caractère de permanence qui en rend les leçons applicables aux Eglises de tous les temps; car l'oeuvre de Dieu, d'une part, et les besoins du coeur de l'homme d'autre part, restent les mêmes au fond, malgré la diversité infinie des circonstances.


        Mais peut-on aller plus loin, et, parce que l'Apocalypse est un livre prophétique, ces lettres ont-elles déjà ce caractère? En d'autres termes doit-on voir en chacune d'elles le type d'un état religieux et moral de l'Elise de Jésus-Christ à telle époque déterminée de son histoire?


        D'excellents exégètes l'ont prétendu (Voir l'Introduction), mais dans l'application de ce principe aux faits, leurs vues diffèrent à l'infini, parce qu'ils sont livrés à l'arbitraire. Il faut donc s'en tenir au sens immédiat, historique et pratique de ces admirables exhortations.


        - La première Eglise à laquelle le Seigneur s'adresse est celle d'Ephèse, célèbre entre toutes les Eglises de Jésus Christ dans cette partie de l'Asie Mineure, dont elle était le centre. (Voir l'Introduction à l'épître aux Ephésiens.)


        Après Paul (Actes 20.31) et son disciple Timothée, (1Timothée 1.3) Jean lui-même séjourna longtemps au milieu de ce troupeau privilégié. Le Seigneur n'en a pas moins un reproche bien grave à lui adresser! (verset 4)


        Ces mots répétés à chaque lettre: "Voici ce que dit,..," rappellent la solennelle formule des prophètes: "Ainsi a dit l'Eternel." (Esaïe 3.15; Jérémie 2.2; Ezéchiel 3.11; Amos 1.3,6,9,11,13, etc.)


        - Le Seigneur tient les sept étoiles en sa main droite (comparez Apocalypse 1.16, note; Apocalypse 1.20, note), montrant par là que les Eglises, et ceux qui les représentent ou les conduisent, lui appartiennent. Il marche au milieu des sept chandeliers; (comparez Apocalypse 1.13,20 note) il est constamment présent et agissant au milieu des Eglises, elles reçoivent de lui la lumière, et il peut, quand il le veut, "ôter le chandelier de sa place." (verset 5)

      
    


    
      	2.2

      	Je connais tes oeuvres, et ton labeur, et ta patience, et que tu ne peux supporter les méchants et que tu as éprouvé ceux qui se disent apôtres et qui ne le sont point, et que tu les as trouvés menteurs;
    


    
      	

      	
        Le Seigneur, qui sonde les coeurs et les reins, connaît les oeuvres de chaque Eglise: non seulement les entreprises de son activité ou les actions isolées de ses membres, mais toutes les manifestations de sa vie. Ces oeuvres, comme les fruits de l'arbre, (Matthieu 7.16,17) peuvent être bonnes ou mauvaises. (Apocalypse 20.12; 2Corinthiens 5.10)

        Le mot rendu par labeur implique l'idée de peine, (2Corinthiens 6.5) et exprime les efforts de l'Église d'Ephèse pour la propagation et la défense de l'Évangile; tandis que la patience, que le Seigneur loue en elle, a rapport aux épreuves, aux souffrances qu'elle supportait pour son nom. Cette double louange, nécessaire à l'encouragement des fidèles dans ces temps difficiles, était si bien fondée que le Seigneur y revient et y insiste. (verset 3)


        Il ne s'agit pas du support personnel que le chrétien doit exercer envers les méchants eux-mêmes, fussent-ils ses ennemis, mais d'une fausse tolérance pratiquée dans l'Église et qui serait la négation de toute vérité et de toute discipline. Dans ce domaine, le méchant doit être repris, et, s'il ne cède point aux avertissements, les membres de l'Église lui témoigneront leur réprobation en n'ayant plus de relations avec lui. (Psaumes 139.21; 1Corinthiens 5.9-13)


        Qui étaient ces prétendus apôtres? On ne peut le déterminer avec certitude. Quelques-uns voient en eux les meneurs parmi les Nicolaïtes, (verset 6) mais le titre d'apôtres qu'ils prenaient conduit plutôt à penser qu'il s'agit de docteurs judaïsants, comme ceux qui combattaient Paul (Galates 2.4; 4.17; 5.12; 2Corinthiens 11.5; 12.11) et imposaient aux chrétiens des ordonnances charnelles. (Colossiens 2.16-23)


        Ils se disaient apôtres, les seuls vrais envoyés de Jésus-Christ. Peut-être leur tentative appartenait-elle au passé. L'Eglise d'Éphèse les avait éprouvés, soit en observant leur conduite, soit en examinant leur doctrine et elle les avait convaincus de mensonge. En accomplissant avec fidélité ce devoir de toute Eglise, elle avait montré que ce n'était pas en vain que Paul lui avait précédemment adressé des avertissements à cet égard. (Voir Actes 20.28-31; 2Timothée 2.16-18; 3.1 et suiv) Timothée était à Ephèse quand Paul lui écrivait ces paroles. Jean fit entendre de semblables exhortations. (1Jean 4.1 et suivants)

      
    


    
      	2.3

      	et que tu as de la patience, et as supporté pour mon nom, et ne t'es point lassé.
    


    
      	

      	La même Eglise qui ne pouvait supporter les méchants savait très bien supporter les maux et les persécutions pour le nom du Seigneur. Dans combien d'Eglises ne trouve-t-on pas précisément l'inverse?
    


    
      	2.4

      	Mais j'ai contre toi que tu as abandonné ton premier amour.
    


    
      	

      	
        L'úil pénétrant du Seigneur discerne à côté de ce grand zèle pour la propagation de l'Évangile et pour la pureté de la doctrine un triste manque du premier amour, de cette ardeur intime et toute-puissante du sentiment qui suit la conversion et qui rend capable de tout sacrifier, tant est grande la joie de l'âme qui peut enfin se dire: "Je suis sauvée!"

        Les uns entendent par le premier amour uniquement l'amour pour Dieu et pour Christ. Ils se fondent sur le fait que cette expression paraît empruntée à la comparaison de l'amour conjugal appliquée aux relations de Dieu avec son peuple (Osée 2.16; Jérémie 2.2) ou de Christ avec l'Église. (Ephésiens 5.25,32; 2Corinthiens 11.2)


        Les autres objectent que le manque d'amour pour Dieu s'accorderait mal avec les éloges décernés à l'Église dans versets 2,3. Ils estiment que le Seigneur a en vue les déficits de l'amour fraternel, qui s'était refroidi dans les coeurs, au milieu des combats du dehors et des discussions du dedans.


        Il est probable qu'il faut comprendre ce terme de l'un et l'autre amour, étroitement unis en fait et toujours dépendants l'un de l'autre. L'amour pour Dieu est le plus naturellement indiqué par l'expression employée. Il peut faire défaut précisément là où prédomine un zèle sincère, mais amer, (Jacques 3.1) sans intelligence, (Romains 10.2) pour la défense de la vérité et de la saine doctrine.


        L'effet immédiat et nécessaire de ce déclin de l'amour pour Dieu est la diminution de l'amour pour le prochain. Les oeuvres de l'Église continuent, mais ce ne sont plus les premières oeuvres, (verset 5) parce que l'esprit de la charité leur manque. Cette activité extérieure fait illusion à l'Église sur ce qui lui manque au dedans.

      
    


    
      	2.5

      	Souviens-toi donc d'où tu es déchu, et repens-toi, et fais tes premières oeuvres; sinon, je viens à toi, et j'ôterai ton chandelier de sa place, si tu ne te repens.
    


    
      	

      	
        Cet abandon du premier amour était une chute. (1Corinthiens 10.12) Or, pour se relever d'une chute il faut se repentir c'est-à-dire d'abord se souvenir d'où l'on est déchu, se rappeler sa condition précédente, (Luc 15.17) reconnaître sa déchéance et sa misère, et en éprouver une sainte douleur et une profonde humiliation.

        Mais ce n'est encore que la condition négative du renouvellement intérieur qui est requis par le Seigneur pour revenir aux premières oeuvres, ou, en d'autres termes, au "premier amour."


        Le mot que nous traduisons par se repentir désigne un changement complet d'esprit, la conversion, la régénération du coeur. Un tel changement pourra seul ramener le premier amour là où il s'est refroidi.


        Si l'Eglise d'Ephèse s'y refuse, la menace que le Seigneur ajoute s'accomplira promptement: Je viens à toi par des jugements (car il ne s'agit pas ici de son dernier retour), et j'ôterai ton chandelier de sa place, c'est-à-dire: je ferai que tu cesses d'être une Eglise, soit en te supprimant complètement, soit en te frappant de mort spirituelle.


        La lumière une fois éteinte (ce qui arrive toujours lorsque l'amour a disparu, et que Dieu retire ses grâces), il ne reste plus d'Église, alors même que des formes mortes subsistent encore.

      
    


    
      	2.6

      	Cependant tu as ceci, c'est que tu hais les oeuvres des Nicolaïtes, lesquelles je hais, moi aussi.
    


    
      	

      	
        On n'est pas d'accord sur la question de savoir si le nom des Nicolaïtes est la désignation historique d'une secte, ou si c'est un terme symbolique destiné à caractériser les tendances immorales qui sont ici condamnées.

        Dans le premier cas, plusieurs font remonter l'origine de cette secte à Nicolas, l'un des sept diacres, (Actes 6.5) qui, au rapport d'Irénée serait plus tard déchu de la foi et tombé dans des erreurs impures.


        S'il s'agit, au contraire, d'un nom symbolique (comme celui de Jésabel, verset 20), on pourrait être tenté d'y voir l'indication des mêmes égarements qui sont caractérisés à verset 14 sous 1e nom de "doctrine de Balaam," Nicolas pouvant signifier, en grec: celui qui vainc le peuple, et Balaam, en hébreu: celui qui engloutit le peuple.


        Plusieurs ont admis cette opinion, sans qu'il soit bien démontré quelle est fondée. Il faudrait pour cela que versets 14,15 parlassent des mêmes tendances sous deux noms différents, ce qui est douteux.


        Quoi qu'il en soit, nous avons probablement ici les funestes erreurs décrites dans les épîtres de Pierre, de Jean et de Jude, une fausse spiritualité, une liberté charnelle qui se livrait à la sensualité sous prétexte qu'elle ne souille pas l'esprit, et que pour le chrétien il n'y a plus de loi.


        Les Ephésiens sont loués d'avoir su haïr ces doctrines, et le Seigneur lui-même les hait aussi, par un effet de sa sainteté même.

      
    


    
      	2.7

      	Que celui qui a des oreilles écoute ce que l'Esprit dit aux Eglises. A celui qui vaincra, je lui donnerai à manger de l'arbre de vie, qui est dans le paradis de Dieu.
    


    
      	

      	
        Comparer Matthieu 11.15,Marc 7.16, etc. L'Esprit qui parle ainsi aux Eglises c'est l'Esprit du Seigneur qui dicte ces lettres à Jean (2Corinthiens 3.17, comparez Romains 8.9,10; Jean 16.13-15)

        A la fin de chaque lettre, le Seigneur s'adresse aux Églises, c'est-à-dire à toutes les Eglises chrétiennes, à moins qu'on ne limite ce terme aux Eglises auxquelles l'Apocalypse est adressée. C'est ce que fait la variante de A, qui porte: aux sept Eglises.


        La promesse qui termine chacune de ces lettres a un rapport intime avec l'état spirituel et avec les besoins de l'Église à laquelle elle est adressée.


        Celle d'Ephèse se distingue par son travail, sa patience, sa fidélité dans la doctrine, mais son manque d'amour la mettait en danger de déchoir tout à fait de la vie intérieure et spirituelle. Si elle se repent (verset 5. note) et remporte la victoire dans le combat contre les ennemis du dedans et du dehors elle parviendra par là même à la plénitude de la vie qui lui est ici promise sous une image bien connue. L'arbre de vie qui était au milieu du paradis de Dieu, (Genèse 2.9) était le symbole de la communion intime de l'homme avec son Dieu, source de la vie véritable.


        Par la chute, l'homme fut exclu de la jouissance de l'arbre: il avait perdu le bien figuré par ce symbole. L'auteur de la vie nouvelle, Jésus-Christ, remet celui qui vaincra (grec le vainquant) en possession de ce qu'il avait perdu (comparez Apocalypse 22.2, note, Apocalypse 22.14,19); il lui procure bien plus encore que ce que l'homme possédait dans son état d'innocence primitive. La plénitude de la vie et de l'amour, tel est le prix magnifique de la victoire.


        - Le paradis (comparez Luc 23.43; 2Corinthiens 12.4. notes) est ici appelé paradis de Dieu, parce que Dieu en est la lumière et la vie. D'après A et les versions, le Seigneur dirait: le paradis de mon Dieu. Le mot mon manque dans Sin., A, C.
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        Plan
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        Apocalypse 2.8à2.11


        
          Plan
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        8. Et à l'ange de l'Eglise qui est à Smyrne, écris : Voici ce que dit le premier et le dernier, qui a été mort et qui est venu à la vie : 9. Je connais ton affliction et ta pauvreté, mais tu es riche, et les calomnies de ceux qui se disent Juifs et ne le sont point, mais qui sont une synagogue de Satan. 10. Ne crains pas ce que tu vas souffrir. Voici, le diable va jeter en prison quelques-uns d'entre vous, afin que vous soyez tentés; et vous aurez une affliction de dix jours. Sois fidèle jusqu'à la mort, et je te donnerai la couronne de vie. 11. Que celui qui a des oreilles écoute ce que l'Esprit dit aux Eglises. Celui qui vaincra n'aura rien à souffrir de la seconde mort.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        B. A l'Eglise de Smyrne


        
          	Suscription

          Le Seigneur s'annonce comme le principe et la fin de toutes choses, et comme le Ressuscité. (8.)


          	Approbation et consolation

          Le Seigneur connaît la richesse de Smyrne, malgré son affliction, sa pauvreté et les calomnies des Juifs ses adversaires. Il la rassure au sujet de la persécution qu'elle a en perspective, et l'exhorte à être fidèle jusqu'à la mort pour remporter la couronne de vie. (9, 10.)


          	Invitation et promesse finales

          Ecouter. Le vainqueur évitera la seconde mort. (11.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	2.8

      	Et à l'ange de l'Eglise qui est à Smyrne, écris: Voici ce que dit le premier et le dernier, qui a été mort et qui est venu à la vie:
    


    
      	

      	
        8 à 11 A l'Eglise de Smyrne.

        Ville située à soixante-dix kilomètres environ au nord d'Ephèse, au fond d'un golfe qui porte le même nom et s'ouvre sur la mer Egée, non loin de l'île de Chios. Smyrne est aujourd'hui encore remarquable par son commerce. Elle compte 225 000 habitants, parmi lesquels un grand nombre de chrétiens de toutes dénominations.


        Au temps des apôtres, elle avait avec Ephèse et Pergame, la prétention d'être la première ville de la province d'Asie. Les Juifs y étaient nombreux. On ignore par qui l'Église de Smyrne fut fondée. Elle devint célèbre par son évêque martyr, Polycarpe.


        Apocalypse 1.17,18. A une Eglise qui allait souffrir la persécution, l'affliction pour le nom de Jésus, et dont les membres dévalent à donner leur vie pour lui, le Seigneur s'annonce comme Celui qui est éternel, et qui, lui aussi, a dû donner sa vie pour les siens. Mais s'il a été mort, il est venu à la vie (grec il s'est mis à vivre). Prince de la vie, il assure à ses rachetés la même victoire sur la mort. (versets 10,11)

      
    


    
      	2.9

      	Je connais ton affliction et ta pauvreté, mais tu es riche, et les calomnies de ceux qui se disent Juifs et ne le sont point, mais qui sont une synagogue de Satan.
    


    
      	

      	
        Affliction, pauvreté, quant aux biens de la terre, mais richesse en biens spirituels, (Matthieu 6.20; Luc 12.21; 1Corinthiens 1.5; 2Corinthiens 6.10; 8.9) tel est l'état de l'Église de Smyrne. L'affliction peut s'entendre de la persécution; (verset 10) celle ci peut avoir été cause de la pauvreté des chrétiens de Smyrne, car les persécutés étaient dépouillés de leurs biens. (Hébreux 10.34) Pauvres, ils étaient sans défense contre les calomnies, Mais cette relation entre les trois épreuves n'est pas certaine.

        - Les mots: tes oeuvres ajoutés ici et à verset 13 après: je connais, ne sont pas authentiques. On le comprend, puisqu'à l'égard de ces deux Eglises le Seigneur a moins à parler d'oeuvres que de souffrances et de tentations.


        Ces Juifs se glorifiaient du nom de Juifs, (Romains 2.17) bien qu'ils n'y eussent plus aucun droit, (Romains 2.29) parce que leur incrédulité et leur haine de la vérité les rendaient serviteurs de Satan plutôt que du Dieu vivant (Apocalypse 2.24; 3.9; Jean 8.44; Actes 13.10)


        La qualification de synagogue de Satan faisait contraste avec leur prétention d'être "l'assemblée de l'Eternel." (Nombres 16.3; 20.4) Les Juifs prirent une part active dans les premières persécutions contre les chrétiens. (Actes 13.45; 18.6) On sait, entre autres, qu'ils contribuèrent à la mort sanglante de Polycarpe, évêque de Smyrne.


        Les calomnies de ces Juifs n'étaient pas relatives aux agapes des chrétiens et à la célébration de la cène. Elles consistaient plutôt à les dénoncer aux autorités païennes comme rebelles à César. (Luc 23.2; Actes 17.7)

      
    


    
      	2.10

      	Ne crains pas ce que tu vas souffrir. Voici, le diable va jeter en prison quelques-uns d'entre vous, afin que vous soyez tentés; et vous aurez une affliction de dix jours. Sois fidèle jusqu'à la mort, et je te donnerai la couronne de vie.
    


    
      	

      	
        Les obstacles mis à l'avancement de l'Évangile, et en particulier les persécutions, sont justement attribués au diable, le prince des ténèbres. (Apocalypse 12.17)

        - Le diable tente les enfants de Dieu pour les perdre. (Luc 22.31; 1Pierre 5.8) Mais ne peut les tenter qu'avec la permission de Dieu, qui règle son action, et ne lui permet pas de les tenter au delà de leurs forces. (Matthieu 24.22; 1Corinthiens 10.13)


        Il faut probablement entendre ces dix jours au sens propre, ou du moins, comme désignant une courte durée, proportionnée a la force de résistance des fidèles. Le nombre dix, dans son sens symbolique, signifie ce qui est complet au point de vue humain (Comparer Daniel 1.12,14) Le Seigneur promet à tous ceux qui endurent avec fidélité et constance l'affliction pour son nom qu'il saura y mettre un terme et les en délivrer.


        Si ces paroles annonçaient à l'Église de Smyrne qu'elle aurait à souffrir le martyre, la mort pour le nom de Jésus, elles lui promettaient aussi une victoire assurée et glorieuse.


        Comparez sur cette belle image: la couronne de la vie, ou de la gloire, ou de la justice, 1Corinthiens 9.25; Jacques 1.12; 1Pierre 5.4; 2Timothée 4.8.


        La vie elle-même constituera la couronne du fidèle. Ici-bas "cachée avec Christ en Dieu," elle apparaîtra un jour, et sera la gloire du croyant. (Colossiens 3.3,4)

      
    


    
      	2.11

      	Que celui qui a des oreilles écoute ce que l'Esprit dit aux Eglises. Celui qui vaincra n'aura rien à souffrir de la seconde mort.
    


    
      	

      	
        Grec: Ne recevra pas dommage (injure) de...(Luc 10.19; Apocalypse 6.6; 7.2,3)

        - La seconde mort, (Apocalypse 20.6,14; 21.8; Daniel 12.2) c'est la séparation complète éternelle d'avec Dieu qui est seul la source de la vie; c'est donc une mort définitive. Celui qui, dès ici-bas, possède la vie spirituelle, impérissable, au point de consacrer à Dieu sa vie naturelle en le glorifiant par le martyre, n'a plus rien à craindre de la mort seconde. Et cette assurance, à son tour, donne à l'homme le courage de sacrifier joyeusement sa vie à Celui qui l'a sauvé.
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        Plan
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        Apocalypse 2.12à2.17


        
          Plan
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        12. Et à l'ange de l'Eglise qui est à Pergame, écris : Voici ce que dit Celui qui a l'épée aiguë à deux tranchants. 13. Je sais où tu habites, là où est le trône de Satan; et tu retiens mon nom, et tu n'as pas renié ma foi, même dans les jours d'Antipas, mon fidèle, mon témoin, qui a été mis à mort chez vous, là où Satan habite. 14. Mais j'ai contre toi quelque peu de chose : tu as là des gens qui retiennent la doctrine de Balaam, qui enseignait à Balak à jeter devant les fils d'Israël une pierre d'achoppement, qui consistait à manger des viandes sacrifiées aux idoles et à se livrer à l'impudicité. 15. De même tu en as, toi aussi, qui retiennent la doctrine des Nicolaïtes pareillement. 16. Repens-toi donc; sinon, je viens à toi promptement et je combattrai contre eux avec l'épée de ma bouche.


        17. Que celui qui a des oreilles écoute ce que l'Esprit dit aux Eglises. A celui qui vaincra, je lui donnerai de la manne cachée; et je lui donnerai un caillou blanc, et sur ce caillou est écrit un nouveau nom, que personne ne connaît, sinon celui qui le reçoit.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        C. A l'Eglise de Pergame


        
          	Suscription

          Le Seigneur s'annonce tomme celui qui porte l'épée du justicier. (12.)


          	Approbation. Blâme. Exhortation à la repentance

          Le Seigneur connaît les dangers auxquels l'Eglise est exposée et sa fidélité dans la persécution. Il lui reproche les faux docteurs qu'elle a dans son sein. Il la presse de se repentir, sinon il viendra exercer ses jugements sur eux. (13-16.)


          	Invitation et promesse finales

          Ecouter. Le vainqueur recevra de la manne cachée, un caillou blanc, un nouveau nom. (17.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	2.12

      	Et à l'ange de l'Eglise qui est à Pergame, écris: Voici ce que dit Celui qui a l'épée aiguë à deux tranchants.
    


    
      	

      	
        12 à 17 A l'Eglise de Pergame.

        Ancienne capitale florissante dans les temps qui suivirent Alexandre le Grand. Sous la domination romaine (dès 133 avant Jésus-Christ), elle fut le siège d'un tribunal principal. Elle était située à quatre-vingts kilomètres au nord de Smyrne, en Mysie, au bord du Caïcus, à une trentaine de kilomètres de la mer Egée. Elle porte aujourd'hui encore le nom de Bergamo.


        - On ignore par qui l'Église de cette ville avait été fondée et dirigée; mais il parait, d'après notre lettre, qui en fait connaître l'état moral, qu'elle entait exposée à de grands combats.


        Apocalypse 1.16 (2° note) Là où règne Satan, (verset 13) il faut qu'il soit combattu avec énergie pour être vaincu. De là, l'image sous laquelle le Seigneur s'annonce à Pergame, et qui présage le jugement annoncé aux Balaamites. (verset 16)

      
    


    
      	2.13

      	Je sais où tu habites, là où est le trône de Satan; et tu retiens mon nom, et tu n'as pas renié ma foi, même dans les jours d'Antipas, mon fidèle, mon témoin, qui a été mis à mort chez vous, là où Satan habite.
    


    
      	

      	
        Pergame avait un célèbre sanctuaire d'Esculape. Le serpent était le signe symbolique du dieu de la médecine; c'est ce qui aurait amené les chrétiens à appeler son temple trône de Satan. On donne de ce nom une explication plus plausible encore. En 29 avant Jésus-Christ, un temple avait été élevé à Pergame et consacré à l'empereur et à la déesse Rome. Le culte des empereurs était odieux aux chrétiens, qui attirèrent sur eux de terribles persécutions en refusant de rendre au souverain des hommages blasphématoires. Il est probable que le trône de Satan était ce temple de Pergame, d'autant plus que la persécution était attribuée à Satan. (verset 10, 1e note.)

        Mon nom, c'est la confession du nom de Christ; (Actes 5.28,41) ma foi, c'est la fidélité envers lui. Ces paroles étaient pour l'Eglise de Pergame un admirable éloge, relevé encore par les détails qui suivent.


        Le fidèle témoin (martyr) Antipas n'est point connu dans l'histoire; mais on voit par ces paroles que le Seigneur le connaissait et ne l'avait point oublié. Son nom et son martyre sont rappelés pour relever encore la fidélité de l'Église de Pergame, qui, même alors, n'a pas défailli.

      
    


    
      	2.14

      	Mais j'ai contre toi quelque peu de chose: tu as là des gens qui retiennent la doctrine de Balaam, qui enseignait à Balak à jeter devant les fils d'Israël une pierre d'achoppement, qui consistait à manger des viandes sacrifiées aux idoles et à se livrer à l'impudicité.
    


    
      	

      	
        Le blâme du Seigneur porte sur peu de chose, mais il faut arrêter les petits commencements. (Luc 16.10; Galates 5.9; 1Corinthiens 5.6,7)

        La pierre d'achoppement (grec le scandale, voir sur ce mot Matthieu 6.29, note) que Balaam enseignait à jeter devant le peuple, (Nombres 24.25; 25.1 et suivants) consistait (verbe sous-entendu dans l'original, où l'infinitif manger est l'apposition du substantif scandale), de la part des Israélites, à participer à un culte idolâtre, qui les entraînait à des relations impures.


        Mais ce qui, dans l'histoire d'Israël, ne fut qu'un fait accidentel, était devenu pour quelques-uns, dans l'Église de Pergame, une doctrine, c'est-à-dire qu'ils proclamaient le droit pour le chrétien, sous prétexte de spiritualité et de liberté, de prendre part aux banquets qui suivaient les sacrifices, sans se préoccuper du risque d'être entraînés par là à toutes les souillures du paganisme. Paul avait dû déjà faire entendre à l'Église de Corinthe les mêmes avertissements. (1Corinthiens 10.20-30; 5.9-11)

      
    


    
      	2.15

      	De même tu en as, toi aussi, qui retiennent la doctrine des Nicolaïtes pareillement.
    


    
      	

      	
        Pareillement aux Israélites, ou: "Tu as des gens qui retiennent également, en même temps, la doctrine de Balaam et celle des Nicolaïtes."

        - C'est là, la leçon des majuscules Le texte reçu porte, au lieu de pareillement, les mots: ce que je hais.

      
    


    
      	2.16

      	Repens-toi donc; sinon, je viens à toi promptement et je combattrai contre eux avec l'épée de ma bouche.
    


    
      	

      	
        Comparer verset 12 et Apocalypse 1.16, 2e note.

        Cette menace concerne les Nicolaïtes et ceux qui sont désignés au verset 14. L'Église en entier devait se repentir (comparez verset 5, note) à cause d'eux et avec eux. Sans cela, le Seigneur annonce un jugement qui sera exécuté par l'épée de sa bouche (Apocalypse 1.16, 2e note) c'est-à-dire par sa Parole toute-puissante, cette même Parole qui fait vivre et qui fait mourir. (Esaïe 11.4)


        Dans cette image il y a peut-être une réminiscence du trait rapporté Nombres 22.31.

      
    


    
      	2.17

      	Que celui qui a des oreilles écoute ce que l'Esprit dit aux Eglises. A celui qui vaincra, je lui donnerai de la manne cachée; et je lui donnerai un caillou blanc, et sur ce caillou est écrit un nouveau nom, que personne ne connaît, sinon celui qui le reçoit.
    


    
      	

      	
        L'épithète de cachée a été expliquée de diverses manières.

        On y a vu une allusion au fait que, dans le lieu très saint du premier temple, on conservait de la manne, en souvenir de la nourriture que l'Eternel avait accordée à son peuple au désert.


        D'autres retrouvent ici la tradition juive d'après laquelle l'arche et le vase qui contenait la manne avaient été cachés par le prophète Jérémie avant la destruction du temple et devaient reparaître à l'avènement du Messie. ( 2.1 et suivants)


        - Suivant plusieurs interprètes, la manne serait considérée ici comme l'image du vrai pain du ciel, qui est le Seigneur Jésus lui-même. (Jean 6.31-35) Mais c'est au vainqueur que le Seigneur fait cette promesse, dont L'accomplissement nous transporte sur le seuil de l'économie future. La manne n'est donc pas le symbole de la communion actuelle de l'âme avec Christ, mais de sa réunion parfaite et définitive avec lui dans l'éternité. (2Corinthiens 5.6-8)


        Celui qui aura vaincu, en s'abstenant des festins impurs des idoles, aura part à cette vie céleste. L'aliment qui la lui communiquera et l'entretiendra en lui peut être appelé la manne cachée, parce qu'il échappe à notre entière connaissance et ne sera manifesté qu'à l'apparition du Seigneur. (1Corinthiens 2.7-9; 1Jean 3.2)


        Cette image n'ayant point d'analogie dans les Ecritures, a été expliquée de bien des manières différentes.


        Les uns ont pensé à l'usage selon lequel les juges écrivaient sur une pierre blanche, signe de l'innocence, le nom de l'accusé qu'ils voulaient absoudre.


        D'autres pensent à des amulettes que les visiteurs du temple d'Esculape emportaient avec eux. Comme le livre de l'Apocalypse n'emprunte guère ses images aux múurs des païens, mais souvent à l'Ancien Testament, il est plus probable que nous avons ici une allusion à quelque ornement du costume du souverain sacrificateur, par exemple aux pierres des épaulettes de l'éphod ou à celles du pectoral, sur lesquelles les noms des douze tribus étaient gravés. (Exode 28.9-21) La promesse emporterait alors, d'une part, l'idée de la sacrificature dont l'enfant de Dieu est revêtu; d'autre part, une marque personnelle de la grâce, garant de l'assurance du salut, et qui était d'un prix infini en présence des dangers auxquels l'Église de Pergame était exposée. (verset 13; comparez Apocalypse 3.12; 7.3; 14.1)


        Le nom inscrit, personne ne le connaît, sinon celui qui le reçoit, parce qu'il exprime un rapport intime entre cette âme et son Dieu, et cela lui donne un trait de ressemblance avec son Sauveur. (Apocalypse 19.12) Ce nom enfin est nouveau, (comparez Esaïe 62.2) parce qu'il date du jour ou a commencé ce rapport avec Dieu et révèle la gloire future du racheté. (1Jean 3.2; 1Corinthiens 13.9 et suivants)


        Cette pensée revient sans cesse dans l'Apocalypse, qui annonce le renouvellement de toutes choses. Le nouveau nom du croyant, le nouveau nom du Sauveur, (Apocalypse 3.12) le cantique nouveau, (Apocalypse 5.9; 14.3) un ciel nouveau, une terre nouvelle, (Apocalypse 21.1) la nouvelle Jérusalem, (Apocalypse 3.12; 21.2) enfin "toutes choses faites nouvelles." (Apocalypse 21.5)


        Tout se tient dans l'économie de la grâce. Il faut que toutes choses soient faites nouvelles en nous, pour que nous puissions louer un jour de "toutes les choses" que le Seigneur aura renouvelées.
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        Plan
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        Apocalypse 2.18à2.29


        
          Plan

        

      

      	[image: ]
    

  


  
    
      	
        18. Et à l'ange de l'Eglise qui est à Thyatire écris : Voici ce que dit le Fils de Dieu, Celui qui a les yeux comme une flamme de feu, et les pieds semblables à l'airain le plus fin. 19. Je connais tes oeuvres, et ton amour, et ta foi, et ton service, et ta patience, et tes dernières oeuvres plus nombreuses que les premières. 20. Mais j'ai contre toi que tu laisses faire la femme Jésabel, qui se dit prophétesse, et elle enseigne et séduit mes serviteurs, pour qu'ils se livrent à l'impudicité, et mangent des viandes sacrifiées aux idoles. 21. Et je lui ai donné du temps afin qu'elle se repentît, et elle ne veut pas se repentir de son impudicité. 22. Voici, je vais la jeter dans un lit, et plonger ceux qui commettent adultère avec elle dans une grande affliction, s'ils ne se repentent pas des oeuvres qu'elle leur enseigne. 23. Et ses enfants, je les frapperai de mort; et toutes les Eglises connaîtront que je suis Celui qui sonde les reins et les coeurs; et je vous rendrai à chacun selon vos oeuvres. 24. Mais je vous dis à vous autres qui êtes à Thyatire, à tous ceux qui ne retiennent pas cette doctrine, et qui n'ont point connu les profondeurs de Satan, comme ils disent : Je ne jette point sur vous d'autre fardeau. 25. Seulement ce que vous avez, retenez-le jusqu'à ce que je vienne. 26. Et celui qui vaincra et celui qui gardera mes oeuvres jusqu'à la fin, je lui donnerai puissance sur les nations. 27. Et il les gouvernera avec un sceptre de fer, comme les vases de potier elles seront brisées, ainsi que j'en ai moi-même reçu le pouvoir de mon Père. 28. Et je lui donnerai l'étoile du matin. 29. Que celui qui a des oreilles écoute ce que l'Esprit dit aux Eglises.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        D. A l'Eglise de Thyatire


        
          	Suscription

          Le Fils de Dieu s'annonce-sous des traits qui relèvent sa sainteté, sa toute-science et sa puissance. (18.)


          	Approbation. Blâme et châtiment. Exhortation

          a) Eloge. Le Seigneur énumère les-qualités de l'Eglise, qui a progressé. (19.)

          b) Désapprobation et menaces. Il lui reproche sa tolérance à l'égard de Jésabel. Celle-ci ne veut pas profiter du temps qu'il lui a laissé pour se repentir; aussi va-t-il la punir, elle et ses partisans, de telle sorte que toutes les Eglises le reconnaîtront comme le Juge infaillible. (20-23.)

          c) Enconragement aux fidèles. A ceux qui ne se sont pas laissé égarer, le Seigneur promet de ne pas imposer d'autre épreuve. Il les exhorte à persévérer jusqu'à son retour. (24, 28.)


          	Promesses et invitation

          Le vainqueur dominera sur les nations, ayant part au pouvoir que Christ a reçu de son Père et étant associé à sa gloire. Ecouter ce que l'Esprit dit aux Eglises. (26-29.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	2.18

      	Et à l'ange de l'Eglise qui est à Thyatire écris: Voici ce que dit le Fils de Dieu, Celui qui a les yeux comme une flamme de feu, et les pieds semblables à l'airain le plus fin.
    


    
      	

      	
        18 à 29 A l'Eglise de Thyatire.

        Petite ville de la Lydie, située dans une plaine arrosée par le Lycus, à environ soixante-dix kilomètres de Pergame, entre cette ville et Sardes. C'était une colonie macédonienne connue par son commerce en étoffes. (Comparer Actes 16.14) Aujourd'hui, c'est un bourg turc appelé Ak-Hissar.


        Comparer Apocalypse 1.14,15. La dénomination le Fils de Dieu, ne se trouve pas ailleurs dans l'Apocalypse. Ce titre est donné au Christ en vue de la manifestation de sa puissance décrite à verset 27. Les traits qui caractérisent ici le Seigneur ont sans doute rapport à la menace exprimée à verset 23.

      
    


    
      	2.19

      	Je connais tes oeuvres, et ton amour, et ta foi, et ton service, et ta patience, et tes dernières oeuvres plus nombreuses que les premières.
    


    
      	

      	
        L'amour, pour Dieu et les frères, s'était si peu refroidi, qu'il produisait dans l'Église de Thyatire une grande activité.

        Le mot service (grec diaconie) indique tout travail, toute bienfaisance, surtout en faveur des pauvres. (Actes 11.29,1Corinthiens 16.15; 2Corinthiens 9.12) Cet amour, allié à une foi vivante (ce terme signifie aussi, fidélité, versets 10,13), se montrait encore par la patience, ou persévérance, que le Seigneur avait louée également dans l'Église d'Ephèse.


        Il y avait même ici un progrès si marqué, que les dernières oeuvres étaient plus nombreuses que les oeuvres du premier amour: précisément l'inverse de ce qui s'était passé à Ephèse. (verset 4 et 6.) Comparer aussi 2Pierre 2.20.


        L'état spirituel de l'Eglise de Thyatire était donc à divers égards très florissant; et pourtant...Comparer verset 20.

      
    


    
      	2.20

      	Mais j'ai contre toi que tu laisses faire la femme Jésabel, qui se dit prophétesse, et elle enseigne et séduit mes serviteurs, pour qu'ils se livrent à l'impudicité, et mangent des viandes sacrifiées aux idoles.
    


    
      	

      	
        Mêmes péchés qu'à Pergame. (verset 14) Selon quelques interprètes, cette Jésabel ne serait qu'une tendance, une secte personnifiée, et désignée par le nom de la fameuse reine d'Israël (1Rois 16.31; 18.4; 19.1; 21.5 et suivants; 2Rois 9.22 et suivants), parce que cette dernière était ardente à propager l'idolâtrie et à combattre les serviteurs de Dieu. Mais cette opinion est aujourd'hui rejetée par les meilleurs exégètes, et avec raison.

        L'analogie avec verset 14, où des hommes réels, enseignant les mêmes principes corrompus, sont qualifiés de disciples de Balaam; surtout ce qui est reproché à cette femme, qu'elle se dit prophétesse, qu'elle enseigne et séduit, enfin l'a menace proférée contre elle: (versets 22,23) tout cela indique clairement une personne réelle.


        On a émis récemment l'hypothèse (Schürer) que Jésabel était prêtresse d'un sanctuaire de la Sibylle chaldéenne qui se trouvait à Thyatire; c'eût été donc une païenne. Mais le reproche: Tu laisses faire, montre que Jésabel, comme les Nicolaïtes, (verset 15) appartenait à l'Église. C'était une prophétesse chrétienne à tendance libertine. Ce qui ne veut point dire qu'elle s'appelât Jésabel ce nom lui est donné par allusion à la femme d'Achab.


        - A, Q. la Peschito portent: "ta femme," ce qui a conduit plusieurs interprètes Bengel entre autres, à voir dans cette Jésabel la femme de "l'évêque" de Thyatire. Cela est inadmissible, car:


        1° cette variante n'a pas pour elle le témoignage des meilleurs manuscrits;


        2° l'ange de l'Église n'était probablement pas lui-même un personnage de l'Église; (comparez Apocalypse 1.20, 2e note)


        3° s'il l'avait été, quelle Eglise apostolique l'aurait souffert avec de telles abominations dans sa maison?

      
    


    
      	2.23

      	Et ses enfants, je les frapperai de mort; et toutes les Eglises connaîtront que je suis Celui qui sonde les reins et les coeurs; et je vous rendrai à chacun selon vos oeuvres.
    


    
      	

      	
        S'ils ne se repentent pas des oeuvres qu'elle leur enseigne, grec de ses oeuvres, des oeuvres dont Jésabel est l'instigatrice.

        La menace formulée dans ces versets annonce de terribles jugements de Dieu sur cette fausse prophétesse et sur tous ses adhérents, jugements dont les termes et les images sont aussi empruntés à l'histoire de la destruction de la maison de Jésabel. (2Rois 10.1 et suivants)


        Encore ici les interprètes se décident pour le sens littéral ou le sens figuré, selon qu'ils voient dans Jésabel un personnage réel ou un nom symbolique. Toutefois, même dans le premier cas, on peut entendre divers traits de cette menace dans un sens moral, tandis que d'autres ont leur signification littérale.


        Ainsi, jeter quelqu'un sur un lit ne peut signifier que le châtier par une sévère maladie; frapper (grec tuer) de mort, ne saurait avoir que son sens propre. Mais ceux qui commettent adultère avec elle peuvent être ceux qu'elle a entraînés à l'idolâtrie; ses enfants, ceux qu'elle a séduits.


        Quoi qu'il en soit, le but de ce sévère jugement sera de révéler à toutes les Eglises, dans lesquelles les désordres de Thyatire avaient eu du retentissement, la toute science et l'inflexible justice de Celui qui sonde les reins et les coeurs, et qui rend à chacun selon ses oeuvres. (Jérémie 11.20; 17.10; Psaumes 7.10; 62.12)

      
    


    
      	2.24

      	Mais je vous dis à vous autres qui êtes à Thyatire, à tous ceux qui ne retiennent pas cette doctrine, et qui n'ont point connu les profondeurs de Satan, comme ils disent: Je ne jette point sur vous d'autre fardeau.
    


    
      	

      	
        Le Seigneur s'adresse aux autres, au reste de l'Eglise, qui n'avaient pas été infectés par cette doctrine.

        Ce mot prouve qu'il s'agissait, non pas seulement d'actions coupables, de péchés, mais de principes, et d'enseignements mensongers. Ceux qui les professaient se vantaient d'une grande profondeur de pensée, comme le font toujours les hommes qui méprisent la simplicité de l'Évangile.


        C'est cette orgueilleuse vanterie qu'expriment les mots: comme ils disent.


        Mais le Seigneur, au lieu de leur accorder que ce soit là une "profondeur de Dieu," (1Corinthiens 2.10) retourne contre eux leurs paroles avec une sainte ironie, en ne leur reconnaissant qu'une profondeur de Satan, de celui qui les séduit. C'est de même qu'il nomme (verset 9) ceux qui se vantaient d'être juifs, une "synagogue de Satan."


        D'autres estiment que la place des mots: comme ils disent, après Satan, oblige à les rapporter à la locution tout entière: les profondeurs de Satan, et que les faux docteurs employaient eux-mêmes cette expression pour justifier leur libertinage: le chrétien devait connaître, par son expérience, les profondeurs de Satan, c'est-à-dire la puissance du paganisme et les abîmes du péché.


        A ceux qui se sont conservés purs de ces erreurs et de ces souillures, le Seigneur ne fait point de menace, il les rassure et les console, au contraire, en leur déclarant qu'aucun autre fardeau ne sera ajouté aux épreuves déjà assez douloureuses qu'ils auront à endurer lorsque le Seigneur exécutera ses jugements sur Jésabel et ses partisans. (versets 22,23) La miséricorde est toujours jointe à la sévère justice. D'autres, avec moins de raison peut-être, entendent par fardeau des prescriptions légales, (Actes 15.28) et y voient une allusion aux ordonnances que la conférence de Jérusalem avait édictées pour interdire aux chrétiens d'origine païenne l'usage des viandes sacrifiées aux idoles et l'impudicité.

      
    


    
      	2.25

      	Seulement ce que vous avez, retenez-le jusqu'à ce que je vienne.
    


    
      	

      	
        Ce qu'ils ont est indiqué à verset 19.

        Le retenir jusqu'à la fin, telle est la fidélité des serviteurs de Dieu. (Apocalypse 2.26; 3.11; 2.10, comparez Matthieu 10.22) Ceux qui voient dans le verset précédent la promesse de ne pas imposer de nouvelles prescriptions, trouvent dans ces paroles la recommandation d'observer les règles établies.

      
    


    
      	2.27

      	Et il les gouvernera avec un sceptre de fer, comme les vases de potier elles seront brisées, ainsi que j'en ai moi-même reçu le pouvoir de mon Père.
    


    
      	

      	
        Le Seigneur promet au vainqueur de le faire participer à toute la puissance de roi, à toute l'autorité de juge qu'il a lui-même reçues de son Père et qu'il décrit dans les termes du Psaumes 2.9. (Comparer Apocalypse 1.9; 3.21; 20.4; Matthieu 19.28; Romains 5.17; 1Corinthiens 6.3; 2Timothée 2.12)

        Pour la première fois, la promesse faite au vainqueur précède l'exhortation à écouter ce que l'Esprit dit aux Eglises.

      
    


    
      	2.28

      	Et je lui donnerai l'étoile du matin.
    


    
      	

      	
        L'étoile du matin annonce le jour, la lumière, elle est l'emblème de la gloire future du règne de Jésus-Christ. Le Seigneur porte lui-même ce beau nom, (Apocalypse 22.16) et il est notre lumière et notre gloire pour l'éternité. (Comparer 2Pierre 1.19; 1Corinthiens 15.49; Matthieu 13.43; Daniel 12.3)

        Je lui donnerai l'étoile du matin peut signifier: je le rendrai tel qu'il annonce et hâte la venue du jour; ou: je l'associerai à ma gloire.


        L'image hardie du texte est difficile à expliquer. Quelque sens qu'on lui donne, ceux qui triomphent des séductions de l'erreur ne pourraient pas recevoir une plus glorieuse promesse.
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        Plan
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        Apocalypse 3.1à3.6


        
          Plan
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        1. Et à l'ange de l'Eglise qui est à Sardes, écris : Voici ce que dit Celui qui a les sept esprits de Dieu et les sept étoiles. Je connais oeuvres : tu as le renom de vivre, et tu es mort. et affermis le reste qui s'en allait mourir 2. Sois vigilant, et affermis le reste qui s'en allait mourir; car je n'ai point trouvé tes oeuvres parfaites devant mon Dieu. 3. Rappelle-toi donc comment tu as reçu et entendu la parole, et garde-la, et repens-toi. Si donc tu ne veilles pas, je viendrai comme un voleur, et tu ne sauras point à quelle heure je viendrai te surprendre. 4. Cependant tu as à Sardes un petit nombre de personnes qui n'ont point souillé leurs vêtements, et qui marcheront avec moi en vêtements blancs, parce qu'elles en sont dignes. 5. Celui qui vaincra sera ainsi revêtu de vêtements blancs, et je n'effacerai point son nom du livre de la vie; et je confesserai son nom devant mon Père et devant ses anges. 6. Que celui qui a des oreilles, écoute ce que l'Esprit dit aux Eglises.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        E. A l'Eglise de Sardes


        
          	Suscription

          Le Seigneur s'annonce comme Celui qui a l'Esprit dans sa plénitude et qui est le maître des Eglises, (la.)


          	Blâme et avertissement. Approbation à quelques membres

          Sardes, en dépit de sa réputation, est morte. Que, par sa vigilance, elle ranime son reste de vie, sinon le Seigneur viendra comme un voleur. Une petite minorité s'est préservée de la corruption : elle triomphera avec Christ. (lb-4.)


          	Promesses et invitation

          Le vainqueur sera vêtu de vêtements blancs; son nom sera conservé dans le livre de vie et confessé par Christ devant Dieu. Ecouter ce que dit l'Esprit! (5, 6.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	3.1

      	Et à l'ange de l'Eglise qui est à Sardes, écris: Voici ce que dit Celui qui a les sept esprits de Dieu et les sept étoiles. Je connais oeuvres: tu as le renom de vivre, et tu es mort. et affermis le reste qui s'en allait mourir
    


    
      	

      	
        Chapitre 3.

        1 à 6 A l'Eglise de Sardes.


        Autrefois capitale des rois de Lydie, dont Crésus fut le dernier; ville célèbre par ses richesses et son luxe, assise dans une plaine arrosée par le Pactole, à environ cinquante kilomètres au sud de Thyatire. Presque détruite par un tremblement de terre, sous le règne de Tibère, elle fut rebâtie avec des subsides de l'empereur. Au second siècle, elle eut pour évêque Méliton, l'apologète. C'est aujourd'hui un hameau de bergers, avec quelques belles ruines, seuls restes de son ancienne splendeur.


        Le premier attribut avec lequel apparaît le Seigneur, les sept esprits de Dieu, est tiré de Apocalypse 1.4; (comparez Apocalypse 5.6) il symbolise toutes les perfections divines et les dons divers du Saint-Esprit. Le second attribut les sept étoiles, est emprunté à Apocalypse 1.16 (comparez Apocalypse 1.20, note) et le représente comme le Maître tout-puissant de l'Église et du ministère dans l'Eglise. (Comparer Apocalypse 2.1) Le Seigneur devait mettre en activité l'un et l'autre de ces attributs pour sauver l'Église de Sardes; (versets 1,2) Il les déploie encore pour toute Eglise et toute âme qui a besoin d'une résurrection d'entre les morts.


        Spirituellement mort. (Ephésiens 2.1, note; comparez Romains 6.13, note; Jacques 2.17) Ce qui donne encore à une telle Eglise le renom de vivre, c'est la conservation de certaines doctrines évangéliques, la continuation des exercices du culte, la régularité extérieure dans la conduite, etc. Mais toutes ces choses ne sont que des formes d'où a disparu peu à peu la vie, la vie de la foi de l'amour, de l'Esprit de Dieu. C'est le pire état que l'on puisse concevoir pour une Eglise ou pour une âme.


        Mieux valent les combats, même avec quelques défaites, les tentations, même avec quelques chutes; les saintes douleurs de la repentance, avec leurs effets de retour à Dieu et de régénération. Car là où les âmes souffrent et combattent, là il y a encore de la vie. On a remarqué qu'il n'est pas parlé d'affliction (Apocalypse 2.3) pour Église de Sardes; sa conformité au monde l'avait sans doute préservée de la persécution. Aucun de ceux qui sont gisants sur un champ de bataille, après l'action ne s'aperçoit de la mort des autres. Mais lorsqu'un vivant vient à traverser ce lieu désolé il frémit. Ce vivant, c'est ici le Seigneur, qui fait entendre un cri de réveil. (versets 2,3) Tous ses fidèles serviteurs l'ont imité en ceci dans les Eglises semblables à celle de Sardes: de là, les rénovations successives dans les troupeaux et dans les âmes.


        "C'est un grand mal qu'une grande réputation, quand elle est mal fondée. Que sert d'être estimé de celui qui ne voit que l'oeuvre extérieure, si l'on est condamné par Celui qui voit les oeuvres du coeur? Combien y a-t-il de ces faux vivants et de ces véritables morts entre les pasteurs mêmes, puisque Jésus Christ en trouve dans les premiers temps de l'Eglise?" Quesnel.

      
    


    
      	3.2

      	Sois vigilant, et affermis le reste qui s'en allait mourir; car je n'ai point trouvé tes oeuvres parfaites devant mon Dieu.
    


    
      	

      	
        Grec: Deviens veillant! Cette mort spirituelle est envisagée comme un sommeil qui laisse encore l'espérance et la possibilité d'un réveil. (Ephésiens 5.14)

        Le reste, ce sont les membres les moins déchus du troupeau, (verset 4) plutôt que le reste de vie qu'il y avait encore dans les âmes. C'est là ce qui s'en allait mourir. Le Seigneur exhorte l'Église à affermir, par une sincère repentance, par un redoublement de zèle ce reste menacé. (Comparer Luc 22.32; Ezéchiel 34.4,16)


        Tes oeuvres, toutes les manifestations de ta vie ne sont pas selon l'ordre divin; malgré les apparences, (verset 1) elles ne sont pas parfaites (Matthieu 5.48; Colossiens 4.12) au jugement de mon Dieu.

      
    


    
      	3.3

      	Rappelle-toi donc comment tu as reçu et entendu la parole, et garde-la, et repens-toi. Si donc tu ne veilles pas, je viendrai comme un voleur, et tu ne sauras point à quelle heure je viendrai te surprendre.
    


    
      	

      	
        Comparer Apocalypse 2.5, note.

        Grec: comment tu as reçu et entendu, et garde et te repens. Jésus-Christ rappelle à l'Église de Sardes comment elle a reçu et entendu l'Evangile. (Comparer 1Thessaloniciens 1.5 et suivants; 1Thessaloniciens 2.1 et suivants; 1Corinthiens 2.1 et suivants) L'accueil empressé que les hommes font à l'Évangile garantit qu'ils le saisissent en son entier et selon la vérité, et qu'ils le garderont. (Ephésiens 4.20; Colossiens 2.6)


        C'est peut-être trop presser cette parole que de lui faire dire: "A l'origine l'Église avait entendu proclamer le salut par la foi seule et l'abolition de la loi, sans que la liberté chrétienne servit de prétexte à une vie déréglée." (Spitta.)


        Si donc, malgré l'urgence qu'il y a pour toi à veiller, tu t'y refuses, je viendrai, et tu ne sauras pas à quelle heure (grec) je viendrai sur toi. La menace du Seigneur s'accomplit dans chacun des jugements qu'il exerce, car alors il vient. Elle s'accomplira définitivement à sa dernière venue, dont l'heure est toujours incertaine. (Comparer Matthieu 24.43) Il en avertit Sardes dans sa miséricorde, afin de lui laisser le temps de se repentir.

      
    


    
      	3.4

      	Cependant tu as à Sardes un petit nombre de personnes qui n'ont point souillé leurs vêtements, et qui marcheront avec moi en vêtements blancs, parce qu'elles en sont dignes.
    


    
      	

      	
        Le mot vêtements est pris les deux fois dans un sens figuré: c'est l'image de la justice dont Dieu revêt ses enfants en Jésus-Christ, la sainteté, la pureté de la vie nouvelle. (Esaïe 61.10; Matthieu 22.11,12; Romains 13.14, etc.)

        Souiller ce vêtement-là par des péchés volontaires, en retombant dans la mort spirituelle, (verset 1) est d'autant plus dangereux qu'il ne s'agit plus ici du vieil homme, mais de l'homme nouveau, qui abuse des grâces qu'il a reçues. C'est contre ce terrible danger que sont dirigés des avertissements tels que ceux-ci: Hébreux 6.4-6; 10.26-29; 12.25.


        - Le petit nombre de personnes (Grec: de noms) qui, à Sardes, n'avaient pas été atteintes de ce mal, sont l'objet d'une glorieuse promesse: ils seront revêtus de vêtements blancs. (versets 4,5) Jean verra plus d'une fois dans ses visions de la vie future (Apocalypse 6.11; 7.9,13,14) les rachetés parés de ces vêtements blancs, qui distinguaient les vainqueurs, et étaient le symbole de la pureté et de la sainteté parfaites.


        Elles en sont dignes, dit le Seigneur des personnes auxquelles il promet cette gloire, non qu'elles l'eussent méritée par leurs oeuvres, car leur fidélité était une grâce de Celui qui seul nous rend et nous conserve purs; mais elles avaient fait valoir ce don de la grâce avec humilité et conscience et devaient d'après l'ordre de Dieu, recevoir davantage. (Matthieu 25.14-30)

      
    


    
      	3.5

      	Celui qui vaincra sera ainsi revêtu de vêtements blancs, et je n'effacerai point son nom du livre de la vie; et je confesserai son nom devant mon Père et devant ses anges.
    


    
      	

      	
        Il n'est pas dit: "J'inscrirai son nom" car l'inscription est faite de toute éternité; (Apocalypse 13.8) mais l'homme a le pouvoir de refuser son élection et d'obliger par sa conduite le Seigneur à effacer son nom du livre de la vie.

        Cette dernière expression se trouve déjà dans l'Ancien Testament; (Esaïe 4.3; Psaumes 69.29; Exode 32.32; Daniel 12.1) Jésus fait allusion à ce livre de la vie; (Luc 10.20) Paul le nomme; (Philippiens 4.3) il est fréquemment mentionné dans l'Apocalypse. (Apocalypse 13.8; 17.8; 20.12,15; 21.27)


        Comparer Matthieu 10.32,Luc 9.26. Le Seigneur nomme les anges, à côté de son Père, parce qu'ils font partie de la Jérusalem céleste, (Hébreux 12.22) qu'ils s'intéressent au salut des pécheurs (Luc 15.10) et qu'ils seront les témoins de son triomphe.
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        Plan
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      	[image: ]

      	
        Apocalypse 3.7à3.13


        
          Plan
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        7. Et à l'ange de l'Eglise qui est à Philadelphie, écris : Voici ce que dit le Saint, le Véritable, Celui qui a la clef de David; Celui qui ouvre et personne ne fermera, et qui ferme et personne n'ouvrira : 8. Je connais tes oeuvres; voici, j'ai mis devant toi une porte ouverte, que personne ne peut fermer; parce que tu as peu de force et que tu as gardé ma parole, et que tu n'as pas renié mon nom. 9. Voici, j'amène des membres de la synagogue de Satan, qui se disent Juifs et ne le sont point, mais qui mentent; je ferai qu'ils viennent et qu'ils se prosternent à tes pieds, et qu'ils connaissent que moi je t'ai aimé. 10. Parce que tu as gardé ma parole de la patience, moi aussi je te garderai de l'heure de l'épreuve qui doit venir sur le monde entier pour éprouver les habitants de la terre. 11. Je viens bientôt; tiens ferme ce que tu as, afin que personne ne prenne ta couronne. 12. Celui qui vaincra, je ferai de lui une colonne dans le temple de mon Dieu, et il n'en sortira plus; et j'écrirai sur lui le nom de mon Dieu et le nom de la cité de mon Dieu, de la nouvelle Jérusalem, qui descend du ciel, d'auprès de mon Dieu, et mon nom nouveau. 13. Que celui qui a des oreilles écoute ce que l'Esprit dit aux Eglises.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        F. A l'Eglise de Philadelphie


        
          	Suscription

          Le Seigneur s'annonce comme le Saint, le Véritable qui seul donne entrée dans le royaume messianique. (7.)


          	Bénédictions promises en récompense de la fidélité de l'Eglise

          Parce que, dans sa faiblesse, elle a gardé la parole du Seigneur, le Seigneur lui ouvre une porte : les Juifs de la synagogue de Satan viendront lui rendre hommage, et le Seigneur la gardera à l'heure de la tentation universelle. Il vient bientôt : que personne ne prenne à l'Eglise sa couronne. (8-11.)


          	Promesses et invitation

          Le vainqueur sera une colonne dans le temple de Dieu. Trois noms seront écrits sur lui par Jésus. Ecouter ce que dit l'Esprit! (12, 13.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	3.7

      	Et à l'ange de l'Eglise qui est à Philadelphie, écris: Voici ce que dit le Saint, le Véritable, Celui qui a la clef de David; Celui qui ouvre et personne ne fermera, et qui ferme et personne n'ouvrira:
    


    
      	

      	
        7 à 13 A l'Eglise de Philadelphie.

        Petite ville de l'ancien royaume de Lydie, fondée par le roi de Pergame Attale Philadelphe, dont elle portait le nom. Philadelphie était à quarante-cinq kilomètres au sud-est de Sardes. Elle existe encore sous le nom d'Alla-Schahr, et compte des habitants appartenant à l'Église grecque.


        Ces qualificatifs sous lesquels le Seigneur s'annonce à Philadelphie ne sont pas empruntés à la vision de Apocalypse 1. Ils désignent des attributs appropriés à la situation et aux besoins de cette Eglise.


        Ainsi, les noms divins de Saint, de Véritable, sont un encouragement et une consolation pour cette fidèle Eglise, qui était exposée aux calomnies des adversaires (verset 9) et devait subir l'épreuve qui allait venir sur le monde entier; (verset 10) ils sont en même temps une menace à l'adresse de ceux qui se complaisent dans le mensonge et dans la souillure, car pour eux la vérité souveraine, la sainteté absolue, qui sont l'essence du caractère divin, deviennent un feu dévorant.


        On a aussi expliqué ces noms de Jésus comme certifiant sa qualité de Messie, contestée par les Juifs: il est le véritable, l'authentique Messie; il l'est, parce qu'il est le saint. Sa sainteté est donnée de même comme preuve de sa messianité dans Actes 3.14; 4.27,30; 7.52.


        Cette image est empruntée à Esaïe 22.22. Comme les clefs de la forteresse de Sion, du palais de David, furent confiées à Eliakim, en signe du pouvoir qu'il devait exercer, de même, dans le royaume de Dieu, toute puissance a été donnée à Jésus-Christ. (Matthieu 28.18)


        Quand il ouvre une porte (verset 8) dans le monde et dans les âmes pour y faire pénétrer l'Evangile de sa grâce, personne ne peut la fermer; mais aussi quand il ferme, pour rendre vains tous les efforts des adversaires, personne n'ouvre. Avec cette double conviction, son Eglise ne saurait être découragée; elle est invincible. D'autres entendent par ouvrir et fermer, admettre dans le royaume de Dieu ou en exclure, (comparez Apocalypse 1.18) ce qui est moins en harmonie avec l'ensemble de la pensée. (verset 8)

      
    


    
      	3.8

      	Je connais tes oeuvres; voici, j'ai mis devant toi une porte ouverte, que personne ne peut fermer; parce que tu as peu de force et que tu as gardé ma parole, et que tu n'as pas renié mon nom.
    


    
      	

      	
        Ici la pensée: Je connais tes oeuvres, n'a rien de menaçant, elle prépare une approbation. En effet, le Seigneur a mis (grec donné) devant cette Eglise une porte ouverte, c'est-à-dire, dans le sens indiqué à verset 7, l'occasion de répandre l'Evangile. (1Corinthiens 16.9; 2Corinthiens 2.12; Colossiens 4.3)

        Pourquoi? Parce que cette Eglise, avec peu de force (grec une petite force), peu nombreuse, limitée dans ses moyens, était restée fidèle, avait gardé la parole du Seigneur et confessé son nom dans l'épreuve. (Comparer Apocalypse 2.13)

      
    


    
      	3.9

      	Voici, j'amène des membres de la synagogue de Satan, qui se disent Juifs et ne le sont point, mais qui mentent; je ferai qu'ils viennent et qu'ils se prosternent à tes pieds, et qu'ils connaissent que moi je t'ai aimé.
    


    
      	

      	
        J'amène, grec je donne. Nos versions portent: je te donne. Mais le pronom te n'est pas dans le texte. Ce verbe est repris et expliqué par le verbe synonyme: Je ferai qu'ils viennent. Ce sont ici les mêmes circonstances qu'à Smyrne. Comparer Apocalypse 2.9. Les adversaires n'étaient pas des judéo-chrétiens, comme le pensent quelques interprètes, mais des Juifs inconvertis et persécuteurs de l'Église.

        Comparer Esaïe 60.14; 49.23; 45.14; 43.4. Ces Juifs seront vaincus enfin par la fidélité de l'Église, persuadés, convertis, et en se prosternant pour lui rendre hommage (Genèse 23.7) et pour adorer le Dieu Sauveur qu'elle confesse, (1Corinthiens 14.25) ils reconnaîtront que ces chrétiens, loin d'être des ennemis de Dieu, sont les objets de son amour.

      
    


    
      	3.10

      	Parce que tu as gardé ma parole de la patience, moi aussi je te garderai de l'heure de l'épreuve qui doit venir sur le monde entier pour éprouver les habitants de la terre.
    


    
      	

      	
        La parole de la patience ou de la constance, que Jésus-Christ prononce, c'est tout le message que le Seigneur adresse à l'Église en vue des persécutions à venir, et par lequel il l'exhorte à prendre patience, à tenir bon, à persévérer dans la profession de la foi et dans l'attente de son retour prochain.

        Garder cette parole, c'est vivre dans une vigilance constante, et renoncer à soi-même, à porter la croix en suivant le Sauveur crucifié. Ainsi, les disciples de Jésus deviennent "participants de sa patience." (Apocalypse 1.9)


        Il faut probablement entendre, par cette épreuve qui doit venir sur le monde entier pour éprouver les habitants de la terre, le jugement suprême, que l'auteur, avec toute l'Eglise primitive, croyait imminent, et qui devait "commencer par la maison de Dieu." (1Pierre 4.17,18)


        Ce jugement devait être précédé d'une série de bouleversements physiques et de fléaux qui constitueraient des épreuves pour tous les habitants de la terre. (Apocalypse 8 et Apocalypse 9)


        On ne saurait voir dans cette épreuve qui doit venir sur le monde entier les persécutions exercées par les empereurs romains, car celles-ci ne furent pas générales, et il serait très peu naturel de voir dans les habitants de la terre, auxquels cette épreuve est destinée les chrétiens seuls. Le Seigneur ne promet pas à l'Église de Philadelphie de lui épargner tout à fait cette épreuve, mais de la garder de manière à l'en faire sortir indemne. C'est le sens exact de la préposition grecque. (Comparer Jean 17.15; Apocalypse 7.14)

      
    


    
      	3.11

      	Je viens bientôt; tiens ferme ce que tu as, afin que personne ne prenne ta couronne.
    


    
      	

      	
        Parole d'encouragement, de consolation, d'espérance en vue de l'épreuve finale. (Luc 21.28)

        La couronne du vainqueur. (Comparer Apocalypse 2.10; 1Corinthiens 9.25,2Timothée 4.8)


        - Le Seigneur promet aux siens de les garder dans la tentation, (verset 10) et pourtant il les exhorte à tenir ferme: sainte harmonie de la fidélité de Dieu et de la fidélité de ses enfants.

      
    


    
      	3.12

      	Celui qui vaincra, je ferai de lui une colonne dans le temple de mon Dieu, et il n'en sortira plus; et j'écrirai sur lui le nom de mon Dieu et le nom de la cité de mon Dieu, de la nouvelle Jérusalem, qui descend du ciel, d'auprès de mon Dieu, et mon nom nouveau.
    


    
      	

      	
        Le vainqueur ne deviendra pas seulement une "pierre vive" dans le temple spirituel, (1Pierre 2.4 et suivants) mais une colonne, (comparez Galates 2.9) c'est-à-dire qu'il y occupera une place d'honneur, qu'il en sera un appui, et que rien ne pourra jamais l'en exclure. (Comparer Esaïe 22.23,24; Sapience 3:14.)

        Les termes de colonne et de temple sont pris au figuré. La mention de ce temple n'est donc pas en contradiction avec Apocalypse 21.22. Si ici-bas le chrétien est méconnu, calomnié, alors il portera sur son front (d'après Apocalypse 14.1; 22.4; d'autres traduisent: j'écrirai sur elle, la colonne) trois noms qui feront sa gloire et sa joie éternelles: le nom du Dieu de Jésus-Christ, en signe qu'il l'a reconnu pour son enfant, (Apocalypse 1.8, 2e note) le nom de la cité de Dieu que le croyant avait attendu, (Hébreux 11.10 et suivants) de la nouvelle Jérusalem, (Apocalypse 21.2; Ezéchiel 48.35) comme preuve qu'il en est citoyen; le nom nouveau de Jésus qui l'a racheté et qu'il a confessé dans le monde au milieu des adversaires. (verset 8) Ce nom de Jésus sera nouveau, parce qu'alors il aura paru dans toute sa gloire. (Comparer Apocalypse 19.12,16; 2.17; Esaïe 56.5; 63.2)


        Les mots: mon Dieu, sont quatre fois répétés dans ce verset. Que d'assurance et de consolation il y a dans cette promesse, et quelle gloire pour ceux qui sortiront vainqueurs de la grande épreuve!
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        Plan
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        Apocalypse 3.14à3.22


        
          Plan
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        14. Et à l'ange de l'Eglise qui est à Laodicée, écris : Voici ce que dit l'Amen, le témoin fidèle et véritable, le principe de la création de Dieu : 15. Je connais tes oeuvres, que tu n'es ni froid ni bouillant. Plût à Dieu que tu fusses froid ou bouillant! 16. Ainsi, parce que tu es tiède, et que tu n'es ni froid ni bouillant, je te vomirai de ma bouche. 17. Parce que tu dis : Je suis riche, et je me suis enrichi, et je n'ai besoin de rien, et parce que tu ne sais pas que c'est toi le malheureux et misérable et pauvre et aveugle et nu; 18. je te conseille d'acheter de moi de l'or éprouvé par le feu, afin que tu deviennes riche; et des vêtements blancs, afin que tu sois vêtu et que la honte de ta nudité ne paraisse point; et un collyre pour oindre tes yeux, afin que tu voies. 19. Moi, je reprends et je châtie tous ceux que j'aime : aie donc du zèle et repens-toi. 20. Voici, je me tiens à la porte et je frappe : si quelqu'un entend ma voix et m'ouvre la porte, j'entrerai chez lui et je souperai avec lui, et lui avec moi. 21. Celui qui vaincra, je lui donnerai de s'asseoir avec moi sur mon trône, comme moi-même j'ai vaincu et me suis assis avec mon Père sur son trône. 22. Que celui qui a des oreilles écoute ce que l'Esprit dit aux Eglises.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        G. A l'Eglise de Laodicée


        
          	Suscription

          Le Seigneur se présente comme Celui dont la parole est absolument certaine et qui est la source de la vie. (14.)


          	Menaces. Appel. Promesse

          Parce que l'Eglise est tiède, le Seigneur la vomira. Parce qu'elle est pauvre, tout en se disant riche, il lui conseille d'acheter de lui de l'or, des vêtements blancs, un collyre. Il reprend ceux qu'il aime; qu'elle ait donc du zèle et se repente. Il se tient à la porte; il entrera chez qui lui ouvre et soupera avec lui. (18-20.)


          	Promesse et invitation

          Le vainqueur s'assiéra avec Christ sur son trône. Ecouter ce que dit l'Esprit! (21, 22.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	3.14

      	Et à l'ange de l'Eglise qui est à Laodicée, écris: Voici ce que dit l'Amen, le témoin fidèle et véritable, le principe de la création de Dieu:
    


    
      	

      	
        14 à 22 A l'Eglise de Laodicée.

        Ville considérable par sa population et par son commerce, située à 80 kilomètres au sud-est de Philadelphie, près de Colosses, en Phrygie, sur la rivière du Lycus. Elle fut renversée par un tremblement de terre en 60 après Jésus-Christ et se releva, au dire de Tacite, sans le secours des Romains, par ses seules ressources. Aujourd'hui, il n'en reste guère que des ruines qui portent le nom de Eski-Hissar. L'Église de Laodicée, fondée par des disciples de Paul, avait été aussi l'objet des soins de cet apôtre. (Colossiens 2.1; 4.13 et suivants) Archippe (Colossiens 4.17) est désigné dans les Constitutions apostoliques (VIII, 46) comme évêque de Laodicée.


        Le sens de ce mot se trouve exprimé dans le titre qui suit: le témoin fidèle et véritable. C'est celui dont toutes les promesses et toutes les menaces sont oui et amen en lui-même. (2Corinthiens 1.20) Nom bien approprié aux paroles que le Seigneur adresse dans cette lettre à l'Église de Laodicée (verset 15 et suivants, versets 20,21): elles sont, quoique sévères, l'absolue vérité.


        Voir Apocalypse 1.15.


        Le principe ou commencement; ce mot ne doit pas se prendre au sens passif, comme si Jésus-Christ avait été créé, et créé le premier des êtres; mais au sens actif, en tant qu'il est lui-même l'origine, l'auteur de la création, comme Jean nous le dépeint ailleurs. (Jean 1.1-3; comparez Colossiens 1.15-18)


        L'adoration dont il est l'objet de la part de toutes les créatures (Apocalypse 5.13) et de la part de Jean lui-même (Apocalypse 1.17; comparez Apocalypse 22.8,9), et toute la caractéristique de Christ dans l'Apocalypse montrent que c'est bien ainsi qu'il faut entendre ce terme. A la vérité souveraine, Christ joint la toute-puissance sur la création de Dieu pour exécuter toutes ses paroles, celles en particulier Qu'il va prononcer ici.

      
    


    
      	3.16

      	Ainsi, parce que tu es tiède, et que tu n'es ni froid ni bouillant, je te vomirai de ma bouche.
    


    
      	

      	
        Terrible menace faite à une Eglise qui se trouvait dans l'état religieux le plus triste et le plus dangereux!

        Etre froid, c'est la condition de l'homme naturel, inconverti, étranger à la vie de l'Esprit de Dieu; être bouillant, c'est être tout entier pénétré du feu de cet Esprit qui sanctifie. (Comparer Romains 12.11)


        Le tiède est celui qui connaît l'Évangile, mais que tous les moyens de grâce, tout l'amour du Sauveur n'ont pu gagner assez pour l'arracher à lui-même et au monde. (Matthieu 6.24; 12.30; Jacques 4.4; 1Jean 2.15) Il n'y a en lui ni force, ni activité, ni progrès, ni sentiment de ce qui lui manque, (verset 17) c'est un état stationnaire de paresse morale, d'impuissance, de langueur.


        On pourrait être surpris, au premier abord, que le Seigneur préfère le froid au tiède; mais cela est parfaitement fondé dans la nature des choses. Le premier ne peut se faire illusion en se persuadant qu'il est chrétien et reçu en grâce, le second vit dans cette funeste erreur, l'un pourra sentir un jour vivement sa pauvreté, sa misère, ses péchés, et se convertir au Sauveur, lorsqu'il s'offrira à lui (Matthieu 21.31) l'autre connaît tout ce qui aurait dû opérer cette oeuvre en lui, et l'Évangile est devenu pour lui un sel qui a perdu sa saveur.


        C'est pourquoi il inspire au Seigneur, non pas cette indignation qui provoque les jugements terribles, mais ce dégoût que nous cause l'eau tiède, et de là ces paroles, pires que les menaces les plus sévères: Je te vomirai de ma bouche.

      
    


    
      	3.17

      	Parce que tu dis: Je suis riche, et je me suis enrichi, et je n'ai besoin de rien, et parce que tu ne sais pas que c'est toi le malheureux et misérable et pauvre et aveugle et nu;
    


    
      	

      	
        Les paroles de verset 17 ne doivent pas se lier à celles qui précèdent, comme si elles contenaient la raison de la menace: "je te vomirai;" mais avec celles qui suivent, comme indiquant la raison du conseil. (verset 18)

        - Une des principales causes de la tiédeur, c'est l'orgueil qui porte l'homme à se croire riche, il se vante de s'être enrichi, (Osée 12.9) de n'avoir besoin de rien, expressions qui doivent s'entendre non des richesses matérielles, mais des grâces spirituelles dont le tiède est rassasié, et dont il se glorifie, oubliant celui à qui il les doit.


        Et il ne sait pas combien il est malheureux et misérable; (Romains 7.24) pauvre en vraie richesse; aveugle, privé de la lumière céleste qui l'éclairerait sur les conditions du salut; (Jean 9.39) nu, dépourvu de la justice de Christ, seule valable devant Dieu. (2Corinthiens 5.3)


        Tous ces termes sont accumulés pour convaincre le tiède de sa profonde misère et pour l'effrayer sur les dangers qu'elle lui fait courir.

      
    


    
      	3.18

      	je te conseille d'acheter de moi de l'or éprouvé par le feu, afin que tu deviennes riche; et des vêtements blancs, afin que tu sois vêtu et que la honte de ta nudité ne paraisse point; et un collyre pour oindre tes yeux, afin que tu voies.
    


    
      	

      	
        Puisque le Seigneur ajoute ici un conseil, plus tard une exhortation (verset 19) enfin des promesses, (versets 20,21) Il faut que la condition de l'Église de Laodicée ne soit pas absolument désespérée, et que la menace de verset 16 ait encore pour but de la réveiller.

        Ce qui lui manque, elle peut l'acheter du Seigneur "sans argent et sans aucun prix," (Esaïe 55.1) mais cependant l'acheter, car il lui faudra pour cela sacrifier sa prétendue richesse et ses illusions. Le Seigneur lui offre trois choses indispensables: de l'or éprouvé par le feu, c'est-à-dire une foi qui résiste à la tentation; (1Pierre 1.7) des vêtements blancs, c'est-à-dire la justice de Christ et la sainteté qu'elle produit dans l'âme qui s'en revêt réellement; (versets 4,5) le collyre qui seul rend la vue aux aveugles, c'est à dire l'onction du Saint-Esprit qui enseigne toutes choses. (1Jean 2.27)

      
    


    
      	3.19

      	Moi, je reprends et je châtie tous ceux que j'aime: aie donc du zèle et repens-toi.
    


    
      	

      	
        Proverbes 3.12; Hébreux 12.6; 1Corinthiens 11.32 L'homme ne peut comprendre, au premier abord, que la répréhension vient de l'amour. Mais, plus tard, il en bénit Dieu.

        Si le Seigneur reprend et châtie cette Eglise tiède dans des intentions miséricordieuses, il en résulte (donc) que l'Église doit avoir du zèle et se repentir.


        Ce qui manque aux Laodicéens, c'est de s'être approprié l'Evangile de la grâce d'une manière vivante, profonde, complète; ils n'y parviendront que par une repentance sérieuse.

      
    


    
      	3.20

      	Voici, je me tiens à la porte et je frappe: si quelqu'un entend ma voix et m'ouvre la porte, j'entrerai chez lui et je souperai avec lui, et lui avec moi.
    


    
      	

      	
        Par cette touchante image, qui exprime si vivement son amour des âmes, le Seigneur veut gagner tout à fait ceux qu'il a réveillés par ses reproches et ses exhortations. Il se tient à la porte du coeur, s'y arrête, y frappe, par les mouvements de son Esprit, y fait entendre sa voix par sa Parole.

        A celui qui reconnaît sa voix (Jean 10.4) et qui lui ouvre avec amour il fait éprouver comme un avant goût de ce souper céleste, de cette nouvelle cène de l'Eglise des rachetés célébrant "les noces de l'Agneau." (Apocalypse 19.6-9; Luc 22.16,30)


        C'est par de telles expériences que le Seigneur se fait connaître et aimer toujours plus, et qu'il prépare les âmes fidèles à la jouissance parfaite de sa présence dans le ciel.


        Les interprètes qui entendent cette parabole uniquement du retour du Seigneur à la fin des temps, en se fondant sur des expressions analogues dans les discours eschatologiques de Jésus, (Matthieu 24.33; Luc 12.36,37) méconnaissent ces traits qui peignent une intime communion de l'âme individuelle avec son Sauveur: Si quelqu'un entend ma voix, j'entrerai chez lui et je souperai avec lui. (Jean 14.23)

      
    


    
      	3.21

      	Celui qui vaincra, je lui donnerai de s'asseoir avec moi sur mon trône, comme moi-même j'ai vaincu et me suis assis avec mon Père sur son trône.
    


    
      	

      	Le sens de cette glorieuse promesse est déjà exprimé par le Seigneur dans sa dernière prière, (Jean 17.21-24) c'est le triomphe complet sur le péché et sur le monde par l'union du fidèle avec Dieu en Christ. (Comparer Matthieu 19.28; Apocalypse 22.5)
    


    
      	
    


    
      	[image: ]

      	
        Plan

      

      	[image: ]
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        Apocalypse 4.1à4.11


        
          Plan
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        1. Après cela je regardai, et voici, une porte ouverte dans le ciel; et la première voix que j'avais entendue me parler comme celle d'une trompette, dit : Monte ici et je te montrerai les choses qui doivent arriver après celles-ci.


        2. Aussitôt je fus ravi en esprit; et voici un trône était dressé dans le ciel, et sur ce trône quelqu'un était assis; 3. et celui qui était assis était d'un aspect semblable à la pierre de jaspe et de sardoine. Et un arc-en-ciel autour du trône, d'un aspect semblable à l'émeraude. 4. Et autour du trône, vingt-quatre trônes. Et sur ces trônes, vingt-quatre anciens, assis, revêtus de vêlements blancs; et sur leurs têtes des couronnes d'or. 5. Et du trône sortent des éclairs et des voix et des tonnerres. Et sept flambeaux de feu brûlent devant le trône, qui sont les sept esprits de Dieu. 6. Et devant le trône, il y a comme une mer de verre semblable à du cristal; et au milieu du trône, et autour du trône, quatre êtres vivants, pleins d'yeux devant et derrière. 7. Et le premier être vivant ressemble à un lion; et le second être vivant ressemble à un jeune taureau; et le troisième être vivant a le visage comme celui d'un homme; et le quatrième être vivant ressemble à un aigle qui vole. 8. Et les quatre êtres vivants, ayant chacun d'eux six ailes, sont pleins d'yeux tout à l'entour et au dedans; et ils ne cessent, jour et nuit, de dire : Saint, saint, saint est le Seigneur Dieu, le tout-puissant, qui était, qui est, et qui vient. 9. Et toutes les fois que les êtres vivants rendent gloire et honneur et actions de grâces à Celui qui est assis sur le trône et qui vit aux siècles des siècles, 10. les vingt-quatre anciens se prosternent devant Celui qui est assis sur le trône, et adorent Celui qui vit aux siècles des siècles; et ils jettent leurs couronnes devant le trône, en disant : 11. Tu es digne, notre Seigneur et notre Dieu, de recevoir la gloire, l'honneur et la puissance; car tu as créé toutes choses, et c'est par ta volonté qu'elles ont eu l'être et ont été créées!


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        A. Le trône et Celui qui est assis dessus. Les vingt-quatre anciens et les quatre êtres vivants


        
          	Introduction

          Une porte s'ouvre dans le ciel : Jean est invité à monter pour voir les événements à venir. (1.)


          	Le trône

          Ravi en esprit, il voit un trône. Aspect de celui qui l'occupe. (2, 3.)


          	Les vingt-quatre anciens

          Ils entourent le trône, assis sur vingt-quatre autres trônes. Leur costume. (4.)


          	Signes et symboles divers

          Eclairs; sept lampes; une mer de verre. (5, 6a.)


          	Les quatre êtres vivants

          Description de leur aspect. Leurs louanges au Dieu saint et éternel. (6b-8.)


          	Les anciens adorent

          Ils répondent aux actions de grâces des quatre êtres vivants, en célébrant la puissance du Créateur. (9-11.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	4.1

      	Après cela je regardai, et voici, une porte ouverte dans le ciel; et la première voix que j'avais entendue me parler comme celle d'une trompette, dit: Monte ici et je te montrerai les choses qui doivent arriver après celles-ci.
    


    
      	

      	
        LES SEPT SCEAUX. Ch. 4:1 à 7:17

        La vision du trône et le livre scellé de sept sceaux.


        Chapitre 4.


        1 à 11 Le trône de Christ et le livre scellé de sept sceaux.


        C'est ici que s'ouvre la vision des sept sceaux qui embrasse les chapitres 4-7. (Voir l'Introduction)


        Ce premier verset, comme Ezéchiel 1.1, forme une introduction au récit de la vision, qui ne commence qu'à verset 2.


        Une porte ouverte dans le ciel signifie que le ciel, considéré comme le palais de Dieu, (Genèse 28.17) s'ouvre pour le voyant. (Comparer Ezéchiel 1.1; Matthieu 3.16,Actes 7.56; 10.11)


        Comparer Apocalypse 1.10,13. Il ne résulte pas nécessairement de ces passages que la voix dont il est parlé ici soit celle du Fils de l'homme, (Apocalypse 1.13) et cela n'est pas probable, puisque Jésus apparaît dans la suite de la vision comme un "agneau immolé." (Apocalypse 5.6)


        Comparer Apocalypse 1.19. La première vision et les épîtres concernaient l'état présent des Eglises; les suivantes se rapporteront à l'avenir.

      
    


    
      	4.2

      	Aussitôt je fus ravi en esprit; et voici un trône était dressé dans le ciel, et sur ce trône quelqu'un était assis;
    


    
      	

      	
        Grec: Je devins en esprit. (Comparer Apocalypse 1.10, 1re note.) Jean avait été déjà ravi en esprit au commencement de la vision. (Apocalypse 1.10)

        Etait-il revenu à son état naturel, quand il écrivit les lettres aux sept Eglises? (Apocalypse 2 et Apocalypse 3) Les interprètes diffèrent sur cette question. Dès le début de la présente vision, (verset 1) quand il vit le ciel s'ouvrir et entendit la voix lui dire: "Monte!" il était dans une sorte d'extase.


        On admet que, lorsqu'il fut aussitôt après cet appel ravi en esprit, il fut élevé à un degré supérieur d'extase. (Comparer Ezéchiel 11.1,5; 2Corinthiens 12.2-4)


        Jean est uniquement préoccupé de décrire ce qu'il voit; c'est pourquoi il ne nomme pas celui qui était assis sur le trône.

      
    


    
      	4.3

      	et celui qui était assis était d'un aspect semblable à la pierre de jaspe et de sardoine. Et un arc-en-ciel autour du trône, d'un aspect semblable à l'émeraude.
    


    
      	

      	
        On peut comparer cette description avec celles qui se trouvent dans Esaïe 6.1 et suivants, Ezéchiel 1.26 et suivants; Ezéchiel 10.1; Daniel 7.9 et suivants Ces pierres précieuses figurent l'éblouissante splendeur de la gloire divine.

        Le mot jaspe désigne probablement, d'après l'emploi qu'en font les Septante, le diamant; (Apocalypse 21.11) aujourd'hui on appelle ainsi une pierre opaque analogue à l'agate.


        La sardoine, nom d'une autre sorte d'agate, désigne dans Ezéchiel 28.13, d'après l'étymologie du terme hébreu, une pierre de couleur rouge, le rubis ou la cornaline Ces deux pierres éclatantes figuraient la sainteté et la justice divines.


        L'arc-en-ciel entoure le trône d'un cercle vertical, comme le cadre un tableau. L'image est empruntée à Ezéchiel 1.28. Mais il semble que dans la vision de Jean, ce n'étaient pas les sept couleurs de l'arc-en-ciel qui brillaient de leur éclat et figuraient, comme dans Ezéchiel, "la gloire de l'Eternel." L'arc-en-ciel autour du trône avait l'aspect de l'émeraude, couleur douce, symbole de la grâce qui accompagne toujours les manifestations de la justice et de la sainteté de Dieu. L'arc en ciel lui- même était, du reste, le signe de l'alliance de grâce. (Genèse 9.12,13)

      
    


    
      	4.4

      	Et autour du trône, vingt-quatre trônes. Et sur ces trônes, vingt-quatre anciens, assis, revêtus de vêlements blancs; et sur leurs têtes des couronnes d'or.
    


    
      	

      	
        Qui sont ces anciens? Les uns y voient des êtres supérieurs, des anges représentants d'un sacerdoce céleste divisé en 24 classes comme le sacerdoce lévitique. Ils se fondent sur le fait que ces anciens sont dépeints comme des rois, assis sur des trônes, ayant des couronnes d'or sur la tête, et que Jean dit à celui qui lui parle: "Mon Seigneur!" (Apocalypse 7.14)

        Mais ce titre peut être donné à un homme; (Matthieu 13.27; 21.30; Jean 20.15) et, dans ce même passage, (Apocalypse 7.11) tous les anges sont nettement distingués des anciens. Ce sont donc plutôt des hommes glorifiés. Ils sont, comme dans Esaïe 24.23 les représentants du peuple élu, des rachetés de l'ancienne et de la nouvelle Alliance, car leur nombre de 24 résulte de l'addition des 12 patriarches, chefs des tribus d'Israël, et des 12 apôtres de Jésus Christ. (Comparer Matthieu 19.28)


        Il ne faudrait pas en conclure cependant qu'aux yeux de Jean ces anciens sont les patriarches et les apôtres dans la position qu'ils occuperont au ciel. Il ne dit pas qui sont ces anciens, il les considère seulement comme des représentants de l'Église triomphante. Assis autour du trône, ils forment le conseil de Dieu, qui reçoit lui-même ce titre d'ancien ou de vieillard dans Daniel 7.9. Dieu leur révèle ses desseins et ils en adorent la sagesse. (Apocalypse 4.10; 5.8 et suivants) Ils siègent sur des trônes, ce qui indique leur intime communion avec Dieu, et la royauté que celle-ci leur confère. Cette royauté se montre aussi dans leurs vêtements blancs et leurs couronnes d'or, symboles de la pureté et de la victoire. (Apocalypse 3.4 note; Apocalypse 2.10; 3.11,21)

      
    


    
      	4.5

      	Et du trône sortent des éclairs et des voix et des tonnerres. Et sept flambeaux de feu brûlent devant le trône, qui sont les sept esprits de Dieu.
    


    
      	

      	
        Signes de la toute-puissance de Dieu qui vient pour exercer ses jugements sur le monde (Apocalypse 8.5; 11.19; 16.18; comparez Exode 19.16)

        Zacharie 4.2; Apocalypse 1.4, 3e note; Apocalypse 5.6, 3e note.

      
    


    
      	4.6

      	Et devant le trône, il y a comme une mer de verre semblable à du cristal; et au milieu du trône, et autour du trône, quatre êtres vivants, pleins d'yeux devant et derrière.
    


    
      	

      	
        Comparer Exode 24.10; Ezéchiel 1.22. Cette mer de cristal, que Jean contemple devant le trône, figure, selon l'interprétation la plus probable, la grâce de Dieu; (Apocalypse 15.2) c'est d'elle que sort "le fleuve de l'eau de la vie, clair comme du cristal." (Apocalypse 22.1)

        Au milieu du trône ne veut pas dire accroupis sous le trône. Peut être faut-il se représenter le trône en forme de demi cercle: l'un des êtres vivants se tient devant, au milieu; deux autres à chaque extrémité, et le quatrième derrière; ils sont ainsi tout autour. Si le trône était carré, l'auteur voudrait dire qu'il y en avait un de chaque côté, et qu'il se tenait au milieu du côté.

      
    


    
      	4.7

      	Et le premier être vivant ressemble à un lion; et le second être vivant ressemble à un jeune taureau; et le troisième être vivant a le visage comme celui d'un homme; et le quatrième être vivant ressemble à un aigle qui vole.
    


    
      	

      	
        Comparer les quatre êtres vivants de la vision d'Ezechiel Ezéchiel 1.5 et suivants

        Ezéchiel réunit dans chacun des quatre les traits des quatre animaux. Dans la description de Jean, chacun ressemble à l'un de ces animaux. De plus, ils ont, non pas quatre, mais six ailes, comme les séraphins d'Esaïe. (Esaïe 6.2) Ces êtres vivants, au nombre de quatre, représentent la création animée dans sa totalité. Les versets qui suivent, et surtout Apocalypse 5 (comparez encore Apocalypse 7.11; 15.7), disent clairement quel est le sens profond de ce symbole.


        Toute la création rendue à sa destination par la rédemption, et revenue à une sainte et sublime unité avec l'humanité sauvée, loue le Créateur. De toutes parts elle contemple et réfléchit la lumière divine, la gloire de Dieu, idée représentée ici et dans Ezechiel (Ezéchiel 10.12) par ces yeux sans nombre qui couvrent devant et derrière les êtres vivants.


        - Un rapprochement entre cette vision et les passages de l'Ancien Testament où il est parlé des chérubins, montre qu'au fond l'idée est la même. (Genèse 3.24; Exode 25.17 et suivants; comparez Hébreux 9.5 note.)

      
    


    
      	4.8

      	Et les quatre êtres vivants, ayant chacun d'eux six ailes, sont pleins d'yeux tout à l'entour et au dedans; et ils ne cessent, jour et nuit, de dire: Saint, saint, saint est le Seigneur Dieu, le tout-puissant, qui était, qui est, et qui vient.
    


    
      	

      	
        Comparer Esaïe 6.2. Elles leur permettaient de montrer leur profonde vénération pour Dieu et leur prompte obéissance.

        Comparer verset 6. Une variante de Q porte: "ayant chacun six ailes tout à l'entour, et au dehors et au dedans ils sont pleins d'yeux." D'après le texte, ce sont bien les êtres vivants qui sont pleins d'yeux au dedans. Mais l'idée que l'auteur a voulu exprimer pourrait être celle que lui prête la version d'Oltramare: "Ils sont couverts d'yeux tout autour du corps et sous les ailes."


        Esaïe 6.3. Comparer, pour la fin de cette doxologie: qui était, qui est et qui vient, Apocalypse 1.4, 2e note. Celui qui était occupe la première place, tandis qu'il ne venait qu'en second dans Apocalypse 1.4 et Apocalypse 1.8

      
    


    
      	4.10

      	les vingt-quatre anciens se prosternent devant Celui qui est assis sur le trône, et adorent Celui qui vit aux siècles des siècles; et ils jettent leurs couronnes devant le trône, en disant:
    


    
      	

      	
        Les verbes rendent (grec donneront), se prosternent, etc., sont au futur en grec, mais les interprètes pensent que ces futurs reproduisent des imparfaits hébraïques et expriment une action qui se répète.

        Les vingt-quatre anciens qui représentent l'Église glorifiée, (verset 4, note) répondent aux adorations de la création figurée par les quatre êtres vivants; ils descendent de leurs trônes, ils se prosternent, ils jettent leurs couronnes au pied du trône de Dieu, parce que rien ne leur appartient en propre et qu'ils n'ont reçu que par grâce ces insignes de la gloire céleste.

      
    


    
      	4.11

      	Tu es digne, notre Seigneur et notre Dieu, de recevoir la gloire, l'honneur et la puissance; car tu as créé toutes choses, et c'est par ta volonté qu'elles ont eu l'être et ont été créées!
    


    
      	

      	
        De recevoir...de nous tous par ces hommages mêmes que nous te rendons.

        D'autres traduisent: de prendre...par ta victoire sur tous tes ennemis. (Comp Apocalypse 11.17)


        Dieu a le droit de recevoir ou de prendre la louange de tous les êtres, car il les a créés. Ils n'existent que par sa volonté. Souverainement libre et heureux en lui-même, il n'avait besoin d'aucune de ses créatures, c'est par amour qu'il les a appelées à l'existence, voulant leur faire part de sa félicité.


        Elles ont eu l'être, grec elles étaient là, au moment où Dieu les créa. Les chants du chapitre suivant louent Dieu et le Sauveur a cause de la rédemption. (Comparer, sur tout le culte céleste décrit dans ces deux chapitres, la note de Apocalypse 5.13)
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        Plan
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        Apocalypse 5.1à5.7


        
          Plan
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        1. Puis je vis, dans la main droite de Celui qui était assis sur le trône, un livre écrit en dedans et sur le revers, scellé de sept sceaux. 2. Et je vis un ange puissant qui criait d'une voix forte : Qui est digne d'ouvrir le livre et d'en rompre les sceaux? 3. Et personne ne pouvait, ni dans le ciel, ni sur la terre, ni sous la terre, ouvrir le livre, ni le regarder. 4. Et je pleurais beaucoup, parce qu'il ne s'était trouvé personne qui fût digne d'ouvrir le livre, ni de le regarder. 5. Et l'un des anciens me dit : Ne pleure point : voici, il a vaincu, le lion de la tribu de Juda, la racine de David, pour ouvrir le livre et ses sept sceaux. 6. Et je vis, au milieu du trône et des quatre êtres vivants et au milieu des anciens, un Agneau qui était là comme immolé; il avait sept cornes et sept yeux, qui sont les sept esprits de Dieu, envoyés par toute la terre. 7. Et il vint et prit le livre de la main droite de Celui qui était assis sur le trône.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        B. Le livre scellé de sept sceaux que l'Agneau seul peut ouvrir


        
          	Le voyant contemple le livre et se désole de ce que personne n'est digne de l'ouvrir

          Jean voit un livre scellé de sept sceaux dans la droite de Dieu. Un ange crie : Qui est digne de l'ouvrir? Nul ne répond. Jean pleure. (1-4.)


          	L'Agneau apparaît et prend le livre

          Un des anciens console Jean en lui apprenant que le Messie a le pouvoir d'ouvrir le livre. Il voit alors, au milieu du trône, un agneau qui était là comme immolé. Celui-ci vient prendre le livre de la main de Dieu. (5-7.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	5.1

      	Puis je vis, dans la main droite de Celui qui était assis sur le trône, un livre écrit en dedans et sur le revers, scellé de sept sceaux.
    


    
      	

      	
        Chapitre 5.

        1 à 7 Le livre scellé de sept sceaux que l'Agneau seul peut ouvrir.


        Dans la description du ciel, qui précède, (Apocalypse 4) il n'est pas dit un mot de Jésus-Christ. Maintenant, avant que les développements de l'avenir commencent, il apparaît, seul capable de révéler les desseins de Dieu, comme il a seul été capable d'accomplir la rédemption du monde, (verset 6) deux actions inséparables l'une de l'autre, ou qui plutôt ne sont qu'une seule et même action. Ensuite le Sauveur reçoit les hommages des habitants des cieux, qui l'associent à Dieu dans leur adoration. (verset 8 et suivants)


        - Le livre est dans la main de Dieu, ou plus littéralement sur sa main ouverte qui le soutient et le présente à tous. Comparer sur cette image: Exode 32.32; Psaumes 69.29; 139.16; Esaïe 29.11; Ezéchiel 2.9,10,Daniel 8.26; 12.4,9) Le livre est écrit en dedans et sur le revers (grec par derrière, comparez Ezéchiel 2.10), tandis que, dans la règle, on n'écrivait que sur un côté (en dedans) des feuilles de papyrus, roulées autour d'une baguette, qui constituaient les livres des anciens.


        Le livre est scellé de sept sceaux. Sept est le nombre de la perfection divine. (Apocalypse 1.4, 3e note.) La connaissance de ce que le livre contient est réservée à Dieu. Ce contenu sont les événements qui se dérouleront à l'ouverture de chacun des sept sceaux. (Apocalypse 6) Il semble dès lors que l'auteur se figurait, non un seul rouleau scellé de sept sceaux placés les uns à côté des autres, et qu'il aurait fallu rompre tous les sept avant de lire une ligne, mais un livre formé par sept parchemins superposés et scellés chacun d'un sceau.

      
    


    
      	5.3

      	Et personne ne pouvait, ni dans le ciel, ni sur la terre, ni sous la terre, ouvrir le livre, ni le regarder.
    


    
      	

      	
        Si personne, ni dans le ciel, ni sur la terre, ni sous la terre (ces derniers mots manquent dans Sin.; ils désignent non les démons, mais les morts habitant l'hadès), ne fut trouvé digne (verset 4) d'ouvrir le livre ni de regarder son contenu, c'est qu'ouvrir le livre n'était pas seulement connaître mais accomplir les desseins de Dieu pour la rédemption du monde.

        Or la dignité qu'il fallait avoir pour cela était celle qui résulte d'une entière consécration à Dieu celle que Jésus désignait en disant: "Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi n'est pas digne de moi." (Matthieu 10.37) Cette dignité, seul un homme, qui se serait consacré à Dieu dans une vie d'obéissance parfaite et en qui l'humanité se serait donnée ainsi à Dieu, pouvait la posséder.

      
    


    
      	5.4

      	Et je pleurais beaucoup, parce qu'il ne s'était trouvé personne qui fût digne d'ouvrir le livre, ni de le regarder.
    


    
      	

      	
        Bengel dit à ce propos: "L'Apocalypse n'a pas été écrite sans larmes, et sans larmes on ne saurait la comprendre."

        C'est qu'elle renferme les expériences les plus douloureuses du peuple de Dieu, aussi bien que ses plus glorieuses espérances, et qu'ici comprendre, c'est éprouver.


        Une variante que présentent d'anciennes versions porte: et de lire.

      
    


    
      	5.5

      	Et l'un des anciens me dit: Ne pleure point: voici, il a vaincu, le lion de la tribu de Juda, la racine de David, pour ouvrir le livre et ses sept sceaux.
    


    
      	

      	
        Jésus est appelé le lion de la tribu de Juda par allusion à Genèse 49.9.

        Cette épithète le désigne comme le Messie issu de la tribu de Juda. Il est la racine de David, son rejeton, (Esaïe 11.1-10) comme descendant de David selon la chair. Il a vaincu la puissance du mal par sa mort et sa résurrection; et par cette victoire, il s'est acquis le droit d'ouvrir le livre.


        Il ne faut pas rattacher cet infinitif au verbe, de manière à traduire: "il a réussi à ouvrir." (Rilliet.)

      
    


    
      	5.6

      	Et je vis, au milieu du trône et des quatre êtres vivants et au milieu des anciens, un Agneau qui était là comme immolé; il avait sept cornes et sept yeux, qui sont les sept esprits de Dieu, envoyés par toute la terre.
    


    
      	

      	
        Les deux au milieu peuvent être en corrélation; ce serait un hébraïsme qui reviendrait à dire que l'agneau était placé entre le groupe formé par le trône et les quatre êtres vivants et le groupe des anciens. Ou bien le second au milieu reprend le premier, et l'auteur voudrait, par cette répétition, exprimer l'idée que l'agneau était le centre de tout le tableau. Au milieu du trône signifierait alors dans le demi-cercle forme par le trône, (Apocalypse 4.6 2e note) plutôt que entre les pieds du trône.

        L'Agneau est l'image du Sauveur, (Esaïe 53.7; Jean 1.29,36) non seulement comme emblème de douceur, d'innocence (Jean dit ici petit agneau, et cette épithète forme un contraste intentionnel avec celle qui précède: le lion de Juda), mais parce que le Sauveur était figuré par l'agneau pascal. Dans la vision actuelle il est vivant, puisqu'il va prendre le livre, mais il porte les marques de son douloureux sacrifice: il est comme immolé.


        Les sept cornes (Hénoch 90:37) sont l'image de la force, (Daniel 7.20; 8.3) les sept yeux celle de la vigilance et de la toute science. Ceux-ci sont désignés comme les sept esprits de Dieu envoyés par toute la terre. (Sin., Q.) D'après la leçon de A, ces mots: envoyés par toute la terre se rattacheraient à yeux; comparez Zacharie 4.10.


        Voir sur les sept esprits de Dieu, Apocalypse 1.4, 3e note. Sept est le nombre de la perfection divine. L'Agneau a la toute-puissance et la toute science pour accomplir les destinées du règne de Dieu. (verset 7)

      
    


    
      	5.7

      	Et il vint et prit le livre de la main droite de Celui qui était assis sur le trône.
    


    
      	

      	Le livre est sous-entendu dans le vrai texte. (Sin., A.)
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        Apocalypse 5.8à5.14
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        8. Et quand il eut pris le livre, les quatre êtres vivants et les vingt-quatre anciens se prosternèrent devant l'Agneau, ayant chacun une harpe et des coupes d'or pleines de parfums, qui sont les prières des saints 9. et ils chantent un cantique nouveau, disant : Tu es digne de prendre le livre et d'en ouvrir les sceaux; car tu as été immolé, et tu as racheté pour Dieu par ton sang, des hommes de toute tribu et de toute langue et de tout peuple et de toute nation 10. et tu as fait d'eux, pour notre Dieu, un royaume et des sacrificateurs; et ils règnent sur la terre.


        11. Et je regardai, et j'entendis la voix de beaucoup d'anges autour du trône et des êtres vivants et des anciens; et leur nombre était des myriades de myriades et des milliers de milliers, 12. qui disaient d'une voix forte : L'Agneau qui a été immolé est digne de recevoir la puissance et la richesse et la sagesse et la force et l'honneur et la gloire et la louange. 13. Et toute créature qui est dans le ciel et sur la terre et sous la terre et dans la mer, et toutes les choses qui y sont, je les entendis qui disaient : A Celui qui est assis sur le trône et à l'Agneau soit la louange, et l'honneur, et la gloire, et le pouvoir aux siècles des siècles! 14. Et les quatre êtres vivants disaient : Amen! Et les vingt-quatre anciens se prosternèrent et adorèrent.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        C. Chants de louanges en l'honneur de l'Agneau


        
          	Chúur des quatre êtres vivants et des vingt-quatre anciens

          Dès que l'Agneau a pris le livre, ils se prosternent devant lui, avec leurs harpes et des coupes qui contiennent les prières des saints, et ils célèbrent le Rédempteur qui est digne d'ouvrir les sceaux du livre, parce qu'il a racheté des pécheurs de tout peuple et les a fait rois et sacrificateurs. (8-10.)


          	Chúur des anges

          Jean entend des myriades d'anges qui entourent le trône et qui rendent gloire au Rédempteur. (11, 12.)


          	Chúur de toutes les créatures

          Jean entend aussi toutes les créatures, dans tout l'univers, qui louent Dieu et le Sauveur. Et les quatre êtres vivants prononcent l'amen, tandis que les vingt-quatre anciens se prosternent et adorent. (13, 14.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	5.8

      	Et quand il eut pris le livre, les quatre êtres vivants et les vingt-quatre anciens se prosternèrent devant l'Agneau, ayant chacun une harpe et des coupes d'or pleines de parfums, qui sont les prières des saints;
    


    
      	

      	
        8 à 14 Chants de louanges en l'honneur de l'Agneau.

        La création, représentée par les quatre êtres vivants, et l'Église, dans la personne des vingt-quatre anciens, rendent hommage à l'Agneau. Les anciens ont chacun une harpe (Psaumes 71.22; 147.7) et des coupes pleines de parfums, qui sont les prières des saints. Les prières montent à Dieu comme la fumée de l'encens. (Apocalypse 8.3; Psaumes 141.2; Exode 30.7; Luc 1.9,10)


        D'après la plupart des interprètes, les saints (Apocalypse 8.3,4) sont les chrétiens qui luttent encore sur la terre, car s'ils étaient déjà glorifiés dans le ciel, ce ne serait pas sous cette forme et par l'entremise des anciens que leurs prières seraient présentées à Dieu.


        Mais les anciens ne jouent pas le rôle de médiateurs; ils rassemblent seulement les prières de la multitude, et rien n'empêche d'admettre que l'auteur se soit représenté celle-ci composes des rachetés dans le ciel aussi bien que des croyants sur la terre.


        D'autre part, il serait également arbitraire d'exclure ces derniers. Dans l'Apocalypse les membres de l'Église militante sont fréquemment appelés les saints. (Apocalypse 13.7,10; 14.12; 16.6) Ce passage n'offre donc aucun appui à ceux qui prétendent invoquer les saints et recourir à leur intercession. Mais il n'exclut pas la pensée consolante que les rachetés parvenus à la perfection prient pour leurs frères qui sont encore dans les combats de la vie présente.

      
    


    
      	5.10

      	et tu as fait d'eux, pour notre Dieu, un royaume et des sacrificateurs; et ils règnent sur la terre.
    


    
      	

      	
        Grec: Tu as racheté pour Dieu de toute tribu...Sin., Q portent: tu nous as rachetés.

        Le cantique qu'ils chantent est nouveau, (Psaumes 33.3; Psaumes 144.9) parce qu'il célèbre un fait nouveau: la dignité que Christ a acquise par son obéissance jusqu'à la mort et qui lui permet d'ouvrir les sceaux du livre. Et ce cantique sera éternellement nouveau, parce que les rachetés de Christ ne cesseront de pénétrer toujours plus avant dans l'insondable mystère de son amour rédempteur.


        Les paroles mêmes du cantique expliquent pourquoi l'agneau est digne de prendre le livre et comment il a remporté la victoire dont il était parlé à verset 5. Il a le pouvoir d'ouvrir les sceaux, en d'autres termes de faire connaître et d'exécuter le conseil de Dieu, parce qu'il a été immolé, et qu'ainsi il a tout accompli pour racheter les hommes de toute tribu, langue, peuple et nation. (Apocalypse 7.9; 11.9,13.7; 14.6; comparez Daniel 3.4,7; 4.1; 5.19).


        Le moyen par lequel il a opéré leur rédemption, c'est son sang, c'est-à-dire sa mort expiatoire. (1Corinthiens 6.20; 1Pierre 1.18,19)


        Rachetés pour Dieu, ils lui appartiennent. Christ les (Sin., A, Q; le texte reçu porte: nous) a faits pour notre Dieu un royaume (Sin., A; le texte reçu, d'après Q: des rois) et des sacrificateurs. Ce royaume, qu'ils constituent, a Christ pour roi. Ils sont sacrificateurs, car Christ les associe à toutes ses prérogatives. Avec lui ils règnent sur la terre. Ce verbe est au futur dans Sin.


        Cette leçon, admise par la plupart des critiques, rapporte la pensée au règne de mille ans. (Apocalypse 20) Le présent se lit dans A, Q; et l'on peut se demander si l'on aurait corrigé le futur en présent; la modification inverse s'expliquerait mieux. Le présent offre un sens très acceptable: pour les êtres célestes qui chantent ce cantique, le triomphe des rachetés est déjà un fait accompli.


        - La leçon du texte reçu: nous régnerons est sans aucune autorité.

      
    


    
      	5.11

      	Et je regardai, et j'entendis la voix de beaucoup d'anges autour du trône et des êtres vivants et des anciens; et leur nombre était des myriades de myriades et des milliers de milliers,
    


    
      	

      	
        C'est-à-dire qu'ils étaient sans nombre. (Comparer Daniel 7.10)

        Les anges n'ont pas été mentionnés dans le tableau de Apocalypse 4; ils apparaissent aux regards de Jean au moment où il entend leur chant.


        Les rachetés sont plus près du trône de Dieu que les anges eux-mêmes (comparez verset 13 note, et Hébreux 2.5 et suivants note); ceux-ci vont chanter à leur tour la rédemption du monde. (verset 14)

      
    


    
      	5.12

      	qui disaient d'une voix forte: L'Agneau qui a été immolé est digne de recevoir la puissance et la richesse et la sagesse et la force et l'honneur et la gloire et la louange.
    


    
      	

      	
        Suivant les uns: par les louanges mêmes formulées dans ce cantique des anges; suivant d'autres, par le fait qu'il va entrer d'une manière effective dans son règne, et que ce règne triomphera de toute la puissance de l'ennemi. (1Corinthiens 15.25; Philippiens 2.9,10)

        Trois de ces sept attributs: la puissance, l'honneur, la gloire, se trouvaient dans la doxologie adressée à Dieu le Père Apocalypse 4.11.


        La richesse est la possession de tout ce qui est digne d'être possédé, notamment des biens spirituels que le Sauveur départit à ceux qui croient en lui. (Romains 11.33,Ephésiens 3.8,16; Jean 1.16)


        La louange (grec bénédiction) termine la série et appelle l'hommage de la reconnaissance et de l'adoration sur Celui qui partage toutes ces perfections avec Dieu son Père. Comparer la doxologie de 1Chroniques 29.11,12.

      
    


    
      	5.13

      	Et toute créature qui est dans le ciel et sur la terre et sous la terre et dans la mer, et toutes les choses qui y sont, je les entendis qui disaient: A Celui qui est assis sur le trône et à l'Agneau soit la louange, et l'honneur, et la gloire, et le pouvoir aux siècles des siècles!
    


    
      	

      	Toute la création, en un mot. (Psaumes 96.11,12; 148.2-13) Elle "attend avec un ardent désir d'être délivrée de la servitude de la corruption." Romains 8.19-22; (comparez Apocalypse 21 et Apocalypse 22)
    


    
      	5.14

      	Et les quatre êtres vivants disaient: Amen! Et les vingt-quatre anciens se prosternèrent et adorèrent.
    


    
      	

      	
        Les quatre êtres vivants, qui avaient donné le signal du chant de louange (vers. 8), prononcent un solennel: Amen! Après cela, les anciens n'ont plus qu'à se prosterner dans une adoration muette.

        Le texte reçu ajoute: adorèrent celui qui est vivant aux siècles des siècles.
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        Apocalypse 6.1à6.8
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        1. Et je regardai, lorsque l'Agneau ouvrit un des sept sceaux, et j'entendis l'un des quatre êtres vivants qui disait d'une voix semblable au tonnerre : Viens! 2. Et je regardai, et voici un cheval blanc; et celui qui était monté dessus avait un arc, et il lui fut donné une couronne, et il sortit en vainqueur, et pour vaincre. 3. Et lorsqu'il ouvrit le second sceau, j'entendis le second être vivant, qui disait : Viens! 4. Et il sortit un autre cheval roux; et à celui qui le montait il fut donné d'enlever la paix de la terre et de faire que les hommes s'égorgent les uns les autres; et il lui fut donné une grande épée. 5. Et quand il ouvrit le troisième sceau, j'entendis le troisième être vivant, qui disait : Viens! Et je regardai, et voici un cheval noir; et celui qui le montait avait une balance à la main. 6. Et j'entendis du milieu des quatre êtres vivants comme une voix qui disait : Une mesure de froment, un denier; et trois mesures d'orge, un denier; et ne fais pas de mal à l'huile et au vin. 7. Et quand il ouvrit le quatrième sceau, j'entendis la voix du quatrième être vivant, qui disait : Viens! 8. Et je regardai, et voici un cheval livide; et celui qui le montait se nommait la Mort, et le Séjour des morts le suivait; et il leur fut donné pouvoir sur la quatrième partie de la terre, pour tuer par l'épée et par la famine et par la mortalité et par les bêtes sauvages de la terre.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        A. Les quatre premiers sceaux


        
          	Premier sceau

          Le cavalier monté sur un cheval blanc parcourt la terre en vainqueur. (1, 2.)


          	Deuxième sceau

          Le cavalier monté sur un cheval roux apporte la guerre. (3, 4.)


          	Troisième sceau

          Le cavalier monté sur un cheval noir apporte la famine. (5, 6.)


          	Quatrième sceau

          Le cavalier monté sur un cheval livide s'appelle la Mort. Il est suivi du Séjour des morts. Pouvoir leur est donné de faire mourir le quart des hommes. (7, 8.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	6.1

      	Et je regardai, lorsque l'Agneau ouvrit un des sept sceaux, et j'entendis l'un des quatre êtres vivants qui disait d'une voix semblable au tonnerre: Viens!
    


    
      	

      	
        Ouverture des six premiers sceaux.

        Chapitre 6.


        1 à 8 Les quatre premiers sceaux.


        Comparer Apocalypse 5.1-7, notes. Grec: Et je vis lorsque, est le texte de Sin., A, C. On lit dans Q et l'Itala: je vis que.


        Grec: comme d'une voix de tonnerre. Pour les quatre premiers sceaux, ce sont les quatre êtres vivants (Apocalypse 4.7, note) qui font retentir cet ordre: Viens! parce que les choses qui vont se passer appartiennent au monde visible.


        Le texte reçu (Itala, minusc.) ici et à versets 3,5,7, porte: Viens et vois; ce dernier mot est une glose explicative, qui suppose que l'ordre est donné à Jean. C'est ce qu'admettent la plupart des interprètes. Quelques-uns toutefois, estimant étrange que Jean reçoive cet ordre quatre fois de suite, pensent que l'appel s'adresse au cheval qui apparaît aussitôt ou au cavalier qui le monte.

      
    


    
      	6.2

      	Et je regardai, et voici un cheval blanc; et celui qui était monté dessus avait un arc, et il lui fut donné une couronne, et il sortit en vainqueur, et pour vaincre.
    


    
      	

      	
        Le symbole des chevaux de diverses couleurs est emprunté à Zacharie Zacharie 1.8 et suivants; Zacharie 6.1-8.

        Dans la vision de Jean leur nombre est nettement limité à quatre, ils ont des cavaliers et le cheval blanc paraît le premier. Les généraux qui faisaient à Rome leur entrée triomphale montaient un cheval blanc et portaient une couronne. On en a conclu que ce premier cavalier représentait Rome victorieuse du monde. Mais le triomphe de l'empire romain était un fait accompli, et non plus à venir, au moment où l'Apocalypse fut composée. D'autres ont pensé aux Parthes qui, à la fin du règne de Néron, menaçaient l'empire de leurs invasions.


        Dans Apocalypse 19.11 et suivants, le cavalier monté sur un cheval blanc, c'est le Messie qui vient pour le jugement. Plusieurs interprètes estiment qu'il en est de même dans notre passage, mais Christ ne saurait être tout ensemble l'agneau qui ouvre le livre et le cavalier qui sort du livre; et il serait étrange qu'il apparût sur le commandement de l'un des quatre êtres vivants.


        La vision des sceaux se fonde sur Matthieu 24.6 et suivants, où est décrite ce que l'on appelait la période des "douleurs du Messie." Le tableau se termine par ce trait: "Et cet Evangile du royaume sera prêché par toute la terre, pour servir de témoignage à toutes les nations." (Matthieu 24.14)


        Le cheval blanc, monté par un cavalier qui sort en vainqueur et pour vaincre, représenterait donc la marche triomphante de l'Évangile à travers le monde.

      
    


    
      	6.4

      	Et il sortit un autre cheval roux; et à celui qui le montait il fut donné d'enlever la paix de la terre et de faire que les hommes s'égorgent les uns les autres; et il lui fut donné une grande épée.
    


    
      	

      	
        Les fléaux qui marqueront la période des douleurs du Messie, et qui sont figurés par les trois cavaliers suivants, sont déjà énumérés dans Jérémie 14.12; 21.7. Comparer Matthieu 24.7.

        La couleur du cheval roux (grec de feu) figure le sang répandu. Le cavalier qui le monte représente la guerre universelle. Il a le pouvoir d'enlever la paix de la terre, et non pas seulement "du pays" de Canaan, comme traduisent quelques interprètes.

      
    


    
      	6.6

      	Et j'entendis du milieu des quatre êtres vivants comme une voix qui disait: Une mesure de froment, un denier; et trois mesures d'orge, un denier; et ne fais pas de mal à l'huile et au vin.
    


    
      	

      	
        Ce cheval est noir, moins pour figurer le deuil dans lequel les habitants de la terre sont plongés, que pour marquer le caractère sinistre du fléau qu'il introduit: la famine.

        La balance est destinée à peser les denrées exactement et avec parcimonie. (Ezéchiel 4.16; Lévitique 26.26)


        Jean entend comme (Sin., A, C) une voix, parce qu'il ignore qui prononce les paroles proférées. La voix part du milieu des quatre êtres vivants qui représentent la vie naturelle.


        Une mesure (grec choinix, mesure pour les matières sèches), un peu plus d'un litre, d'après Hérodote, la ration quotidienne d'un homme.


        Un denier valait 88 centimes, c'était ce qu'un ouvrier gagnait par jour; (Matthieu 20.2) tout son salaire était donc employé à acquérir sa nourriture. Aux prix ordinaires, on avait pour un denier douze mesures de froment.


        Mais tous les produits du sol ne sont pas également frappés. Dieu tempère ses jugements par des marques de sa fidélité pour convier les hommes à la repentance.

      
    


    
      	6.8

      	Et je regardai, et voici un cheval livide; et celui qui le montait se nommait la Mort, et le Séjour des morts le suivait; et il leur fut donné pouvoir sur la quatrième partie de la terre, pour tuer par l'épée et par la famine et par la mortalité et par les bêtes sauvages de la terre.
    


    
      	

      	
        Le quatrième cavalier, qui monte un cheval livide (ou jaunâtre, de couleur cadavérique) et qui se nomme la Mort, représente, suivant plusieurs, la peste.

        La version des Septante traduit souvent par la mort le terme hébreu qui désigne ce fléau. Pour d'autres, Jean aurait en vue la Mort personnifiée et opérant par les moyens de destruction énumérés dans la suite du verset. Cette explication est plus naturelle. (Esaïe 51.19,Ezéchiel 5.12,17; 14.21; Lévitique 26.22)


        La mortalité (grec mort) désigne spécialement la peste. (Jérémie 14.12; Ezéchiel 33.27)


        La Mort est suivie du Séjour des morts (grec Hadès), prêt à engloutir ceux qu'elle atteint. (Proverbes 1.12; 27.20)
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        Apocalypse 6.9à6.17
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        9. Et quand il ouvrit le cinquième sceau, je vis sous l'autel les âmes de ceux qui avaient été égorgés pour la parole de Dieu et pour leur témoignage. 10. Et ils crièrent d'une voix forte disant : Jusques à quand, ô Maître, toi qui es saint et véritable, ne jugeras-tu point, et ne vengeras-tu point notre sang sur les habitants de la terre? 11. Et il leur fut donné à chacun des robes blanches, et il leur fut dit de se tenir en repos encore un peu de temps, jusqu'à ce que fût complet le nombre de leurs compagnons de service et de leurs frères, qui devaient être mis à mort comme eux.


        12. Et je regardai, lorsqu'il ouvrit le sixième sceau; et il se fit un grand tremblement de terre, et le soleil devint noir comme un sac de poil, et la lune tout entière devint comme du sang; 13. et les étoiles du ciel tombèrent sur la terre, comme un figuier agité par un grand vent jette ses figues vertes. 14. Et le ciel se retira comme un livre qu'on roule; et toutes les montagnes, et toutes les îles furent ébranlées de leurs places. 15. Et les rois de la terre et les grands et les capitaines et les riches et les puissants, et tout esclave et tout homme libre se cachèrent dans les cavernes et dans les rochers des montagnes. 16. Et ils disent aux montagnes et aux rochers : Tombez sur nous et cachez-nous devant la face de Celui qui est assis sur le trône, et devant la colère de l'Agneau; 17. car il est venu, le grand jour de sa colère, et qui peut subsister?


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        B. Le cinquième et le sixième sceau


        
          	Cinquième sceau

          Jean voit sous l'autel les âmes des martyrs qui demandent justice. Une robe blanche leur est donnée; ils sont invités à patienter jusqu'à ce que soit complété le nombre de leurs frères. qui doivent être mis à mort comme eux. (9-11.)


          	Sixième sceau

          Des bouleversements se produisent dans la nature. Les grands et les hommes de toute condition demandent aux montagnes de les couvrir pour les soustraire au jugement que le Rédempteur va exercer. (12-17.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	6.9

      	Et quand il ouvrit le cinquième sceau, je vis sous l'autel les âmes de ceux qui avaient été égorgés pour la parole de Dieu et pour leur témoignage.
    


    
      	

      	
        9 à 17 Le cinquième et le sixième sceau.

        Grec: Pour le témoignage qu'ils avaient, ce qui peut s'entendre soit du témoignage de Jésus dans l'Évangile, qu'ils avaient reçu, soit du témoignage qu'ils avaient eux-mêmes rendu à Jésus. (Comparer Apocalypse 1.2, note.)


        Le premier sens est le plus probable; Jésus est fréquemment appelé le témoin. (Apocalypse 1.5; 3.14)

      
    


    
      	6.11

      	Et il leur fut donné à chacun des robes blanches, et il leur fut dit de se tenir en repos encore un peu de temps, jusqu'à ce que fût complet le nombre de leurs compagnons de service et de leurs frères, qui devaient être mis à mort comme eux.
    


    
      	

      	
        A l'ouverture du cinquième sceau, Jean voit sous l'autel les âmes des martyrs. Cet autel est l'autel des holocaustes du tabernacle céleste. Le sang des victimes immolées était répandu au pied de l'autel des holocaustes. (Lévitique 4.7) L'âme se trouve dans le sang; (Lévitique 17.11) elle était par là même offerte à Dieu et rapprochée de lui.

        Dans le Pirke-Abboth (26), collection de sentences du second siècle avant Jésus-Christ, on lit: "Quiconque est enseveli en terre d'Israël, c'est comme s'il était enseveli sous l'autel; et quiconque est enseveli sous l'autel, c'est comme s'il était enseveli sous le trône de gloire."


        L'auteur de l'Apocalypse reprend cette image en la spiritualisant; Il ne pense pas à l'autel du temple de Jérusalem, mais à un autel, dans le ciel, où il transporte les diverses institutions du culte de l'ancienne Alliance. (Apocalypse 7.15; 8.3-5; 9.13; 11.19; 14.15,17; 15.5; 6; comparez Hébreux 8.5; 9.24)


        S'il voit les âmes des martyrs sous l'autel, ce n'est pas qu'elles y soient captives et y attendent la délivrance (Comparer Apocalypse 7.9 et suivants) Ce symbole, qu'il ne faut pas concevoir à la lettre, exprime la pensée que la mort sanglante de ces témoins de Jésus-Christ avait été comme un sacrifice agréable à Dieu. (Philippiens 2.17; 2Timothée 4.6)


        Ils demandent au Maître (grec souverain, despote, Actes 4.29), à celui qui est saint et réprouve donc le péché, qui est véritable, à qui appartient vraiment le souverain pouvoir, (Apocalypse 3.7, 2e note) de venger leur sang sur les habitants de la terre.


        Venger signifie faire droit, Luc 18.3. En présence des injustices dont il est témoin ou victime, le croyant peut soupirer après le triomphe de la justice qui est l'ordre voulu de Dieu. (2Timothée 4.14) Ce vúu n'est pas incompatible avec le devoir d'aimer nos ennemis. (Matthieu 5.44) Des crimes tels que les persécutions exercées contre les témoins du Christ sont, dans le domaine moral, la négation de Dieu comme maître et dominateur du monde.


        Ceux qui ont été égorgés dans de telles circonstances demandent que la majesté de Dieu, outragée en leurs personnes, soit reconnue et rétablie. (Beck.) Et ils peuvent célébrer les jugements qui mettent fin au règne de l'iniquité. (Apocalypse 19.1 et suivants) La réponse qui leur est faite, (verset 11) montre que la fin ne peut venir avant que le nombre de leurs compagnons de service et de leurs frères que doivent être mis à mort comme eux soit complet. Jusque-là ils doivent se tenir en repos, cesser de crier vengeance.


        Cette idée d'un nombre de martyrs qui, arrêté dans les desseins de Dieu, doit être accompli, se trouve dans le 4e livre d'Esdras 4:35 et dans Hénoch 47. Il y a littéralement: jusqu'à ce que aient été accomplis (A, C) et leurs compagnons de service et leurs frères. Ces deux derniers termes s'appliquent aux mêmes personnes. Sin., A portent: jusqu'à ce qu'ils aient accompli. On pourrait alors sous-entendre: leur course; (Actes 20.24; 2Timothée 4.7) mais les passages parallèles d'Hénoch et du 4e livre d'Esdras conduiraient plutôt à sous-entendre: le nombre.


        Cette partie de la vision nous transporte à une époque où l'Église avait été déjà éprouvée par une persécution sanglante, qui avait laissé une impression profonde, et où elle avait besoin d'être avertie qu'elle n'était pas au terme de ses tribulations. Les martyrs reçoivent des robes blanches, qui sont des symboles de leur justification et des gages de leur glorification prochaine. (Apocalypse 3.4,5,18, notes; 2Corinthiens 5.3,4; Hénoch 62:15.)

      
    


    
      	6.17

      	car il est venu, le grand jour de sa colère, et qui peut subsister?
    


    
      	

      	
        L'ouverture du sixième sceau révèle les bouleversements qui se produiront dans la nature immédiatement avant le grand jour de la colère de l'Agneau. (Apocalypse 7.17)

        Plusieurs traits du tableau sont empruntés au langage des prophètes.


        Le tremblement de terre, les éclipses du soleil et de la lune se trouvent dans: Joël 2.10,30,31; 3.15,16; Esaïe 13.10.


        Le soleil devient noir comme un sac de poil; (comparez Esaïe 50.3) la lune dans ses éclipses prend une teinte rougeâtre.


        La chute des étoiles est comparée, dans Esaïe 34.4, à la chute des feuilles du figuier. Les figues vertes sont de petites figues venues trop tard, qui ne mûrissent plus et tombent en hiver, quand elles ont pourri et qu'un grand vent agite le figuier. Comparer aussi Nahum 3.12.


        Pour le ciel qui se retire comme un livre qu'on roule, voir Esaïe 34.4; les livres des anciens étaient formés de feuilles de papyrus enroulées autour d'une baguette.


        Pour les hommes qui se cachent dans les cavernes, voir Esaïe 2.10,19,21.


        Pour Apocalypse 7.16, voir Osée 10.8; comparez Luc 23.30.


        L'expression: jour de la colère se trouve dans Sophonie 2.3; comparez Nahum 1.6. La description, dans son ensemble, rappelle surtout l'énumération des signes précurseurs de la fin dans le discours eschatologique de Jésus. (Marc 13.24; Matthieu 24.29,30; Luc 21.25,26)
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        Apocalypse 7.1à7.8


        
          Plan
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        1. Après cela, je vis quatre anges debout aux quatre coins de la terre, qui retenaient les quatre vents de la terre, afin qu'aucun vent ne soufflât ni sur la terre ni sur la mer ni sur aucun arbre. 2. Et je vis un autre ange qui montait du côté du soleil levant, ayant le sceau du Dieu vivant; et il cria d'une voix forte aux quatre anges à qui avait été donné le pouvoir de faire du mal à la terre et à la mer, 3. disant : Ne faites point de mal à la terre ni à la mer ni aux arbres, jusqu'à ce que nous ayons marqué du sceau les serviteurs de notre Dieu sur leurs fronts. 4. Et j'entendis le nombre de ceux qui avaient été marqués du sceau : Cent quarante-quatre mille marqués du sceau, tirés de toute tribu des fils d'Israël : 5. De la tribu de Juda, douze mille marqués du sceau; de la tribu de Ruben, douze mille; de la tribu de Gad, douze mille; 6. de la tribu d'Aser, douze mille; de la tribu de Nephthali, douze mille; de la tribu de Manassé, douze mille; 7. de la tribu de Siméon, douze mille; de la tribu de Lévi, douze mille; de la tribu d'Issachar, douze mille; 8. de la tribu de Zabulon, douze mille; de la tribu de Joseph, douze mille; de la tribu de Benjamin, douze mille marqués du sceau.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        A. Les cent quarante-quatre mille marqués du sceau de Dieu


        
          	Les fléaux retenus

          Un ange, venu de l'orient, donne aux quatre anges des quatre vents l'ordre de ne pas frapper la terre avant qu'il ait marqué au front les serviteurs de Dieu, (1-3.)


          	Le nombre de ceux qui sont marqués

          Jean entend ce nombre qui est de cent quarante-quatre mille; douze mille de chacune des douze tribus d'Israël, qui sont énumérées. (4-8.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	7.1

      	Après cela, je vis quatre anges debout aux quatre coins de la terre, qui retenaient les quatre vents de la terre, afin qu'aucun vent ne soufflât ni sur la terre ni sur la mer ni sur aucun arbre.
    


    
      	

      	
        Les serviteurs de Dieu scellés. La grande multitude des élus triomphants.

        Chapitre 7.


        1 à 8 Les cent quarante-quatre mille marqués du sceau de Dieu.

      
    


    
      	7.3

      	disant: Ne faites point de mal à la terre ni à la mer ni aux arbres, jusqu'à ce que nous ayons marqué du sceau les serviteurs de notre Dieu sur leurs fronts.
    


    
      	

      	
        Entre le sixième et le septième sceau, Jean voit un double tableau destiné à consoler les serviteurs de Dieu au milieu des redoutables jugements annoncés, en leur donnant, d'une part, l'assurance qu'aucun membre de l'Église militante ne périra avec le monde, car tous seront scellés du sceau du Dieu vivant; (versets 1-8) et d'autre part, en leur laissant entrevoir la félicité céleste dont jouit l'Église triomphante, vue propre à raviver l'espérance et à soutenir le courage de ceux qui sont encore dans les combats.


        Aux quatre points cardinaux, appelés ici les quatre coins de la terre, se tiennent quatre anges qui commandent aux quatre vents principaux et ont ainsi le pouvoir de faire du mal à la terre. (verset 3)


        Souvent les prophètes ont vu dans les vents d'orage le symbole des jugements de Dieu. (Esaïe 27.8; Psaumes 1.4. Les quatre vents sont nommés dans Jérémie 49.36; Daniel 7.2; Zacharie 6.1 et suivants, Hénoch 76:4.)


        Aussi le pouvoir qu'ont ces anges de faire du mal à la terre et à la mer et aux arbres n'est pas, comme on l'a supposé, dans l'action de retenir les vents, afin de produire une chaleur étouffante, mais bien de les lâcher, pour qu'ils deviennent des ouragans et apportent sur la terre des dévastations, image à la fois et réalité des jugements de Dieu.


        C'est pour cela qu'un autre ange montant du côté du soleil levant (d'où vient la lumière et toutes ses bénédictions) ordonne aux premiers de retenir encore les vents, de ne point faire de mal à la terre jusqu'à ce que les serviteurs de Dieu aient été marqués du sceau (grec scellés) sur leurs fronts. Bien que cet ange tienne le sceau de Dieu, (verset 2) ce n'est pas lui seul qui choisit ceux qu'il doit marquer; il dit: nous, et laisse ainsi entrevoir l'action de Celui qui seul "connaît ceux qui sont à lui." (2Timothée 2.19)


        Quant à ce sceau lui-même, c'est le symbole de la grâce qui donne aux élus de Dieu la précieuse assurance de ne pas périr avec le monde au sein même des plus terribles dangers. (Comparer Ezéchiel 9.4-10; Matthieu 24.22; Ephésiens 4.30; Apocalypse 9.4; 14.1)

      
    


    
      	7.8

      	de la tribu de Zabulon, douze mille; de la tribu de Joseph, douze mille; de la tribu de Benjamin, douze mille marqués du sceau.
    


    
      	

      	
        9 à 17 La grande multitude dans le ciel.

        Le nombre de cent quarante-quatre mille est symbolique. Ce chiffre précis montre que Dieu connaît exactement tous ses serviteurs. Il est établi d'après le nombre des tribus des fils d'Israël. Le carré de douze représente le peuple de Dieu dans sa plénitude. Multiplié par mille, il évoque l'idée d'une multitude. La question qui divise les interprètes est de savoir si l'auteur a en vue Israël selon la chair, dont il supposerait ici la conversion future et intégrale, (Romains 11) ou si les douze tribus d'Israël ne sont pour lui qu'une manière de désigner le peuple de Dieu sous la nouvelle Alliance. Cette dernière explication nous paraît la seule admissible.


        1° Ceux qui reçoivent la marque sont appelés les serviteurs de notre Dieu, sans que rien indique que cette désignation est limitée à une catégorie de fidèles.


        2° Le sceau est imprimé sur leur front pour les mettre à l'abri des fléaux dont toute la terre va être frappée. Il serait étrange que Dieu ne voulût en préserver que ses serviteurs d'entre les juifs.


        3° Tout est symbolique dans cette énumération. Nous l'avons constaté déjà pour le nombre total des cent quarante-quatre mille. Cela est évident aussi pour leur répartition entre les douze tribus, dont chacune compte un nombre oral d'élus. L'auteur n'a pu s'attendre la ce qu'il en fût réellement ainsi du peuple juif, puisque, de son temps, la plupart des tribus avaient complètement disparu, et qu'elles avaient été dès l'origine très inégales quant à leur importance et au nombre de leurs membres.


        Nous avons ici la conception qui se retrouve dans toute l'Apocalypse, et qui fait du peuple de Dieu sous la nouvelle Alliance la réalisation parfaite de ce qu'Israël préfigurait sous l'ancienne. Ce qui peut avoir induit l'auteur à se représenter l'Eglise sous le symbole des douze tribus d'Israël, c'est que les plaies contre lesquelles le sceau doit préserver les membres (Apocalypse 8 et Apocalypse 9) présentent beaucoup de ressemblances avec les plaies qui frappèrent l'Egypte, en épargnant les Israélites des douze tribus.


        L'ordre dans lequel sont énumérées les tribus présente certaines particularités. Déjà dans l'Ancien Testament cet ordre varie. Ici Juda est nommé en tête, parce que de cette tribu est sorti le Messie. (Apocalypse 5.5) Les tribus issues des fils de Joseph, Manassé et Ephraïm, sont comptées toutes deux. Ephraïm reçoit le nom de Joseph. (Amos 5.6,15; Ezéchiel 37.19; Zacharie 10.6) On obtient alors treize tribus. Pour retrouver le nombre douze, notre auteur omet la tribu de Dan. Cette tribu manque de même dans la table généalogique de 1Chroniques 4 à 1Chroniques 7, tandis que dans Deutéronome 33, l'omission porte sur Siméon, et dans Nombres 13 et Ezéchiel 48 sur Lévi.
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        Apocalypse 7.9à7.17
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        9. Après cela je regardai, et voici une grande multitude, que personne ne pouvait compter, de toutes nations et tribus et peuples et langues, qui se tenaient devant le trône et devant l'Agneau, revêtus de robes blanches, et des palmes dans leurs mains. 10. Et ils crient d'une voix forte, disant : Le salut est à notre Dieu, qui est assis sur le trône, et à l'Agneau. 11. Et tous les anges se tenaient en cercle autour du trône et des anciens et des quatre êtres vivants; et ils se prosternèrent sur leurs visages devant le trône, et ils adorèrent Dieu, 12. en disant : Amen! la louange et la gloire et la sagesse et l'action de grâces et l'honneur et la puissance et la force soient à notre Dieu, aux siècles des siècles! Amen! 13. Et l'un des anciens prit la parole et me dit : Ceux-là, qui sont revêtus de robes blanches, qui sont-ils et d'où sont-ils venus? 14. Et je lui dis : Mon seigneur, tu le sais. Et il me dit : Ce sont ceux qui viennent de la grande tribulation; et ils ont lavé leurs robes et les ont blanchies dans le sang de l'Agneau. 15. Voilà pourquoi ils sont devant le trône de Dieu, et ils le servent jour et nuit dans son temple, et Celui qui est assis sur le trône dressera sa tente sur eux. 16. Ils n'auront plus faim et ils n'auront plus soif, et le soleil ni aucune chaleur ne les accablera plus; 17. car l'Agneau qui est au milieu du trône les paîtra et les conduira aux sources des eaux de la vie; et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        B. La grande multitude dans le ciel


        
          	La grande multitude loue Dieu

          Jean contemple une foule innombrable de toute nation qui se tient devant le trône et devant l'Agneau, avec des robes blanches et des palmes, et chante les louanges de Dieu et de l'Agneau. (9, 10.)


          	Chant des anges

          Les anges, les anciens et les êtres vivants célèbrent la gloire de Dieu. (11, 12.)


          	Un des anciens explique la vision à Jean

          Un des anciens demande à Jean s'il sait qui sont ceux qu'il voit vêtus de robes blanches. Sur sa réponse négative, il lui déclare que ce sont les rachetés de Christ, qui reviennent de la grande tribulation; c'est pourquoi ils sont dans une communion permanente avec Dieu, à l'abri de toute souffrance, recevant du Sauveur la vie dans sa plénitude, consolés par Dieu de toutes leurs douleurs. (13-17.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	7.9

      	Après cela je regardai, et voici une grande multitude, que personne ne pouvait compter, de toutes nations et tribus et peuples et langues, qui se tenaient devant le trône et devant l'Agneau, revêtus de robes blanches, et des palmes dans leurs mains.
    


    
      	

      	
        On a beaucoup discuté sur les rapports de cette grande multitude avec les cent quarante-quatre mille. (versets 1-8)

        Les interprètes qui voient dans ces derniers le peuple d'Israël, pensent que la grande multitude est composée des convertis d'entre les païens; ils insistent sur le contraste qu'il y a entre cette foule innombrable de toute nation et le nombre exactement compté des fils d'Israël.


        D'autres identifient complètement les cent quarante quatre mille avec la multitude; Jean, dans la première vision, (verset 4) "entend" seulement le nombre de ceux qui sont marqués du sceau; dans la seconde vision, il les voit, et ils lui apparaissent comme une foule que personne ne peut compter. Cette identification complète ne nous semble pas ressortir du texte.


        Les deux tableaux prophétiques sont distincts et successifs (après cela). Le premier nous place sur la terre (verset 3) et nous montre l'Église militante, telle qu'elle est constituée au moment où vont commencer les malheurs des derniers temps. Le second nous transporte dans le ciel, à la fin des temps, et nous fait voir l'Église triomphante, qui est une grande multitude de toute nation, composée de tous ceux qui reviennent de la Grande tribulation, de tous les rachetés de Christ qui ont "blanchi leurs robes dans le sang de l'Agneau." (verset 14) Les cent quarante-quatre mille en font partie, mais d'autres avec eux, qui ont précédemment subi le martyre (Apocalypse 6.11) ou se sont endormis dans la foi en Jésus-Christ.


        La vue de cette multitude renferme pour ceux qui luttent et souffrent ici-bas un double encouragement. C'est d'abord la pensée que ces rachetés forment une foule que personne ne peut compter. Sur la terre, le nombre des vrais disciples de Jésus, à chaque époque, paraît bien faible et insignifiant; réunis dans le ciel, de tous les temps et de tous les lieux ils formeront une multitude innombrable.


        C'est ensuite et surtout la peinture de leur félicité: ils se tiennent devant le trône de Dieu et devant l'Agneau, dans une intime et ininterrompue communion avec le Père (verset 15) par le Fils; ils sont revêtus de robes blanches, (Apocalypse 3.4,5; 4.4; 6.11) symbole de la justice et de la sainteté parfaites qu'ils possèdent; ils ont des palmes dans leurs mains, insignes de la victoire qu'ils ont remportée.

      
    


    
      	7.10

      	Et ils crient d'une voix forte, disant: Le salut est à notre Dieu, qui est assis sur le trône, et à l'Agneau.
    


    
      	

      	Cri de reconnaissance et d'adoration, où s'expriment la joie du triomphe et l'humilité qui attribue le salut tout entier à notre Dieu et à l'Agneau.
    


    
      	7.12

      	en disant: Amen! la louange et la gloire et la sagesse et l'action de grâces et l'honneur et la puissance et la force soient à notre Dieu, aux siècles des siècles! Amen!
    


    
      	

      	Comparer sur ce cantique céleste et sur ceux qui le chantent Apocalypse 5.11-13 notes. Tout ce qui aime Dieu forme, pour le louer, une sainte communauté, une seule Eglise, une seule famille. La création entière a atteint le but de son être, la gloire de Dieu.
    


    
      	7.14

      	Et je lui dis: Mon seigneur, tu le sais. Et il me dit: Ce sont ceux qui viennent de la grande tribulation; et ils ont lavé leurs robes et les ont blanchies dans le sang de l'Agneau.
    


    
      	

      	
        En s'appropriant par la foi l'efficace du sacrifice de Christ, dont "le sang purifie de tout péché." (1Jean 1.7)

        - La forme dialoguée donne à l'explication de la vision (versets 13-17) un intérêt dramatique. Comme dans Apocalypse 5.5, c'est l'un des anciens, des représentants de l'Église sauvée, (Apocalypse 4.4, note) qui interpelle le voyant, celui-ci répond avec déférence (mon seigneur), en sollicitant indirectement l'interprétation de la prophétie (tu le sais).


        La grande tribulation est avant tout, dans la pensée de Jean, celle que Jésus avait prédite pour les derniers temps (Matthieu 24.21 et suivants) et qui se présentera dans la suite de l'Apocalypse comme une persécution générale. Mais l'opposition du monde et les souffrances de toute nature qui nous assaillent ici-bas font que pour tout chrétien, la vie est, à des degrés divers, la grande tribulation.

      
    


    
      	7.15

      	Voilà pourquoi ils sont devant le trône de Dieu, et ils le servent jour et nuit dans son temple, et Celui qui est assis sur le trône dressera sa tente sur eux.
    


    
      	

      	Il leur fera goûter les délices de sa présence, de sa communion, selon la promesse de l'ancienne Alliance (Lévitique 26.11,12; Ezéchiel 37.27) dont l'accomplissement a commencé par l'incarnation du Fils de Dieu (Jean 1.14, 2e note) et s'achèvera dans la gloire du ciel. (Apocalypse 21.3)
    


    
      	7.17

      	car l'Agneau qui est au milieu du trône les paîtra et les conduira aux sources des eaux de la vie; et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux.
    


    
      	

      	
        Comparer Esaïe 49.10. L'agneau qui est au milieu du trône; cette expression a été expliquée Apocalypse 5.6, 1re note.

        Voir Esaïe 25.8; Apocalypse 21.4.
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        Apocalypse 8.1à8.5
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        1. Et quand il ouvrit le septième sceau, il se fit dans le ciel un silence d'environ une demi-heure. 2. Et je vis les sept anges qui se tiennent devant Dieu; et il leur fut donné sept trompettes. 3. Et un autre ange vint, et se tint devant l'autel, ayant un encensoir d'or; et il lui fut donné beaucoup de parfums afin qu'il les offrît, pour les prières de tous les saints, sur l'autel d'or qui est devant le trône. 4. Et la fumée des parfums monta, pour les prières des saints, de la main de l'ange jusque devant Dieu. 5. Et l'ange prit l'encensoir et le remplit du feu de l'autel, et le jeta sur la terre; et il y eut des voix, et des tonnerres, et des éclairs, et un tremblement de terre.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        A. Septième sceau. Les sept anges reçoivent les trompettes. L'ange qui se tient sur l'autel


        
          	Le septième sceau

          A son ouverture, il se fait un silence d'une demi-heure dans le ciel. Jean voit sept anges devant Dieu, auxquels sept trompettes sont données. (1, 2.)


          	L'ange sur l'autel

          Il a un encensoir d'or, et où s'expriment la joie du triomphe et beaucoup de parfums à offrir avec les prières de tous les saints. La fumée des parfums monte jusque devant Dieu. (3, 4.)


          	L'ange jette le feu sur la terre

          Il remplit l'encensoir de braises prises sur l'autel et le jette sur la terre; des tonnerres et un tremblement de terre se produisent. (5.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	8.1

      	Et quand il ouvrit le septième sceau, il se fit dans le ciel un silence d'environ une demi-heure.
    


    
      	

      	
        LES SEPT TROMPETTES. Ch. 8: 1 à 11:14

        Ouverture du septième sceau. Ch. 8 et 9


        Chapitre 8.


        1 à 5 Septième sceau. Les sept anges reçoivent les trompettes. L'ange qui se tient sur l'autel.


        Ceux qui considèrent ce silence comme étant tout le contenu du septième sceau ont vu le silence qui succède aux cris des ennemis de Dieu, (Apocalypse 6.16,17) silence de mort qui aurait régné sur la terre, après leur anéantissement. Mais ce silence est dans le ciel.


        Ce sont donc les chants du ciel (Apocalypse 7.10 et suivants) qui cessent dans l'attente solennelle des choses qui vont arriver. Ce silence dure une demi heure, c'est le temps qui s'écoule entre l'épisode de Apocalypse 7 et les nouvelles visions qui vont suivre, et dont l'impression sera accrue par la silencieuse attente de l'armée céleste tout entière. Le contenu du septième sceau, ce sont donc, comme l'admettent aujourd'hui la plupart des interprètes, les événements que les sept trompettes vont annoncer.

      
    


    
      	8.2

      	Et je vis les sept anges qui se tiennent devant Dieu; et il leur fut donné sept trompettes.
    


    
      	

      	
        Comparer Luc 1.19; Matthieu 18.10. Les sept anges, à qui est donné l'attribut spécial de se tenir devant Dieu sont, comme l'indique l'article, sept anges qui occupent une position spéciale parmi les esprits célestes. (Tobie 12: 15, comparez Daniel 10.13,1Thessaloniciens 4.16,Ephésiens 1.20,21; 3.10; 6.11 et suivants; Colossiens 1.16)

        La trompette servait à publier les grandes fêtes d'Israël, (Lévitique 25.9) ses réjouissances nationales et religieuses; (2Samuel 6.15; 2Chroniques 5.12,13; 29.26-28) dans le langage des prophètes, elle annonce une révélation, une exhortation, un jugement de Dieu. (Esaïe 58.1; Osée 8.1; Joël 2.1)


        Le son de la trompette inaugurera les dernières scènes du jour de Christ. (Matthieu 24.31; 1Corinthiens 15.52; 1Thessaloniciens 4.16) Ici les sept trompettes doivent annoncer de nouveaux jugements de Dieu. (Voir sur ce nombre sept, qui revient partout dans l'Apocalypse, Apocalypse 1.4, troisième note).

      
    


    
      	8.4

      	Et la fumée des parfums monta, pour les prières des saints, de la main de l'ange jusque devant Dieu.
    


    
      	

      	
        Cet ange remplit la fonction du sacrificateur, qui prenait du feu sur l'autel des holocaustes (Lévitique 16.12) pour offrir des parfums, dont la fumée, image de la prière, montait vers Dieu et lui était en agréable odeur. (Comparer Apocalypse 5.8; Ephésiens 6.2; Nombres 16.46)

        L'autel devant lequel (ou sur les degrés duquel) se plaça l'ange (verset 3) comme celui dont il prit du feu, (verset 5) est l'autel des holocaustes; (Apocalypse 6.9) tandis que l'autel d'or qui est devant le trône (verset 3) est l'autel des parfums, placé devant l'entrée du lieu très saint.


        Il est difficile de dire si, pour le voyant, la scène se déroule dans un temple céleste, (Apocalypse 7.15) ou dans le temple de Jérusalem. (comparez Apocalypse 11.1) La plupart de nos versions portent: la fumée monta avec les prières des saints; il est plus exact de traduire le datif grec par: pour les prières des saints, dans leur intérêt, l'offrande des parfums confirme les prières des saints et les fait parvenir à Dieu.

      
    


    
      	8.5

      	Et l'ange prit l'encensoir et le remplit du feu de l'autel, et le jeta sur la terre; et il y eut des voix, et des tonnerres, et des éclairs, et un tremblement de terre.
    


    
      	

      	
        Le second acte de l'ange est de remplir du feu de l'autel, c'est-à-dire des braises prises sur l'autel, l'encensoir qu'il a en mains, (verset 3) et de jeter ces charbons ardents sur la terre. (Un acte symbolique semblable est décrit Ezéchiel 10.2)

        Cet acte a pour effet de déchaîner les jugements de Dieu qui viennent répondre aux cris des martyrs. (Apocalypse 6.9-11) Aux phénomènes naturels déjà énumérés dans Apocalypse 1.5 est ajouté un tremblement de terre, mentionné dans Apocalypse 6.12.
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        6. Et les sept anges qui avaient les sept trompettes, se préparèrent à en sonner. 7. Et le premier ange sonna de la trompette; et il y eut de la grêle et du feu mêlés de sang, qui furent jetés sur la terre. Et le tiers de la terre fut brûlé; et le tiers des arbres fut brûlé; et toute herbe verte fut brûlée. 8. Et le second ange sonna de la trompette; et une masse, comme une grande montagne toute en feu, fut jetée dans la mer; et le tiers de la mer devint du sang; 9. et le tiers des créatures qui étaient dans la mer et qui avaient vie mourut; et le tiers des navires périt. 10. Et le troisième ange sonna de la trompette; et il tomba du ciel une grande étoile, brûlant comme un flambeau, et elle tomba sur le tiers des fleuves et sur les sources des eaux. 11. Et le nom de l'étoile est l'Absinthe; et le tiers des eaux fut changé en absinthe; et une grande partie des hommes mourut par les eaux, parce qu'elles étaient devenues amères. 12. Et le quatrième ange sonna de la trompette; et le tiers du soleil fut frappé, et le tiers de la lune, et le tiers des étoiles, afin que le tiers de chacun d'eux fût rendu obscur, et que le jour perdît un tiers de sa clarté, et la nuit de même.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        B. Les quatre premières trompettes


        
          	Première trompette

          Grêle et feu mêlés de sang brûlent le tiers des plantes de la terre. (6, 7.)


          	Deuxième trompette

          Une montagne de feu, jetée dans la mer, fait périr le tiers de ses habitants et des navires. (8, 9.)


          	Troisième trompette

          L'étoile Absinthe tombe sur le tiers des fleuves et des sources, dont les eaux empoisonnent beaucoup d'hommes. (10, 11.)


          	Quatrième trompette

          Le tiers des astres est obscurci; la clarté du jour et celle de la nuit sont réduites d'un tiers. (12.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	8.6

      	Et les sept anges qui avaient les sept trompettes, se préparèrent à en sonner.
    


    
      	

      	
        6 à 12 Les quatre premières trompettes.

        Les quatre premières trompettes, (versets 7-12) qui correspondent aux quatre premiers sceaux, (Apocalypse 6.1-8) forment, comme ceux-ci, un troupe à part. Les phénomènes dont elles donnent le signal dans la nature rappellent les plaies d'Egypte. (Exode 7 à Exode 10)

      
    


    
      	8.7

      	Et le premier ange sonna de la trompette; et il y eut de la grêle et du feu mêlés de sang, qui furent jetés sur la terre. Et le tiers de la terre fut brûlé; et le tiers des arbres fut brûlé; et toute herbe verte fut brûlée.
    


    
      	

      	
        Comparer Exode 9.23-25; Genèse 19.24.

        Les mots: le tiers de la terre fut brûlé, sont omis dans le texte reçu. Ils se lisent dans la plupart des documents.


        Les calamités des quatre premières trompettes ne frappent que le tiers de ce qu'elles auraient pu détruire entièrement, Dieu voulant encore user de miséricorde dans le jugement, afin de donner lieu, si possible, à la repentance et à la conversion. (Apocalypse 9.20,21)

      
    


    
      	8.9

      	et le tiers des créatures qui étaient dans la mer et qui avaient vie mourut; et le tiers des navires périt.
    


    
      	

      	Grec: Comme une grande montagne brûlant de feu fut jetée, c'est-à-dire qu'une masse enflammée, pareille à une montagne, et non une montagne proprement dite, tomba dans la mer. La transformation en sang des eaux de la mer rappelle Exode 7.20.
    


    
      	8.11

      	Et le nom de l'étoile est l'Absinthe; et le tiers des eaux fut changé en absinthe; et une grande partie des hommes mourut par les eaux, parce qu'elles étaient devenues amères.
    


    
      	

      	
        La substance nuisible vient cette fois du ciel, et apparaît au voyant sous la forme d'une grande étoile, peut-être d'un météore, qui éclate, et dont les débris viennent tomber sur le tiers des fleuves et sur les sources des eaux.

        L'étoile est appelée l'Absinthe, parce qu'elle rend les eaux amères, elle les empoisonne même, puisqu'elles font mourir. Dans le langage des prophètes, l'absinthe est synonyme de poison (Jérémie 9.15; 23.15; Lamentations 3.19)

      
    


    
      	8.12

      	Et le quatrième ange sonna de la trompette; et le tiers du soleil fut frappé, et le tiers de la lune, et le tiers des étoiles, afin que le tiers de chacun d'eux fût rendu obscur, et que le jour perdît un tiers de sa clarté, et la nuit de même.
    


    
      	

      	
        La puissance destructrice n'est pas nommée, comme elle l'était dans les trois précédentes plaies.

        Il est difficile de se représenter le phénomène, dont le caractère symbolique importe seul. Ce sera le commencement de l'éclipse totale de ces astres, annoncée Apocalypse 6.12 et suivants, Matthieu 24.29. Comparer Exode 10.21. Il y a littéralement: afin que...le jour n'éclaire pas son tiers.


        - Les châtiments annoncés par les quatre premières trompettes n'atteignent l'homme que dans ses ressources dans le monde extérieur où il habite, tandis qu'aux trois dernières trompettes, c'est l'homme lui-même qui est frappé. Dans l'Apocalypse, comme dans la vie, les jugements de Dieu deviennent plus sévères jusqu'à ce que le pécheur fléchisse sous sa justice, ou périsse enfin dans le dernier de ces jugements.
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        13. Et je regardai, et j'entendis un aigle qui volait par le milieu du ciel, disant d'une voix forte : Malheur! malheur! malheur à ceux qui habitent sur la terre, à cause des autres sons de la trompette des trois anges qui vont sonner!


        1. Et le cinquième ange sonna de la trompette, et je vis une étoile qui était tombée du ciel sur la terre; et la clef du puits de l'abîme lui fut donnée. 2. Et elle ouvrit le puits de l'abîme, et il monta du puits une fumée comme la fumée d'une grande fournaise; et le soleil et l'air furent obscurcis par la fumée du puits. 3. Et de la fumée il sortit des sauterelles sur la terre; et il leur fut donné un pouvoir semblable au pouvoir qu'ont les scorpions de la terre. 4. Et il leur fut commandé de ne point faire de mal à l'herbe de la terre, ni à aucune verdure, ni à aucun arbre; mais seulement aux hommes qui n'ont pas le sceau de Dieu sur leurs fronts. 5. Et il leur fut donné, non de les tuer, mais de les tourmenter durant cinq mois; et le tourment qu'elles causaient était semblable au tourment que cause le scorpion quand il pique un homme. 6. Et en ces jours-là les hommes chercheront la mort, et ils ne la trouveront point; ils désireront de mourir, et la mort fuira loin d'eux. 7. Et les sauterelles ressemblaient à des chevaux préparés pour le combat; et sur leurs têtes il y avait comme des couronnes qui semblaient être en or; et leurs visages étaient comme des visages d'hommes. 8. Et elles avaient des cheveux comme des cheveux de femme, et leurs dents étaient comme des dents de lion. 9. Et elles avaient des cuirasses comme des cuirasses de fer; et le bruit de leurs ailes était comme un bruit de chars à plusieurs chevaux qui courent au combat. 10. Et elles ont des queues semblables à celles des scorpions, et des aiguillons; et dans leurs queues est leur pouvoir de nuire aux hommes pendant cinq mois. 11. Et elles ont comme roi sur elles l'ange de l'abîme : son nom, en hébreu, est Abaddon, et en grec il a pour nom Apollyon. 12. Le premier malheur est passé; voici, il vient encore deux malheurs après ces choses.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        C. L'aigle qui annonce les trois dernières trompettes. Cinquième trompette


        
          	L'aigle

          Jean entend un aigle qui vole par le milieu du ciel et crie trois fois malheur aux hommes à cause des trois dernières trompettes. (13.)


          	La cinquième trompette retentit

          Une étoile tombée du ciel reçoit la clef du puits de l'abîme. Elle l'ouvre; il en sort de la fumée. (1, 2.)


          	Les sauterelles

          De la fumée sortent des sauterelles qui reçoivent un pouvoir semblable à celui des scorpions, avec ordre de nuire, non aux plantes, mais aux hommes qui n'ont pas la marque des élus, de les tourmenter pendant cinq mois; les hommes alors désireront mourir et ne le pourront. (3-6.)


          	Description des sauterelles. Nom de leur roi

          Elles ressemblaient à des chevaux de bataille avec une couronne d'or, un visage d'homme, des cheveux de femme, des dents de lion, des cuirasses de fer; le bruit de leurs ailes était comme celui des chars, leurs queues comme celles des scorpions. Leur roi, c'est l'ange de l'abîme, nommé Abaddon. (7-11.)


          	Le premier malheur

          Il est passé. Deux malheurs vont encore venir. (12.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	8.13

      	Et je regardai, et j'entendis un aigle qui volait par le milieu du ciel, disant d'une voix forte: Malheur! malheur! malheur à ceux qui habitent sur la terre, à cause des autres sons de la trompette des trois anges qui vont sonner!
    


    
      	

      	
        8:13 à 9:12 L'aigle qui annonce les trois dernières trompettes. Cinquième trompette.

        Le texte reçu porte un ange, c'est une correction faite sans doute parce qu'on trouvait l'aigle peu apte à remplir la fonction qui lui est ici attribuée. Mais l'aigle, oiseau de proie redouté, qui plane au zénith et fond sur sa proie avec la rapidité de l'éclair, est bien choisi comme messager des calamités imminentes. (Matthieu 24.28)


        Ce cri de malheur! trois fois répété rend l'attente de ce qui va venir plus anxieuse. Les calamités annoncées par les trois dernières trompettes seront plus terribles que celles des quatre premières.


        C'est pourquoi elles sont appelées dans la suite des malheurs! (Apocalypse 9.12; 11.14)

      
    


    
      	9.1

      	Et le cinquième ange sonna de la trompette, et je vis une étoile qui était tombée du ciel sur la terre; et la clef du puits de l'abîme lui fut donnée.
    


    
      	

      	
        Chapitre 9.

        L'action attribuée à cette étoile (verset 2) montre que l'auteur voit en elle un être intelligent, un ange peut-être. Les étoiles sont personnifiées de même dans Juges 5.20; Job 38.7, comparez Hénoch 88:1. Ce personnage est un envoyé de Dieu, non un ange rebelle et déchu, puisque la clef du puits de l'abîme lui fut donnée par Dieu sans doute, et qu'il agit sur son ordre.


        L'abîme est la demeure des esprits mauvais, (Luc 8.31) duquel montent des puissances de ténèbres (Apocalypse 11.7; 17.8) et où Satan est enfin précipité. (Apocalypse 20.3) Il est situé dans l'intérieur de la terre et communique avec la surface du sol par un puits.

      
    


    
      	9.3

      	Et de la fumée il sortit des sauterelles sur la terre; et il leur fut donné un pouvoir semblable au pouvoir qu'ont les scorpions de la terre.
    


    
      	

      	
        Les sauterelles sont une des calamités les plus redoutables de l'Orient. (Comparer Exode 10.14,15; Joël 1.1-10) Ce qui est dit ici sur ces sauterelles montre qu'elles ne sont pas seulement une plaie naturelle, mais qu'elles symbolisent les puissances infernales. En effet, elles sortent de la fumée qui monte de l'abîme.

        La piqûre du scorpion cause de vives douleurs, mais elle n'est pas mortelle. (verset 5)


        - L'auteur ajoute: de la terre, par opposition, non à d'autres scorpions, mais aux sauterelles qui montent de l'abîme.

      
    


    
      	9.4

      	Et il leur fut commandé de ne point faire de mal à l'herbe de la terre, ni à aucune verdure, ni à aucun arbre; mais seulement aux hommes qui n'ont pas le sceau de Dieu sur leurs fronts.
    


    
      	

      	
        Voir Apocalypse 7.1 et suivants

        Les sauterelles détruisent d'ordinaire toute la végétation; défense est faite aux êtres dont elles sont l'image de s'attaquer à ces produits de la terre; ils ne doivent nuire qu'aux hommes: précisément l'inverse de ce qui arrive dans les fléaux des quatre premières trompettes. (Apocalypse 8.6-12) Toutefois, les élus de Dieu sont exempts de ces tourments.

      
    


    
      	9.5

      	Et il leur fut donné, non de les tuer, mais de les tourmenter durant cinq mois; et le tourment qu'elles causaient était semblable au tourment que cause le scorpion quand il pique un homme.
    


    
      	

      	
        Ce terme de cinq mois est répété à verset 10. Peut-être doit-il indiquer simplement une durée limitée et courte, cinq étant la moitié de dix.

        Suivant d'autres, ce seraient les cinq mois, de mai à septembre, où les sauterelles apparaissent. Leurs ravages dureraient toute la saison pendant laquelle elles sont à redouter.

      
    


    
      	9.6

      	Et en ces jours-là les hommes chercheront la mort, et ils ne la trouveront point; ils désireront de mourir, et la mort fuira loin d'eux.
    


    
      	

      	
        Expression poignante du désespoir. Les tourments endurés par les hommes ne seront pas seulement physiques, mais de nature morale, car les êtres qui leur infligeront ces tourments seront des esprits mauvais. (versets 1,3, notes.)

        La mort (grec) fuit loin d'eux; ce verbe au présent, selon le vrai texte, après les futurs qui précèdent, rend la description de leurs sentiments plus vivante. Jusqu'ici Jean a exposé l'action terrible de ces êtres malfaisants, maintenant il décrit leur aspect et indique le nom de leur roi. (versets 7-11)

      
    


    
      	9.11

      	Et elles ont comme roi sur elles l'ange de l'abîme: son nom, en hébreu, est Abaddon, et en grec il a pour nom Apollyon.
    


    
      	

      	
        Plusieurs traits du tableau sont empruntés à Joël: ainsi la comparaison des sauterelles avec des chevaux, du bruit de leurs ailes avec celui des chars qui courent au combat ( 2.4,5) de leurs dents avec celles du lion. (Joël 1.6) Les autres détails sont propres à l'Apocalypse.

        Tous ces divers attributs sont destinés à marquer soit le caractère imposant et redoutable des êtres que figurent les sauterelles (chevaux préparés pour le combat, couronnes qui semblaient en or, dents comme des dents de lion, cuirasses de fer, bruit de chars, queues semblables à celles des scorpions), soit leur qualité d'êtres intelligents (visages d'hommes) et capables de séduire (cheveux de femmes).


        Ce qui rend encore ces esprits diaboliques redoutables, c'est qu'ils obéissent à un roi, l'ange de l'abîme, nommé en hébreu Abaddon. Ce mot se trouve dans Job 26.6; 28.22, pour désigner le séjour des morts. Les Septante le traduisent par destruction. Jean, l'appliquant à une personne, le rend par Apollyon, ce qui signifie le destructeur. Il a en vue un des principaux chefs de l'empire des ténèbres, peut-être Satan lui-même (Comparer Hébreux 2.14)

      
    


    
      	9.12

      	Le premier malheur est passé; voici, il vient encore deux malheurs après ces choses.
    


    
      	

      	Voir Apocalypse 8.13; 11.14.
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        13. Et le sixième ange sonna de la trompette, et j'entendis une voix, qui sortait des quatre cornes de l'autel d'or qui est devant Dieu; 14. elle disait au sixième ange qui avait la trompette : Délie les quatre anges qui sont liés au bord du grand fleuve de l'Euphrate. 15. Alors furent déliés les quatre anges qui étaient préparés pour l'heure et le jour et le mois et l'année, afin qu'ils fissent périr le tiers des hommes. 16. Et ces armées de cavalerie comptaient deux myriades de myriades d'hommes; j'en ouïs le nombre. 17. Et voici comment dans la vision je vis les chevaux et ceux qui étaient montés dessus : ceux-ci avaient des cuirasses couleur de feu, et d'hyacinthe, et de soufre; et les têtes des chevaux étaient comme des têtes de lions, et de leurs bouches il sortait du feu, de la fumée et du soufre. 18. Le tiers des hommes fut tué par ces trois plaies : par le feu et par la fumée et par le soufre qui sortaient de leur bouche; 19. car la puissance des chevaux est dans leur bouche et dans leurs queues; car leurs queues sont semblables à des serpents, et elles ont des têtes, et c'est par elles qu'elles nuisent. 20. Et le reste des hommes qui ne furent pas tués par ces plaies, ne se repentirent pas non plus des oeuvres de leurs mains, pour ne pas adorer les démons ni les idoles d'or et d'argent et d'airain et de pierre et de bois, qui ne peuvent ni voir, ni entendre, ni marcher; 21. et ils ne se repentirent point de leurs meurtres, ni de leurs sorcelleries, ni de leurs fornications, ni de leurs vols.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        D. Sixième trompette


        
          	Les quatre anges de l'Euphrate déliés

          Ordre est donné à l'ange qui vient de sonner de la sixième trompette de délier les anges préparés pour ce moment précis, afin qu'ils fassent périr le tiers des hommes. (13-13.)


          	Description des armées envahissantes

          Jean entend le nombre des cavaliers; il voit, dans la vision, les chevaux et leurs cavaliers aux cuirasses tricolores; par le feu, la fumée et le soufre qui sortent de leur bouche, les chevaux tuent le tiers des hommes et ils leur font du mal par leurs queues semblables à des serpents. (16-19.)


          	Résultat des six premières plaies

          Les hommes qu'elles ne firent pas mourir ne se repentirent pas de leur idolâtrie et de leurs crimes. (20, 21.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	9.13

      	Et le sixième ange sonna de la trompette, et j'entendis une voix, qui sortait des quatre cornes de l'autel d'or qui est devant Dieu;
    


    
      	

      	
        13 à 21 Sixième trompette.

        Aux angles de l'autel, il y avait quatre cornes (le mot quatre manque dans A. On lit dans Sin.: j'entendis la voix de l'autel...), emblème de la force de la prière et du sacrifice. (Exode 30.3)


        Il n'est pas dit de qui était la voix, non plus qu'à Apocalypse 6.6; mais il est probable que c'est la voix de Dieu, à qui l'encens a été offert sur cet autel et qui exauce les prières de tous les saints (Apocalypse 8.3,4)

      
    


    
      	9.14

      	elle disait au sixième ange qui avait la trompette: Délie les quatre anges qui sont liés au bord du grand fleuve de l'Euphrate.
    


    
      	

      	
        Les quatre anges liés sur les bords de l'Euphrate ne sont pas de bons anges, ni même des personnifications des forces de la nature, comme les anges des quatre vents; (Apocalypse 7.1-3, note) mais des représentants des puissances démoniaques, des chefs de leurs armées. (verset 16)

        Comme ils sont liés au bord de l'Euphrate, on a pensé que l'acte de les délier (verset 15) figurait une invasion des peuples barbares cantonnés au delà de ce fleuve, des Parthes spécialement.


        Divers détails (verset 15 2e note, verset 19, note) ne sont pas favorables à cette application précise de l'image. Il s'agit plutôt d'un fléau indéterminé qui vient pour toute la terre de ces bords de l'Euphrate, d'où venaient pour l'ancien peuple d'Israël les invasions et les calamités dont il était périodiquement frappé. (Esaïe 8.5 et suivants; Jérémie 1.13-15)

      
    


    
      	9.15

      	Alors furent déliés les quatre anges qui étaient préparés pour l'heure et le jour et le mois et l'année, afin qu'ils fissent périr le tiers des hommes.
    


    
      	

      	
        Les interprètes se divisent sur le sens de ces mots; selon les uns, ils indiquent la durée, strictement limitée, des événements qui vont suivre selon les autres, le moment précis, déterminé par Dieu, où ces événements doivent commencer.

        Comparer sur ce tiers Apocalypse 8.7 et suivants Le fléau atteint tous les hommes, tous "les habitants de la terre." (Apocalypse 8.13) Ce n'est donc pas une invasion de Parthes qui n'aurait exercé ses ravages que dans une partie de l'empire.

      
    


    
      	9.16

      	Et ces armées de cavalerie comptaient deux myriades de myriades d'hommes; j'en ouïs le nombre.
    


    
      	

      	
        Grec: Et le nombre des armées de la cavalerie était deux myriades de myriades.

        Ces armées n'étaient composées que de cavaliers.


        Une myriade équivalant à 10000, deux myriades à 20000, ce nombre multiplié par une myriade ou 10 000 donne 200 millions. Ce nombre est précis, car Jean ajoute: j'en ouïs le nombre. Il ne faut pas l'assimiler à l'expression "myriades de myriades et milliers de milliers," qui se lit dans Apocalypse 5.11 et qui désigne une multitude innombrable.

      
    


    
      	9.17

      	Et voici comment dans la vision je vis les chevaux et ceux qui étaient montés dessus: ceux-ci avaient des cuirasses couleur de feu, et d'hyacinthe, et de soufre; et les têtes des chevaux étaient comme des têtes de lions, et de leurs bouches il sortait du feu, de la fumée et du soufre.
    


    
      	

      	Les trois couleurs des cuirasses correspondent aux trois moyens de destruction qu'a cette armée: le feu, la fumée et le soufre. (verset 18)
    


    
      	9.19

      	car la puissance des chevaux est dans leur bouche et dans leurs queues; car leurs queues sont semblables à des serpents, et elles ont des têtes, et c'est par elles qu'elles nuisent.
    


    
      	

      	
        D'autres traduisent: ils (les chevaux) nuisent. Mais les chevaux nuisent aussi par la bouche. Le sujet est donc plutôt: les queues, qui nuisent par le moyen de ces têtes, qu'elles ont parce qu'elles sont formées de serpents.

        - Ce ne sont pas les cavaliers, mais les chevaux eux-mêmes qui donnent la mort; ce qui semble s'opposer à ce qu'on voie ici le tableau d'une armée réelle qui envahirait l'empire, une allusion aux cavaliers parthes, qui tiraient des flèches en fuyant.

      
    


    
      	9.20

      	Et le reste des hommes qui ne furent pas tués par ces plaies, ne se repentirent pas non plus des oeuvres de leurs mains, pour ne pas adorer les démons ni les idoles d'or et d'argent et d'airain et de pierre et de bois, qui ne peuvent ni voir, ni entendre, ni marcher;
    


    
      	

      	
        Le sens de la négation, employée en grec, est: ils ne se repentirent pas même sous le coup de cette épreuve.

        Les oeuvres de leurs mains sont leurs idoles. (Deutéronome 4.28) Ils ne se repentirent pas pour se détourner d'elles. C'est ce qu'explique la proposition suivante: (grec) afin qu'ils n'adorassent plus les démons, etc.


        Comparer Psaumes 115.4-7; Psaumes 135.15 et suivants; Daniel 5.23; 1Corinthiens 10.20.

      
    


    
      	9.21

      	et ils ne se repentirent point de leurs meurtres, ni de leurs sorcelleries, ni de leurs fornications, ni de leurs vols.
    


    
      	

      	
        Ils demeurèrent attachés aux vices du paganisme, comme au culte des idoles.

        Sur les sorcelleries ou pratiques de la magie, comparez Esaïe 47.9,12.
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        Plan
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        Apocalypse 10.1à10.11


        
          Plan
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        1. Et je vis un autre ange puissant, qui descendait du ciel, enveloppé d'une nuée, et l'arc-en-ciel était au-dessus de sa tête, et son visage était comme le soleil, et ses pieds comme des colonnes de feu; 2. et il tenait à la main un petit livre ouvert. Et il posa son pied droit sur la mer et le gauche sur la terre; 3. et il cria d'une voix forte, comme un lion qui rugit. Et lorsqu'il eut crié, les sept tonnerres firent entendre leurs voix. 4. Et quand les sept tonnerres eurent parlé, j'allais écrire, mais j'entendis une voix venant du ciel, qui disait : Scelle les choses qu'ont dites les sept tonnerres, et ne les écris points. 5. Et l'ange que j'avais vu se tenant sur la mer et sur la terre, leva la main droite vers le ciel, 6. et jura par Celui qui vit aux siècles des siècles, qui a créé le ciel et les choses qui y sont, et la terre et les choses qui y sont, et la mer et les choses qui y sont, qu'il n'y aura plus de délai; 7. mais qu'aux jours de la voix du septième ange, quand il viendrait à sonner de la trompette, serait aussi accompli le mystère de Dieu, comme il l'avait annoncé à ses serviteurs les prophètes. 8. Et la voix que j'avais entendue du ciel me parla encore et me dit : Va, prends le petit livre ouvert qui est dans la main de l'ange qui se tient sur la mer et sur la terre. 9. Et je m'en allai vers l'ange, en lui disant de me donner le petit livre. Et il me dit : Prends-le et le dévore; et il sera âcre à tes entrailles, mais, dans ta bouche, il sera doux comme du miel. 10. Et je pris le petit livre de la main de l'ange, et je le dévorai; et il fut doux dans ma bouche comme du miel; mais quand je l'eus mangé, il me causa de l'âcreté dans les entrailles. 11. Et l'on me dit : Il faut que tu prophétises encore sur beaucoup de peuples et de nations et de langues et de rois.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        L'ange et le petit livre. Les sept tonnerres. Ordre à Jean de dévorer le livre


        
          	L'ange qui apporte le petit livre

          Un ange puissant, d'un aspect rassurant et terrible, tenant un petit livre ouvert, pose son pied droit sur la mer et le gauche sur la terre. (1, 2.)


          	Les sept tonnerres

          Ils font entendre leurs voix, en réponse au cri de l'ange. Jean allait écrire leurs paroles, quand l'ordre lui est donné de les sceller. (3, 4.)


          	Déclaration de l'ange

          Il jure, par le Créateur de l'univers, qu'à la trompette du septième ange, le mystère de Dieu sera accompli. (5-7.)


          	Jean reçoit et exécute l'ordre de dévorer le livre

          La voix du ciel lui ordonne d'aller prendre le livre de la main de l'ange. Il va vers l'ange, qui lui dit de le manger, l'avertissant qu'il sera amer à ses entrailles, mais comme du miel à sa bouche. Jean le dévore et le trouve tel. On lui annonce qu'il doit prophétiser encore sur beaucoup de peuples. (8-11.)


          	


        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	10.1

      	Et je vis un autre ange puissant, qui descendait du ciel, enveloppé d'une nuée, et l'arc-en-ciel était au-dessus de sa tête, et son visage était comme le soleil, et ses pieds comme des colonnes de feu;
    


    
      	

      	
        Vision de l'ange qui tient un petit livre et le fait manger à Jean.

        Chapitre 10.


        1 à 11 L'ange et le petit livre. Les sept tonnerres. Ordre à Jean de dévorer le livre.


        Q porte: un ange puissant.


        Cet ange puissant (Apocalypse 5.2) descend du ciel pour un message important dont les caractères se trouvent déjà symbolisés par les attributs sous lesquels il apparaît à Jean. La nuée qui l'enveloppe est celle qui accompagne les manifestations de Dieu aux hommes (Matthieu 17.5; Apocalypse 1.7; 14.14)


        L'arc-en-ciel qui est au-dessus de sa tête environnait le trône de Dieu dans la vision de Apocalypse 4.3; il est le signe de l'alliance de grâce et adoucit ce qu'il y a de terrible dans son visage comme le soleil et ses pieds comme des colonnes de feu, (Apocalypse 1.15,16) qui le montrent dans sa sainteté, prêt à consumer tout ce qui s'oppose à lui. C'est qu'en effet son message est un message à la fois de justice et de grâce: de justice pour le monde, dont il annonce la ruine finale, de grâce pour l'Église de Dieu, dont il va proclamer le dernier triomphe.

      
    


    
      	10.2

      	et il tenait à la main un petit livre ouvert. Et il posa son pied droit sur la mer et le gauche sur la terre;
    


    
      	

      	
        Un livre renfermant la révélation que l'ange apporte; petit parce que cette révélation embrasse un champ moins vaste que celle du livre mentionné à Apocalypse 5; ouvert et non scellé comme celui de Apocalypse 5, car Dieu n'a plus rien à cacher; maintenant que le septième sceau du grand livre a été ouvert, Jean pourra, sans l'aide de personne, (Apocalypse 5.4,5) en connaître le contenu. (verset 8 et suivants; Apocalypse 11.1 et suivants) Ce contenu, ce sont les événements annoncés dans le reste de l'Apocalypse et qui précéderont la fin.

        Pour montrer que la domination du Dieu qu'il représente s'étend à l'univers entier. (Psaumes 8.7)

      
    


    
      	10.3

      	et il cria d'une voix forte, comme un lion qui rugit. Et lorsqu'il eut crié, les sept tonnerres firent entendre leurs voix.
    


    
      	

      	
        Grec: parlèrent leurs voix.

        - Les sept tonnerres (avec l'article) sont supposés connus des lecteurs. C'est, selon quelques interprètes, une allusion au Psaumes 29, où David nomme par sept fois le tonnerre, qu'il appelle "la voix de l'Eternel." Suivant d'autres, le nombre sept serait établi par analogie avec les sept esprits de Dieu. (Apocalypse 1.4; 4.5; 11.13)

      
    


    
      	10.4

      	Et quand les sept tonnerres eurent parlé, j'allais écrire, mais j'entendis une voix venant du ciel, qui disait: Scelle les choses qu'ont dites les sept tonnerres, et ne les écris points.
    


    
      	

      	
        Ainsi les sept tonnerres avaient fait entendre à Jean des paroles intelligibles. Il allait les écrire, mais cela ne lui fut pas permis.

        Sceller quelque chose, c'est ne pas le révéler. (Apocalypse 22.10; Daniel 12.4,9)


        Le motif de cette interdiction n'est pas indiqué et l'on ne saurait dire quel est le but de cet épisode des sept tonnerres.

      
    


    
      	10.6

      	et jura par Celui qui vit aux siècles des siècles, qui a créé le ciel et les choses qui y sont, et la terre et les choses qui y sont, et la mer et les choses qui y sont, qu'il n'y aura plus de délai;
    


    
      	

      	
        Comparer Daniel 12.7.

        Plus de délai (grec temps), de sursis pour la repentance et la conversion. (Apocalypse 2.21)

      
    


    
      	10.7

      	mais qu'aux jours de la voix du septième ange, quand il viendrait à sonner de la trompette, serait aussi accompli le mystère de Dieu, comme il l'avait annoncé à ses serviteurs les prophètes.
    


    
      	

      	
        Apocalypse 11.15 Voilà le temps précis marqué par le serment de l'ange et en vue duquel il dit qu'il n'y aura plus de délai. La septième trompette annoncera le jugement dernier et la consommation de toutes choses.

        Le mystère de Dieu, c'est son conseil éternel pour le rétablissement final de son règne, qui aura lieu après la septième trompette. (Apocalypse 11.15 et suivants)


        - L'ange déclare que ce mystère sera accompli comme Dieu l'avait annoncé (grec évangélisé, en avait annoncé la bonne nouvelle) à ses serviteurs les prophètes: c'était, en effet, la bonne nouvelle de la délivrance éternelle, quoique celle-ci dût être précédée de terribles jugements.


        Les prophètes ne sont pas seulement ceux de l'Ancien Testament, mais les serviteurs de Dieu (Apocalypse 1.1) de tous les temps, revêtus du don de prophétie. (Apocalypse 11.18; 16.6; 18.20; 22.9)

      
    


    
      	10.9

      	Et je m'en allai vers l'ange, en lui disant de me donner le petit livre. Et il me dit: Prends-le et le dévore; et il sera âcre à tes entrailles, mais, dans ta bouche, il sera doux comme du miel.
    


    
      	

      	
        C'est-à-dire que Jean devait en recevoir le contenu dans son coeur, se l'approprier tout entier.

        Ce n'est qu'ainsi que le serviteur de Dieu peut ensuite proclamer avec vérité et avec force les jugements ou les grâces de Dieu, ses menaces ou ses promesses: il doit en avoir éprouvé lui-même dans son âme toute l'amertume et toute la douceur (verset 10. Comparer Ezéchiel 3.1 et suivants)

      
    


    
      	10.10

      	Et je pris le petit livre de la main de l'ange, et je le dévorai; et il fut doux dans ma bouche comme du miel; mais quand je l'eus mangé, il me causa de l'âcreté dans les entrailles.
    


    
      	

      	
        Le doux et l'âcre (ou l'amer) sont l'image de la joie et de la douleur.

        Suivant les uns, ces impressions contraires sont causées par le double contenu du petit livre: d'une part, des jugements terribles et des souffrances que les élus eux-mêmes devront endurer, et d'autre part, la délivrance finale et le triomphe du règne de Dieu.


        D'autres objectent que si telles étaient les causes des sentiments du voyant, il aurait éprouvé l'âcreté avant la douceur. Ils pensent qu'il lui était douce, au premier abord, d'être honoré d'une telle révélation, mais que celle-ci lui parut âcre quand il eut constaté les terribles secrets qu'elle renfermait.

      
    


    
      	10.11

      	Et l'on me dit: Il faut que tu prophétises encore sur beaucoup de peuples et de nations et de langues et de rois.
    


    
      	

      	
        Grec: Ils me disent; le sujet de ce verbe au pluriel pourrait être, à la fois, l'ange et la voix entendue par Jean; (verset 8) ou, plus simplement. ce sont des voix célestes indéterminées.

        La déclaration: Il faut que tu prophétises est dans un rapport intime avec ce qui précède: c'est parce que Jean s'est approprié le petit livre qu'il est obligé et capable de prophétiser.


        La prophétie qui était renfermée dans le petit livre et qu'il doit émettre n'est pas seulement celle de Apocalypse 11.1-14, concernant Jérusalem. Elle porte sur beaucoup de peuples et de nations et de langues et de rois. Elle embrasse donc toutes les visions du reste de l'Apocalypse.


        On pourrait se fonder sur les termes: beaucoup de peuples, de rois, pour établir que le voyant contemple dans la suite bien d'autres événements que la lutte de l'Eglise contre l'empire et la chute de Rome. (Apocalypse 13 à Apocalypse 19) Mais des peuples et des rois interviennent dans la ruine de Babylone (Apocalypse 16.12 et suivants; Apocalypse 17.12-17) et des nations figurent dans les scènes des derniers temps. (Apocalypse 20.8; 21.24)
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        Apocalypse 11.1à11.14


        
          Plan
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        1. Et l'on me donna un roseau semblable à une verge en disant : Lève-toi et mesure le temple de Dieu, et l'autel, et ceux qui y adorent. 2. Et le parvis qui est hors du temple, laisse-le en dehors et ne le mesure point; car il a été donné aux nations, et elles fouleront aux pieds la sainte cité, pendant quarante-deux mois. 3. Et je donnerai à mes deux témoins mission de prophétiser, et ils prophétiseront pendant douze cent soixante jours, revêtus de sacs. 4. Ces témoins sont les deux oliviers et les deux chandeliers qui se tiennent en présence du Seigneur de la terre. 5. Et si quelqu'un veut leur nuire, un feu sort de leur bouche qui dévore leurs ennemis; et si quelqu'un veut leur nuire, c'est ainsi qu'il doit être tué. 6. Ils ont le pouvoir de fermer le ciel, afin qu'il ne tombe point de pluie durant les jours de leur prophétie; et ils ont le pouvoir sur les eaux, de les changer en sang, et de frapper la terre de toute sorte de plaies, toutes les fois qu'ils le voudront. 7. Et quand ils auront achevé leur témoignage, la bête qui monte de l'abîme leur fera la guerre et les vaincra, et les tuera. 8. Et leurs cadavres seront sur la place de la grande cité, qui est appelée dans un sens spirituel Sodome et Egypte, où leur Seigneur aussi a été crucifié. 9. Et des hommes d'entre les peuples et les tribus et les langues et les nations regardent leurs cadavres pendant trois jours et demi, et ils ne permettent pas que leurs cadavres soient mis dans un sépulcre. 10. Et les habitants de la terre se réjouissent à leur sujet et sont dans la joie; et ils s'enverront des présents les uns aux autres, parce que ces deux prophètes ont tourmenté les habitants de la terre. 11. Et après les trois jours et demi, un esprit de vie venant de Dieu entra en eux; et ils se dressèrent sur leurs pieds, et une grande crainte s'empara de ceux qui les contemplaient. 12. Et ils entendirent une voix forte qui venait du ciel, disant : Montez ici! Et ils montèrent au ciel dans la nuée, et leurs ennemis les contemplèrent. 13. Et à cette heure-là, il y eut un grand tremblement de terre, et la dixième partie de la ville tomba, et sept mille hommes furent tués dans ce tremblement de terre; et les autres furent remplis d'effroi et donnèrent gloire au Dieu du ciel. 14. Le second malheur est passé; voici, le troisième malheur vient bientôt.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        Ordre de mesurer le temple. Les deux témoins. Jérusalem frappée par un tremblememt de terre


        
          	Jean doit mesurer le temple à l'exclusion du parvis

          Il reçoit un roseau, avec ordre de mesurer le temple, l'autel et ceux qui l'entourent en prières; mais de laisser en dehors le parvis extérieur, parce qu'il est livré aux païens, qui fouleront Jérusalem quarante-deux mois. (1, 2.)


          	Les deux témoins et leur mission

          Pendant ce même temps, le Seigneur ordonne à ses deux témoins de prophétiser vêtus de sacs. Ces témoins sont les deux oliviers et les deux chandeliers de la prophétie. Ils sont protégés contre leurs ennemis et ils ont le pouvoir de fermer le ciel et de frapper la terre de plaies diverses. (3-6.)


          	Leur mort et leur résurrection

          La bête qui monte de l'abîme les tue; leurs cadavres restent exposés sur la place de Jérusalem. Les païens se réjouissent à leur vue. Après trois jours et demi, l'esprit de Dieu les ranime et ils montent au ciel sous les yeux de leurs ennemis effrayés. (7-12.)


          	Le tremblement de terre et la conversion des habitants de Jérusalem

          Le dixième de la ville est renversé; sept mille sont tués. Les autres donnent gloire à Dieu. Le second malheur est passé. Le troisième vient. (13, 14.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	11.1

      	Et l'on me donna un roseau semblable à une verge en disant: Lève-toi et mesure le temple de Dieu, et l'autel, et ceux qui y adorent.
    


    
      	

      	
        Le temple mesuré. Les deux témoins. Ch. 11:1-14

        Chapitre 11.


        1 à 14 Ordre de mesurer le temple. Les deux témoins. Jérusalem frappée par un tremblement de terre.


        Grec: Et il me fut donné un roseau semblable à une verge; on se servait de roseaux pour mesurer. (Apocalypse 21.15; comparez Ezéchiel 40.3)


        L'addition du texte reçu: et l'ange se tenait debout en disant, ne se lit que dans Q et quelques autres documents. Jean ne dit ni qui parle ni par qui lui fut donné le roseau. Mais, d'après les versets verset 3 et suivants, on peut admettre que c'est Christ lui-même. (Comparer Apocalypse 10.8) Ce qui va suivre se rattache étroitement à Apocalypse 10. Les paroles et les actes mentionnés font partie de la vision.


        Lève-toi: cet ordre n'implique pas que le voyant fût assis jusque-là, (comparez Apocalypse 10.8,9) mais qu'il doit se mettre à l'oeuvre, passer de l'inaction à l'activité. L'acte symbolique qui lui est commandé, il l'exécute dans la vision, (Amos 9.1) non en réalité. (1Rois 22.11; Jérémie 19.1 et suivants, Ezéchiel 4 et Ezéchiel 5)


        Mesure le temple et l'autel, non en vue d'une future reconstruction (Ezéchiel 40.3 et suivants; comparez Apocalypse 21.15), ni pour les vouer à la destruction, (Esaïe 34.11; Lamentations 2.8; Amos 7.7 et suivants) mais pour les conserver en traçant une ligne de démarcation entre eux et le parvis extérieur abandonné aux nations. (verset 2)


        Le temple est le sanctuaire proprement dit, la maison qui contenait le lieu très saint et le lieu saint, et l'autel mentionné à côté du temple doit être l'autel des holocaustes (comparez Apocalypse 8.3,4, note) et non l'autel des parfums.


        Ceux qui y adorent, grec en lui: ce pronom désigne le temple, suivant les uns, il s'applique à l'autel, suivant les autres il s'agirait de ceux qui sont en prières dans le parvis autour de l'autel. Ce parvis est le parvis intérieur (1Rois 6.36; comparez Jérémie 36.10), désigné dans 2Chroniques 4.9 comme le parvis des sacrificateurs. Comparer Josèphe, Antiq. XIII, 13, 5.


        Ceux que le voyant se représente en prières peuvent être des fidèles de toute condition, car, sous la nouvelle Alliance, tous sont sacrificateurs. (Apocalypse 1.6; 1Pierre 2.9) Ils forment le peuple de Dieu, l'Israël véritable; et, à ce titre, ils seront préservés, quand s'accompliront les événements annoncés à verset 2.


        Le temple n'est mentionné que parce qu'il leur sert de lieu de réunion dans la vision, ou parce qu'eux-mêmes constituent le vrai temple de Dieu. (1Pierre 2.4,5; 1Corinthiens 3.10-17) L'auteur ne peut vouloir dire que le temple de Jérusalem ne serait point détruit, puisque Jésus avait clairement prédit le contraire (Marc 13.2)


        Le sens de la prophétie est que l'Église judéo-chrétienne, l'assemblée des serviteurs de Dieu qui se trouveront dans Jérusalem au moment de sa destruction, seront sauvés; que cet Israël selon l'esprit subsistera, quand commenceront les "temps des païens" et quand le peuple juif cessera d'exister comme nation indépendante.

      
    


    
      	11.2

      	Et le parvis qui est hors du temple, laisse-le en dehors et ne le mesure point; car il a été donné aux nations, et elles fouleront aux pieds la sainte cité, pendant quarante-deux mois.
    


    
      	

      	
        Le parvis qui est hors du temple est le parvis extérieur, qui entourait le parvis intérieur. Il représente la Jérusalem terrestre, avec le temple matériel, l'Israël selon la chair, qui a l'apparence du peuple de Dieu, mais ne l'est pas en réalité.

        Laisse-le en dehors, grec jette-le dehors, signifie le rejet qui voue à la destruction. (Matthieu 8.12; Jean 6.37)


        Il est donné aux nations et elles fouleront aux pieds la sainte cité. Ce sont les termes mêmes dans lesquels Jésus annonce la prise de Jérusalem par les Romains et caractérise la condition de cette ville pendant la période qu'il appelle "les temps des nations." (Luc 21.24) Cette coïncidence nous oblige à voir dans la présente vision la prédiction du même fait. Elle en fixe la date avant l'an 70.


        Les nations fouleront aux pieds la sainte cité pendant quarante-deux mois. C'est l'équivalent des douze cent soixante jours que durera la mission des deux témoins. (verset 3) Et ces deux nombres, qui égalent trois ans et demi, correspondent à l'expression de Daniel: (Daniel 7.25; 12.7) "un temps, des temps et la moitié d'un temps," que Jean emploie lui-même dans Apocalypse 12.14. La même durée est assignée au séjour de la femme dans le désert (Apocalypse 12.6) et à la guerre que la bête fait au peuple de Dieu. (Apocalypse 13.5)


        Plusieurs prennent ces trois ans et demi à la lettre; les uns les mettent dans le passé, au temps de l'auteur, qui aurait attendu la fin du monde peu après la ruine de Jérusalem d'autres les placent dans les derniers temps, les appliquant au règne de l'Antéchrist. Mais ces nombres sont symboliques: trois et demi est la moitié de sept. Ils embrassent la période appelée par Jésus "les temps des nations" et qui s'étend de la ruine de Jérusalem à son retour dans la gloire. C'est pour l'Église le temps du témoignage et de l'épreuve. (verset 3 et suivants)


        On peut se demander seulement si, dans la pensée de Jean, les quarante-deux mois et les douze cent soixante jours sont deux périodes successives, et si, par conséquent, les temps des gentils forment sept années prophétiques, ou si ces deux nombres désignent la même période, ce qui donnerait une durée de trois ans et demi à ces temps des nations.

      
    


    
      	11.3

      	Et je donnerai à mes deux témoins mission de prophétiser, et ils prophétiseront pendant douze cent soixante jours, revêtus de sacs.
    


    
      	

      	
        Grec: Et je donnerai à mes deux témoins, et ils prophétiseront.

        On peut suppléer comme objet du verbe: je donnerai, la mission ou le pouvoir.


        Prophétiser, ce n'est pas seulement annoncer les événements futurs ou les jugements de Dieu, mais prêcher la repentance, la conversion, annoncer la volonté ou la miséricorde divines. Celui qui parle ici, c'est Christ; quant aux deux témoins, voir verset 6, note.


        Symbole de douleur, de repentance, de renoncement à toutes les jouissances du monde. Les anciens prophètes portaient souvent le sac ou un vêtement de poils de chameau. (Esaïe 20.2; 2Rois 1.8,Zacharie 13.4; Matthieu 3.4)


        Tout témoin du Seigneur Jésus doit prêcher par sa vie, comme par ses discours, sous peine d'annuler lui-même son témoignage.

      
    


    
      	11.4

      	Ces témoins sont les deux oliviers et les deux chandeliers qui se tiennent en présence du Seigneur de la terre.
    


    
      	

      	
        Allusion à Zacharie 4.3,14, où deux oliviers placés à droite et à gauche du chandelier à sept lampes, symbolisent Zorobabel et Josué, qui se tiennent devant le Seigneur.

        En désignant aussi les témoins comme des chandeliers, notre auteur modifie l'image primitive. (Comparer Apocalypse 1.20)

      
    


    
      	11.5

      	Et si quelqu'un veut leur nuire, un feu sort de leur bouche qui dévore leurs ennemis; et si quelqu'un veut leur nuire, c'est ainsi qu'il doit être tué.
    


    
      	

      	Allusion à 2Rois 1.10. Quiconque s'attaque aux témoins du Seigneur, et s'obstine à vouloir étouffer leur témoignage, s'attire un inévitable châtiment.
    


    
      	11.6

      	Ils ont le pouvoir de fermer le ciel, afin qu'il ne tombe point de pluie durant les jours de leur prophétie; et ils ont le pouvoir sur les eaux, de les changer en sang, et de frapper la terre de toute sorte de plaies, toutes les fois qu'ils le voudront.
    


    
      	

      	
        La première partie de ce verset désigne clairement Elie, (1Rois 17.1; Jacques 5.17) la seconde Moïse; (Exode 7.19) l'un, le représentant de la loi, l'autre, du prophétisme.

        L'un et l'autre avaient déjà été vus par Jean, avec les mêmes caractères, sur la sainte montagne, témoins de la glorification de Christ, et pourtant s'entretenant avec lui de ses souffrances. (Luc 9.30)


        Il pouvait donc s'attendre à les voir reparaître comme précurseurs du retour glorieux de Christ. (Comparer Jean 1.21; Marc 6.15,Matthieu 17.10 suivants)


        Mais, comme il ne les désigne pas par leurs noms, il attribue plutôt les faits rapportés dans ces versets à deux prophètes semblables à ces deux illustres représentants de l'ancienne Alliance.


        Il a bien en vue deux personnages concrets, car ce qu'il dit (versets 7-10) de leur mort et de l'exposition de leurs cadavres à Jérusalem, "la cité où leur Seigneur aussi a été crucifié," (verset 8) ne saurait s'entendre allégoriquement.


        On ne peut voir, par conséquent, dans ces deux témoins les représentants symboliques de la prédication chrétienne, qui proclamera jusqu'à la fin la loi et la grâce, et qui se fera entendre toujours de nouveau, même quand la puissance hostile du monde aura, pour un temps, étouffé sa voix.

      
    


    
      	11.7

      	Et quand ils auront achevé leur témoignage, la bête qui monte de l'abîme leur fera la guerre et les vaincra, et les tuera.
    


    
      	

      	
        Ils seront tués quand ils auront achevé leur témoignage, c'est-à-dire à la fin des douze cent soixante jours prophétiques. (verset 3; comparez Daniel 7.22) C'est la bête qui monte de l'abîme qui les tuera.

        Cette apparition énigmatique sera caractérisée avec plus de précision dans Apocalypse 13 et Apocalypse 17.


        Dès maintenant les lecteurs de l'Apocalypse, qui connaissaient Daniel, (Daniel 7) savaient qu'il s'agissait d'une des puissances du monde hostile aux "saints," et en considérant ce qui est dit, à verset 2, des païens qui "fouleront aux pieds la sainte cité," ils pouvaient deviner quelle serait cette puissance.

      
    


    
      	11.8

      	Et leurs cadavres seront sur la place de la grande cité, qui est appelée dans un sens spirituel Sodome et Egypte, où leur Seigneur aussi a été crucifié.
    


    
      	

      	
        Rester sans sépulture était considéré, chez les Juifs et chez d'autres peuples, comme le comble de l'ignominie. (1Samuel 17.44; Psaumes 79.2 et suivants; Jérémie 7.33)

        La grande cité est l'épithète ordinaire de Babylone; (Apocalypse 14.8; 16.19; 17.15,18; 18.2,10, etc.) elle est appliquée ici à Jérusalem, parce que celle-ci a été "donnée aux nations qui la foulent aux pieds," (verset 2) et que ses habitants juifs, par leur incrédulité, se sont assimilés aux païens.


        C'est aussi pour cela qu'elle est appelée Sodome et Égypte dans un sens spirituel (grec spirituellement), c'est-à-dire d'une manière conforme à l'esprit de la prophétie, qui doit être étendue symboliquement. D'autres donnent à cet adverbe le sens de: conformément à l'esprit qui anime la grande cité. Les anciens prophètes appelaient Jérusalem Sodome. (Esaïe 1.9,10; Ezéchiel 16.46-49; Jérémie 23.14) Le nom d'Egypte symbolise l'opposition la plus absolue à Dieu et à son règne.


        Enfin la proposition: où leur Seigneur (Sin.: le Seigneur) aussi a été crucifié désigne d'une manière indubitable Jérusalem, car elle mentionne le fait historique du crucifiement de Jésus (verbe à l'aoriste); elle établit de plus un parallèle entre ce fait et la mort des deux témoins: ils ont été traités comme leur Seigneur; c'est ce qu'implique le mot: aussi.

      
    


    
      	11.9

      	Et des hommes d'entre les peuples et les tribus et les langues et les nations regardent leurs cadavres pendant trois jours et demi, et ils ne permettent pas que leurs cadavres soient mis dans un sépulcre.
    


    
      	

      	
        Grec: D'entre les peuples, etc., c'est-à-dire des représentants de toutes les nations, des Juifs et des païens; il ne faut pas presser le sens de ces termes; on ne saurait les invoquer en faveur de l'interprétation allégorique de tout le passage. (verset 6, note.)

        Trois jours et demi est une durée limitée et très courte. (Comparer les "trois ans et demi," verset 2, note; Daniel 7.25) On y a vu, à tort, une allusion au temps que Jésus passa dans le tombeau.

      
    


    
      	11.10

      	Et les habitants de la terre se réjouissent à leur sujet et sont dans la joie; et ils s'enverront des présents les uns aux autres, parce que ces deux prophètes ont tourmenté les habitants de la terre.
    


    
      	

      	
        Joie impie, qui se manifestera de la même manière que la joie des Juifs fidèles dans Néhémie 8.10,12; 9.22.

        Les habitants de la terre sont-ils identiques aux hommes d'entre les peuples, etc., de verset 9?


        Cela est douteux, car ils peuvent se réjouir de la mort des deux témoins sans l'avoir vue s'accomplir sous leurs yeux, en en apprenant la nouvelle.


        Cette expression les habitants de la terre n'embrasse pas l'humanité entière; elle fait ressortir plutôt le caractère moral de ceux auxquels elle est appliquée. (Comparer Apocalypse 6.10)

      
    


    
      	11.11

      	Et après les trois jours et demi, un esprit de vie venant de Dieu entra en eux; et ils se dressèrent sur leurs pieds, et une grande crainte s'empara de ceux qui les contemplaient.
    


    
      	

      	Comparer Genèse 2.7; 6.17; Ezéchiel 37.10.
    


    
      	11.12

      	Et ils entendirent une voix forte qui venait du ciel, disant: Montez ici! Et ils montèrent au ciel dans la nuée, et leurs ennemis les contemplèrent.
    


    
      	

      	
        Ils entendirent est la leçon de Sin., A, C, adoptée par tous les critiques modernes.

        La leçon: J'entendis, déjà indiquée par un correcteur du Sin., reproduit une expression qui se rencontre souvent dans l'Apocalypse. (Apocalypse 12.10)


        L'ascension des deux témoins, qui suit leur résurrection, rappelle jusque dans les détails (dans la nuée, Actes 1.9) l'ascension de Jésus. Elle est conforme à l'issue que l'Ancien Testament (2Rois 2.11) attribue à la vie d'Elie. C'est probablement sur ce trait du tableau apocalyptique que se fondent les Pères de l'Église quand ils désignent presque unanimement Hénoch, au lieu de Moïse, comme le second des deux témoins. (Comparer Genèse 5.24)

      
    


    
      	11.13

      	Et à cette heure-là, il y eut un grand tremblement de terre, et la dixième partie de la ville tomba, et sept mille hommes furent tués dans ce tremblement de terre; et les autres furent remplis d'effroi et donnèrent gloire au Dieu du ciel.
    


    
      	

      	
        Le tremblement de terre, (comparez Apocalypse 6.12; Matthieu 27.51) qui détruit le dixième de la ville et tue sept mille hommes, est un châtiment atténué, si on le compare à celui qui atteint le monde païen; (Apocalypse 9.15) mais, tandis que les païens ne se convertirent pas, (Apocalypse 9.20) les habitants de Jérusalem "donnèrent gloire au Dieu du ciel" (Jérémie 13.16; Néhémie 1.4; Daniel 2.18)

        Leur conversion, but auquel tend toute la scène, accomplit l'espérance chère au coeur des Israélites devenus disciples de Jésus-Christ et affligés de l'incrédulité et de l'endurcissement que montraient leurs concitoyens. (Romains 9.1 et suivants)


        Un "reste" du peuple de Dieu, purifié par l'épreuve, se convertira à la fin des temps, accomplissant ainsi l'antique prophétie (Esaïe 10.22; Romains 9.27 et suivants)

      
    


    
      	11.14

      	Le second malheur est passé; voici, le troisième malheur vient bientôt.
    


    
      	

      	Ce troisième malheur sera la septième trompette, (verset 15 et suivants) comme le premier malheur était la cinquième, et le second la sixième (Apocalypse 8.13; 9.12)
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        Apocalypse 11.15à11.19


        
          Plan
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        15. Et le septième ange sonna de la trompette, et de fortes voix se firent entendre dans le ciel, disant : Le royaume du monde est remis à notre Seigneur et à son Christ, et il régnera aux siècles des siècles. 16. Et les vingt-quatre anciens qui sont assis sur leurs trônes devant Dieu, se prosternèrent sur leurs visages et adorèrent Dieu, 17. en disant : Nous te rendons grâce, Seigneur Dieu, dominateur souverain, qui es, et qui étais, de ce que tu as pris en main ta grande puissance et que tu es entré dans ton règne. 18. Et les nations se sont émues de colère; et ta colère est venue, et le moment de juger les morts, et de donner la récompense à tes serviteurs les prophètes, et aux saints, et à ceux qui craignent ton nom, aux petits et aux grands, et de détruire ceux qui détruisent la terre. 19. Et le temple de Dieu fut ouvert dans le ciel, et l'arche de son alliance fut vue dans son temple; et il y eut des éclairs et des voix et des tonnerres et un tremblement de terre et une grosse grêle.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        Le triomphe du règne de Dieu et du Christ, célébré par des chants célestes. Le temple ouvert


        
          	Gloire au souverain Juge

          Quand la septième trompette retentit, des voix proclament que la domination du monde appartient pour l'éternité à Dieu et à son Christ. Les anciens adorent Dieu en lui rendant grâces de ce qu'il est entré dans son règne et va juger les morts, récompenser les saints et détruire les méchants. (15-18.)


          	Ouverture du temple

          L'arche devient visible; des tonnerres, un tremblement de terre, une forte grêle se produisent. (19.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	11.15

      	Et le septième ange sonna de la trompette, et de fortes voix se firent entendre dans le ciel, disant: Le royaume du monde est remis à notre Seigneur et à son Christ, et il régnera aux siècles des siècles.
    


    
      	

      	
        LA LUTTE FINALE ENGAGEE. Ch. 11:15 à 14:20

        Septième trompette. Les chants dans le ciel. Ch. 11:15-19


        15 à 19 Le triomphe du règne de Dieu et du Christ, célébré par des chants célestes. Le temple ouvert.


        De même que les événements annoncés par les sept trompettes formaient le contenu du septième sceau, (Apocalypse 8.1, note) de même les faits annoncés par la septième trompette sont tous ceux qui constituent les débuts de la lutte suprême. Cette lutte aboutira à "l'accomplissement du mystère de Dieu." Or l'ange avait déclaré que la septième trompette en donnerait le signal (Apocalypse 10.7)


        Pour ces raisons, nous commençons ici, et non à verset 19, la section dans laquelle cette lutte est retracée. Les chants célestes (versets 15-18) ne sont pas tout le contenu de la septième trompette. Ils servent d'introduction au récit de la lutte, dont ils célèbrent par avance l'issue victorieuse.


        Le texte reçu porte: "Les royaumes du monde." Il faut lire le royaume, la domination du monde entier est remis (grec "devenu") à Dieu et à son Christ, son Oint. (Actes 4.26)


        C'est l'accomplissement de toutes les prophéties, et en particulier du Psaumes 2, où Dieu avait promis à son Oint "pour héritage les nations et pour sa possession les bouts de la terre." (verset 17)

      
    


    
      	11.17

      	en disant: Nous te rendons grâce, Seigneur Dieu, dominateur souverain, qui es, et qui étais, de ce que tu as pris en main ta grande puissance et que tu es entré dans ton règne.
    


    
      	

      	
        L'Eglise rachetée, sauvée, triomphante en son chef, rend grâce à Dieu par la bouche de ses représentants, les vingt-quatre anciens. (Apocalypse 4.4, note.) Ces mêmes anciens avaient offert à Dieu les prières des saints pour obtenir la délivrance et le triomphe de son règne. (Apocalypse 5.8)

        C'est à eux maintenant à s'unir au chúur de l'armée céleste pour bénir Celui qui est et qui était. Le texte reçu (minusc.) ajoute à tort: et qui vient, il ne vient plus, il est venu puisqu'il est entré dans son règne.


        Dans la vision initiale (Apocalypse 4.11) les fidèles disaient à Dieu. "Tu es digne de recevoir la gloire.." Maintenant ils rendent grâce au Seigneur de ce qu'il a pris en main sa grande puissance et de ce qu'il est entré dans son règne.

      
    


    
      	11.18

      	Et les nations se sont émues de colère; et ta colère est venue, et le moment de juger les morts, et de donner la récompense à tes serviteurs les prophètes, et aux saints, et à ceux qui craignent ton nom, aux petits et aux grands, et de détruire ceux qui détruisent la terre.
    


    
      	

      	
        Ces dernières paroles (versets 15-18) expriment d'une manière si formelle, si manifeste le jugement final du monde et la récompense éternelle du peuple de Dieu, qu'il est inutile de réfuter les autres interprétations qu'on a pu en donner. Seulement, ce dernier chant de triomphe est anticipé, les combats qui précéderont le grand jour vont être racontés dans les chapitres suivants (Apocalypse 12 à Apocalypse 19) et ce n'est qu'à Apocalypse 20.11 et suivants que nous trouverons la description du jugement lui-même.

        - Il y a dans les premiers mots de verset 18 une nouvelle allusion au Psaumes 2; mais, à la colère des nations est opposée la colère de Dieu, qui trouve son expression vraie, nécessaire, réparatrice dans le jugement de ceux qui se sont endurcis malgré sa grâce, et dans la délivrance de son peuple.


        Dieu donnera leur récompense à ses serviteurs les prophètes, qui forment dans l'Apocalypse une catégorie à part, et aux saints, c'est-à-dire à tous les fidèles.


        Les derniers mots: et ceux qui craignent son nom désignent, suivant les uns, tous les membres de l'Église, sans distinction. Suivant d'autres, ils représentent une troisième catégorie: soit les prosélytes, tandis que les saints seraient les chrétiens d'origine juive; soit les simples membres de l'Église, dont seraient distingués, sous le nom de saints, les ascètes et les martyrs. Et manque dans quelques documents qui portent: aux saints qui craignent son nom.


        L'expression: ceux qui détruisent la terre s'applique aux habitants de Babylone et caractérise leur influence corruptrice. (Comparer Apocalypse 19.2)

      
    


    
      	11.19

      	Et le temple de Dieu fut ouvert dans le ciel, et l'arche de son alliance fut vue dans son temple; et il y eut des éclairs et des voix et des tonnerres et un tremblement de terre et une grosse grêle.
    


    
      	

      	
        Plusieurs interprètes rattachent verset 19 à Apocalypse 12, estimant que les phénomènes décrits introduisent la vision suivante. Cependant on peut le considérer aussi comme une conclusion de la scène qui vient d'être dépeinte: au cantique de louanges qui retentit dans le ciel (versets 17,18)

        Dieu répond en ouvrant le temple; l'arche de son alliance apparaît; et les signes de sa gloire et de sa puissance éclatent.


        Ces mêmes signes avaient paru dans la vision initiale du trône; (Apocalypse 4.5) ils se manifestent encore dans cette scène céleste destinée à inaugurer une nouvelle série de visions.


        Quoi qu'il en soit, le sens de ces symboles est clair: le temple ouvert signifie que le saint des saints est accessible et que Dieu va agir avec puissance; l'arche de l'alliance, redevenue visible, annonce le règne du Messie ( 2.1-8) et l'accomplissement des promesses de l'alliance, les éclairs, les tonnerres, le tremblement de terre sont les signes précurseurs du jugement dernier.
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        Apocalypse 12.1à12.12


        
          Plan
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        1. Et il parut un grand signe dans le ciel : une femme enveloppée du soleil, et ayant la lune sous ses pieds, et sur sa tête une couronne de douze étoiles. 2. Et elle est enceinte, et crie, étant en travail et souffrant les douleurs de l'enfantement. 3. Et il parut un autre signe dans le ciel : et voici un grand dragon rouge ayant sept têtes et dix cornes, et sur ses têtes sept diadèmes. 4. Et sa queue entraîne le tiers des étoiles du ciel; et elle les jeta sur la terre. Et le dragon se tint devant la femme qui allait enfanter, afin de dévorer son enfant, quand elle aurait enfanté. 5. Et elle enfanta un fils, un mâle, qui doit gouverner toutes les nations avec un sceptre de fer, et son enfant fut enlevé vers Dieu et vers son trône. 6. Et la femme s'enfuit dans le désert, où elle a une place préparée par Dieu, afin que là on la nourrisse durant mille deux cent soixante jours. 7. Et il y eut un combat dans le ciel; Michel et ses anges vinrent combattre contre le dragon; et le dragon combattit, ainsi que ses anges. 8. Et ceux-ci ne furent pas les plus forts, et il ne se trouva plus de place pour eux dans le ciel. 9. Et il fut précipité, le grand dragon, le serpent ancien, celui qui est appelé diable et Satan, celui qui séduit le monde entier; il fut précipité sur la terre, et ses anges furent précipités avec lui. 10. Et j'entendis dans le ciel une voix forte qui disait : Maintenant est venu le salut, et la puissance et le règne de notre Dieu, et l'autorité de son Christ; car il a été précipité, l'accusateur de nos frères, celui qui les accusait jour et nuit devant notre Dieu! 11. Et eux-mêmes l'ont vaincu à cause du sang de l'Agneau et à cause de la parole de leur témoignage, et ils n'ont point aimé leur vie, mais ils l'ont exposée à la mort. 12. C'est pourquoi réjouissez-vous, cieux, et vous qui y habitez! Malheur à la terre et à la mer! car le diable est descendu vers vous, plein d'une grande fureur, sachant qu'il a peu de temps!


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        A. L'enfant de la femme arraché au dragon, qui est vaincu avec ses anges


        
          	Le signe de la femme

          Il paraît dans le ciel une femme entourée du soleil. Elle souffre les douleurs de l'enfantement. (1, 2.)


          	Le signe du dragon

          Un grand dragon rouge paraît dans le ciel; sa queue entraîne le tiers des étoiles. Il guette, pour le dévorer, l'enfant que la femme va mettre au jour. (3, 4.)


          	Naissance de l'enfant, fuite de la femme

          Elle enfante un mâle qui aura les attributs du Messie; cet enfant est enlevé vers Dieu. La femme fuit au désert, où Dieu lui ménage une retraite pendant mille deux cent soixante jours. (5, 6.)


          	Bataille dans le ciel

          Michel et ses anges vainquent le dragon et les siens, qui sont précipités sur terre. (7, 9)


          	Chant de victoire dans le ciel

          Une voix proclame le règne de Dieu et la défaite de l'accusateur des élus. Eux-mêmes l'ont vaincu par leur foi au Rédempteur, et leur fidélité jusqu'à la mort. Les cieux sont invités à se réjouir, mais malheur à la terre, où Satan est allé exercer ses ravages. (10-12.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	12.1

      	Et il parut un grand signe dans le ciel: une femme enveloppée du soleil, et ayant la lune sous ses pieds, et sur sa tête une couronne de douze étoiles.
    


    
      	

      	
        La femme et le dragon.

        Chapitre 12.


        1 à 12 L'enfant de la femme arraché au dragon, qui est vaincu avec ses anges.


        Le ciel venait de se rouvrir aux yeux de Jean avec son temple, (Apocalypse 11.19) et c'est dans le ciel que se déroule la vision suivante. L'auteur relève spécialement le caractère symbolique de l'apparition qu'il va décrire en l'appelant un grand signe, mot qui ne se retrouve, dans cette acception, qu'à verset 3 et Apocalypse 15.1. Comparer Apocalypse 9.16,17.


        Il faut probablement se représenter la femme comme apparaissant dans le soleil, qui lui fait une gigantesque auréole. L'idée est que la femme (voir à la note de verset 5, ce qu'elle figure) resplendit de toute la lumière céleste représentée par les astres qui éclairent le jour et la nuit. (Genèse 1.16)


        Pour l'expression enveloppée du soleil, comparez Psaumes 104.2, et pour la couronne de douze étoiles, voir verset 5. note.

      
    


    
      	12.2

      	Et elle est enceinte, et crie, étant en travail et souffrant les douleurs de l'enfantement.
    


    
      	

      	
        Les douleurs de l'enfantement sont une image employée par les prophètes pour désigner les souffrances auxquelles Israël est soumis (Esaïe 26.17) ou l'appréhension du châtiment dont il est menacé. (Michée 4.9)

        Dans Esaïe 66.7,8, cette image est appliquée à l'apparition du Messie. Comparer Matthieu 24.8; Actes 2.24, notes.

      
    


    
      	12.3

      	Et il parut un autre signe dans le ciel: et voici un grand dragon rouge ayant sept têtes et dix cornes, et sur ses têtes sept diadèmes.
    


    
      	

      	
        Rouge, grec couleur de feu. C'est aussi la couleur du sang; (Apocalypse 6.4) elle désigne le dragon comme le destructeur, le meurtrier, (Jean 8.44) celui qui suscite contre l'Eglise de sanglantes persécutions. L'être que représente le dragon est nommé à verset 9: c'est Satan.

        A Apocalypse 13.1, le voyant décrit "la bête qui monte de la mer" et lui attribue, comme au dragon, sept têtes et dix cornes. Ces têtes et ces cornes, d'après l'explication donnée à Apocalypse 17.10,12 figurent les empereurs romains et des rois alliés de l'Antéchrist, et la bête elle-même l'empire romain.


        Si déjà dans notre chapitre, où il n'est pas question de Rome, le dragon, qui représente Satan, apparaît avec sept têtes et dix cornes, c'est pour marquer qu'il est "le prince de ce monde," (Jean 12.31) dont la puissance s'identifiait aux yeux de Jean, avec le pouvoir de Rome.


        Les dix cornes rappellent la quatrième bête de Daniel 7.7, mais les autres traits ne se retrouvent pas dans Daniel, et les deux visions ont des significations toutes différentes.

      
    


    
      	12.4

      	Et sa queue entraîne le tiers des étoiles du ciel; et elle les jeta sur la terre. Et le dragon se tint devant la femme qui allait enfanter, afin de dévorer son enfant, quand elle aurait enfanté.
    


    
      	

      	
        Cette figure de la queue du dragon qui entraîne le tiers des étoiles est inspirée, probablement, par la constellation du dragon.

        Quant à la chute des étoiles, elle est, dans Daniel 8.10, l'oeuvre de la petite corne. Il est impossible d'en établir le sens avec quelque certitude. Les uns y voient la détection d'anges entraînés par Satan dans sa révolte d'autres, l'idée que Satan cause des désordres dans le royaume de Dieu; d'autres encore, qu'il se sert, pour l'accomplissement de son oeuvre sur la terre, des forces du monde invisible.

      
    


    
      	12.5

      	Et elle enfanta un fils, un mâle, qui doit gouverner toutes les nations avec un sceptre de fer, et son enfant fut enlevé vers Dieu et vers son trône.
    


    
      	

      	
        Les mots: qui doit gouverner les nations avec un sceptre de fer, empruntés au Psaumes 2.9, (comparez Apocalypse 2.26,27) désignent clairement ce fils comme le Messie. Il est appelé, de plus, un mâle. (Comparer Jérémie 20.15)

        Cette qualité le rendait particulièrement apte à remplir le rôle de pasteur des peuples. L'enfantement est la naissance de Jésus dans la crèche de Bethléhem, en d'autres termes l'apparition du Christ historique.


        Le trait du dragon qui guette l'enfant afin de le dévorer, peut avoir été suggéré par la tentative d'Hérode, (Matthieu 2) mais doit s'entendre de toutes les tentatives faites par Satan pour détruire Jésus et son oeuvre.


        L'enfant enlevé vers Dieu et vers son trône représente Jésus mis, par son élévation à la droite de Dieu, hors de toutes les atteintes de l'ennemi.


        Les autres explications que l'on a proposées de cette scène sont arbitraires et ne permettent pas de tenir compte des divers traits du tableau. Ainsi celles qui font de l'enfantement de l'enfant l'entrée de Christ dans sa gloire ou sa naissance dans le coeur des croyants.


        Si l'enfant est le Christ historique, la femme, sa mère, ne peut être la vierge Marie, comme l'entendent les catholiques. On ne s'expliquerait pas que le dragon "aille faire la guerre au reste de ses enfants," (verset 17) ni qu'elle soit apparue d'abord (verset 1) "enveloppée du soleil et ayant une couronne de douze étoiles sur la tête." C'est une figure symbolique, qui doit être interprétée d'après le langage des prophètes hébreux. Ceux-ci représentent les relations de Dieu avec son peuple sous l'image de l'union conjugale.


        La femme, c'est donc l'Israël croyant, le vrai peuple de Dieu sous l'ancienne Alliance, qui attendait le Messie, et le donna au monde en le reconnaissant dans la personne de Jésus de Nazareth. Il formait, quand l'Apocalypse fut écrite, l'Eglise judéo-chrétienne. C'est cette dernière que la femme représente spécialement à verset 6 et à verset 13 et suivants


        Les douze étoiles qui lui font une couronne (verset 1) sont peut être une allusion aux douze tribus. (Apocalypse 7.4 et suivants)

      
    


    
      	12.6

      	Et la femme s'enfuit dans le désert, où elle a une place préparée par Dieu, afin que là on la nourrisse durant mille deux cent soixante jours.
    


    
      	

      	
        Ce verset rapporte brièvement le fait qui sera raconté avec plus de détails dans les versets verset 13 et suivants La fuite de la femme sera l'accomplissement de l'ordre donné par Jésus dans Matthieu 24.15 et suivants

        Le désert est pour la femme un lieu de retraite; le séjour qu'elle y fait dure mille deux cent soixante jours, le temps des gentils. (Apocalypse 11.2, note)


        Pendant tout ce temps l'Eglise judéo-chrétienne demeurera cachée. On la nourrit (grec ils la nourrissent), forme impersonnelle, qui se retrouve en Jean 15.6. Dieu prend soin de sa subsistance. Peut-être l'auteur pense-t-il à quelque aliment céleste, apporté par des anges. (Psaumes 78.24; Marc 1.13)

      
    


    
      	12.9

      	Et il fut précipité, le grand dragon, le serpent ancien, celui qui est appelé diable et Satan, celui qui séduit le monde entier; il fut précipité sur la terre, et ses anges furent précipités avec lui.
    


    
      	

      	
        Par sa vie sainte, par sa mort, par sa résurrection, par toute l'oeuvre, qu'il a accomplie pour la rédemption des hommes, Jésus-Christ a vaincu Satan et son empire. (Jean 12.31; Hébreux 2.14; 1Jean 3.8; Apocalypse 3.21; 5.5)

        Cette victoire a été confirmée par son retour triomphant auprès de Dieu. (verset 5) Les conséquences en sont exposées dans la scène symbolique de versets 7-12. Le combat contre Satan est mené par Michel, l'archange dont le nom signifie: "Qui est semblable à Dieu!" Michel apparaît, dans Daniel 10.13,21; 12.1; (comparez Jude 9) comme le champion du peuple de Dieu.


        Pour relever l'importance de la défaite de l'adversaire, l'auteur énumère tous ses titres (verset 9; comparez Apocalypse 20.2). Il le nomme le serpent ancien par allusion à Genèse 3.1 et suivants


        C'est aussi la chute que rappellent les mots: celui qui séduit le monde entier, en même temps qu'ils caractérisent l'action constante et universelle de l'Ennemi de Dieu. Celui-ci est encore appelé diable, c'est-à-dire calomniateur, (comparez verset 10, note) et Satan, ce qui signifie l'adversaire.

      
    


    
      	12.10

      	Et j'entendis dans le ciel une voix forte qui disait: Maintenant est venu le salut, et la puissance et le règne de notre Dieu, et l'autorité de son Christ; car il a été précipité, l'accusateur de nos frères, celui qui les accusait jour et nuit devant notre Dieu!
    


    
      	

      	
        Ce chant de victoire, qui retentit dans le ciel, entonné probablement par les anges, célèbre les résultats acquis par l'oeuvre de Christ.

        Les versets versets 10,11 expliquent ainsi la scène symbolique des versets 7-9. Satan est dépossédé de son pouvoir d'accusateur des hommes. Ce rôle lui est attribué dans maint passage. (Job 1.12 et suivants; Zacharie 3.1,2; Luc 22.31; Jean 14.30)


        Le péché lui donnait prise sur l'homme, en lui fournissant des occasions de l'accuser justement; mais la rédemption lui a enlevé ce droit et le jour viendra où son empire sur le peuple de Dieu cessera tout à fait. (Apocalypse 20.10)

      
    


    
      	12.11

      	Et eux-mêmes l'ont vaincu à cause du sang de l'Agneau et à cause de la parole de leur témoignage, et ils n'ont point aimé leur vie, mais ils l'ont exposée à la mort.
    


    
      	

      	
        La conscience des pécheurs confirmait les accusations de Satan; les fautes commises, qui s'élevaient en témoignage contre eux, fournissaient à l'Ennemi le moyen de les tenir sous sa domination. (Hébreux 2.14,15)

        Comment l'ont-ils vaincu? par le sang de l'Agneau. Ce sang, qui "purifie de tout péché," (1Jean 1.7) les a réconciliés avec Dieu, et, d'esclaves de Satan, a fait d'eux des enfants de Dieu. (Apocalypse 1.6; 5.9; 7.14)


        Ils ont fidèlement professé leur foi en Celui qui les a sauvés; ainsi la parole de leur témoignage (Apocalypse 6.9) a été, avec le sang de l'Agneau, la cause de leur victoire. Ce témoignage, ils l'ont rendu en exposant leur vie.


        Grec: Ils n'ont point aimé leur vie jusqu'à la mort; ils n'ont point préféré la vie à la mort, quand il s'agissait de la sacrifier pour le nom du Sauveur. Ils ont pratiqué les préceptes de Jésus. (Matthieu 10.28,39; 16.25; Jean 12.25)

      
    


    
      	12.12

      	C'est pourquoi réjouissez-vous, cieux, et vous qui y habitez! Malheur à la terre et à la mer! car le diable est descendu vers vous, plein d'une grande fureur, sachant qu'il a peu de temps!
    


    
      	

      	
        Le texte reçu (minusc.) porte: Malheur à ceux qui habitent la terre et la mer.

        - C'est pourquoi, parce que Satan a été vaincu, les cieux et ceux qui y habitent, les anges ou les saints glorifiés, sont invités à se réjouir. (Psaumes 96.11; Apocalypse 18.20)


        Mais ceux qui habitent la terre et la mer (les îles) ont à trembler encore, car le diable, irrité de sa défaite, n'ayant plus de pouvoir sur leurs âmes, va s'acharner sur leurs corps, par les persécutions qu'il suscitera, et cela avec une fureur d'autant plus grande qu'il sait qu'il a peu de temps jusqu'au moment où il sera lié, (Apocalypse 20.2) puis jeté dans l'étang de feu et de soufre. (Apocalypse 20.10)
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        Plan
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        Apocalypse 12.13à12.18


        
          Plan
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        13. Et quand le dragon vit qu'il avait été précipité sur la terre, il poursuivit la femme qui avait enfanté le mâle. 14. Et les deux ailes du grand aigle furent données à la femme, afin qu'elle s'envolât au désert, en son lieu, où elle est nourrie un temps et des temps et la moitié d'un temps, loin de la face du serpent. 15. Et le serpent lança de sa bouche, après la femme, de l'eau comme un fleuve, afin de la faire emporter par le fleuve. 16. Et la terre secourut la femme; et la terre ouvrit sa bouche et engloutit le fleuve que le dragon avait lancé de sa bouche. 17. Et le dragon fut transporté de fureur contre la femme, et il s'en alla faire la guerre au reste de ses enfants, qui gardent les commandements de Dieu et qui ont le témoignage de Jésus. 18. Et il se tint sur le sable de la mer.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        B. Le dragon poursuit la femme et ses autres enfants


        
          	La fuite de la femme

          Le dragon, précipité sur la terre, poursuit la femme, mais elle reçoit les deux ailes du grand aigle pour gagner sa retraite dans le désert. Le dragon lance de sa gueule, pour atteindre la femme, un fleuve d'eau, mais la terre, venant au secours-de la femme, engloutit le fleuve. (13-16.)


          	La guerre aux enfants de la femme

          Très irrité contre la femme, le dragon s'attaque au reste de ses enfants, à ceux qui obéissent à Dieu et sont fidèles dans la foi en Jésus-Christ. Il va se placer au bord de la mer. (17, 18.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	12.13

      	Et quand le dragon vit qu'il avait été précipité sur la terre, il poursuivit la femme qui avait enfanté le mâle.
    


    
      	

      	
        13 à 18 Le dragon poursuit la femme et ses autres enfants.

        Le démon, ne pouvant rien contre l'enfant, contre le Sauveur, mis pour toujours hors de son atteinte, poursuit la femme qui l'avait enfanté, l'Israël croyant devenu l'Église judéo-chrétienne. (verset 5. note.)


        Cette poursuite précéda la fuite mentionnée, par anticipation, à verset 6, et qui va être racontée à verset 14.

      
    


    
      	12.14

      	Et les deux ailes du grand aigle furent données à la femme, afin qu'elle s'envolât au désert, en son lieu, où elle est nourrie un temps et des temps et la moitié d'un temps, loin de la face du serpent.
    


    
      	

      	
        Dans ces ailes données, par Dieu, à la femme, il faut voir simplement un moyen de fuite, de protection divine, qui est caractérisé d'après Exode 19.4; Deutéronome 32.11 et suivants La durée du séjour de la femme au désert est indiquée dans les termes mêmes de Daniel, Daniel 7.25; 12.7.

        Un temps, des temps et la moitié d'un temps veut dire trois ans et demi, qui équivalent aux mille deux cent soixante jours de verset 6 et aux quarante-deux mois de Apocalypse 11.2. (Voir la note à ce dernier passage.)

      
    


    
      	12.16

      	Et la terre secourut la femme; et la terre ouvrit sa bouche et engloutit le fleuve que le dragon avait lancé de sa bouche.
    


    
      	

      	
        Ce trait aurait été inspiré par le souvenir de la mer Rouge, qui menaçait d'engloutir les Israélites ou de les livrer à leurs ennemis, en les empêchant de se réfugier dans le désert. (Exode 14) Mais ce fait n'offre qu'une vague ressemblance avec la scène décrite dans versets 15,16.

        Celle-ci doit son origine plutôt à l'image par laquelle les calamités qui atteignent les fidèles sont dépeintes dans les psaumes. (Psaumes 18.5,17; 32.6; 42.8,124.4) Quant à l'événement préfiguré, il est impossible de le déterminer avec quelque certitude.

      
    


    
      	12.17

      	Et le dragon fut transporté de fureur contre la femme, et il s'en alla faire la guerre au reste de ses enfants, qui gardent les commandements de Dieu et qui ont le témoignage de Jésus.
    


    
      	

      	
        L'Église judéo-chrétienne ayant échappé à ses poursuites, Satan s'en va faire la guerre au reste de ses enfants.

        L'auteur ne peut avoir en vue que les Eglises du monde païen, filles, pour la plupart, de l'Eglise mère de Judée, d'où étaient sortis les apôtres qui les fondèrent.


        Les chrétiens d'entre les païens, désignés comme ceux qui gardent les commandements de Dieu (Apocalypse 14.12) et qui ont ou retiennent le témoignage de Jésus, (Apocalypse 6.9) seront exposés alors à de grandes persécutions suscitées par Satan.

      
    


    
      	12.18

      	Et il se tint sur le sable de la mer.
    


    
      	

      	
        Il se tint est la leçon de Sin., A, C, vulgate, versions syriaques, adoptée par la plupart des éditeurs modernes. Le sujet du verbe est le dragon, qui prend position sur le rivage, pour attendre la bête qui va monter de la mer et qui sera son alliée et son instrument dans la guerre qu'il veut faire aux enfants de la femme. (Apocalypse 13.17)


        Tischendorf, Bousset préfèrent la leçon de Q et quelques autres documents: je me tins. Ce serait Jean qui, dans la vision, se placerait sur le bord de la mer pour assister à la scène qu'il va décrire. (Apocalypse 13)
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        Plan
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        Apocalypse 13.1à13.10


        
          Plan
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        1. Et je vis monter de la mer une bête qui avait dix cornes et sept têtes, et sur ses cornes dix diadèmes, et sur ses têtes un nom de blasphème. 2. Et la bête que je vis était semblable à un léopard, et ses pieds étaient comme ceux d'un ours, et sa gueule comme la gueule d'un lion. Et le dragon lui donna sa puissance, et son trône, et une grande autorité. 3. Et je vis l'une de ses têtes comme blessée à mort; et sa plaie mortelle fut guérie, et la terre entière, saisie d'admiration, suivit la bête. 4. Et ils adorèrent le dragon, parce qu'il avait donné le pouvoir à la bête; et ils adorèrent la bête en disant : Qui est semblable à la bête, et qui peut combattre contre elle? 5. Et il lui fut donné une bouche qui prononçait des paroles arrogantes et des blasphèmes; et il lui fut donné le pouvoir d'agir pendant quarante-deux mois. 6. Et elle ouvrit la bouche en blasphèmes contre Dieu, pour blasphémer son nom et son tabernacle, ceux qui habitent dans le ciel. 7. Et il lui fut donné de faire la guerre aux saints et de les vaincre. Et il lui fut donné pouvoir sur toute tribu et peuple et langue et nation. 8. Et tous les habitants de la terre l'adoreront, tous ceux dont le nom n'a pas été écrit dès la fondation du monde dans le livre de vie de l'Agneau qui a été immolé. 9. Si quelqu'un a des oreilles, qu'il entende. 10. Si quelqu'un, mène en captivité, il s'en va en captivité; si quelqu'un tue par l'épée, il faut qu'il soit lui-même tué par l'épée. C'est ici la patience et la foi des saints.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        A. La Bête qui monte de la mer


        
          	Apparition de la Bête

          Jean voit monter de la mer une bête à dix cornes ornées de diadèmes et à sept têtes qui portent chacune un nom de blasphème. Elle réunit les traits du léopard à ceux de l'ours et du lion. Le dragon lui donne son pouvoir. (1, 2.)


          	La Bête adorée par les hommes

          Une de ses têtes, frappée d'une blessure mortelle, guérit. La terre entière, saisie d'admiration suit la Bête et adore le dragon en célébrant la puissance de la Bête. (3, 4.)


          	La Bête fait la guerre à Dieu et à ses saints

          Elle parle avec arrogance; il lui est permis d'agir pendant quarante-deux mois. Elle blasphème contre Dieu et le ciel; il lui est donné de vaincre les saints. Elle est adorée de tous les hommes qui ne sont pas des rachetés de Christ. (5-8.)


          	Avertissement aux fidèles

          Ecouter. Danger de recourir aux armes charnelles. Montrer la patience et la foi des saints. (9, 10.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	13.1

      	Et je vis monter de la mer une bête qui avait dix cornes et sept têtes, et sur ses cornes dix diadèmes, et sur ses têtes un nom de blasphème.
    


    
      	

      	
        Les deux bêtes.

        Chapitre 13.


        1 à 10 La bête qui monte de la mer.


        La bête qui monte de la mer est en tout semblable au dragon. Cette ressemblance est voulue; elle marque l'intime parenté des deux apparitions. La bête est une incarnation de Satan et de sa puissance. Elle représente le monde opposé à Dieu et soumis au "prince de ce monde." Ce pouvoir hostile existait au temps de Jean, et dans l'horizon historique qu'embrassait son regard sous la forme de l'empire romain.


        La bête monte de la mer: pour un Oriental, un habitant de la Palestine ou de l'Asie Mineure, les armées et les gouverneurs envoyés par Rome venaient par la grande mer qui baigne ces contrées. D'autres, considérant que les quatre animaux de Daniel (Daniel 7) sortent également de la mer, voient dans la mer la multitude agitée des peuples, ce sens leur paraît indiqué aussi par l'interprétation que l'auteur donne (Apocalypse 17.15) des "eaux sur lesquelles la prostituée est assise."


        L'appellation: la bête, relève le matérialisme, la grossièreté, le caractère bestial de la puissance désignée: tout ce qui est humain lui est étranger. Les divers attributs de la bête sont fournis par la vision des quatre bêtes à Daniel 7.


        Les dix cornes sont celles de la quatrième bête de Daniel. Elles apparaissent avant les têtes parce que la bête sort de la mer et que ses cornes sont visibles les premières.


        Le texte reçu met les sept têtes avant les dix cornes. C'est une correction destinée à conformer notre texte à celui de Apocalypse 12.3. Les dix cornes sont surmontées de dix diadèmes: le sens de ce symbole sera expliqué Apocalypse 17.12, note. Ici elles figurent, comme dans Daniel, la force de la bête, force qui se manifeste dans un pouvoir royal.


        Les sept têtes restent dans notre chapitre une énigme qui sera éclaircie à Apocalypse 17.10. Le nombre sept peut être résulté de l'addition des têtes des quatre bêtes de Daniel. (Daniel 7.3-7) Il peut signifier aussi, selon la symbolique de l'Apocalypse, que la bête aspire à prendre la place de Dieu, à qui appartient le nombre sept, signe de la perfection.


        Dans la description du dragon, (Apocalypse 12.3) les têtes étaient ornées de diadèmes. ici les diadèmes se trouvent sur les dix cornes de la bête, et ses sept têtes portent chacune un nom de blasphème. Le pluriel des noms (Sin, A, Q) ne change rien à l'image: sur chaque tête un nom.


        Ce nom de blasphème écrit sur la tête (comparez Apocalypse 3.12) serait une allusion au titre de divin que l'on donnait à l'empereur, après sa mort, et au culte qu'on lui rendait déjà de son vivant. Le refus de brûler de l'encens sur les autels érigés en son honneur fut souvent pour les chrétiens l'occasion de persécutions sanglantes.

      
    


    
      	13.2

      	Et la bête que je vis était semblable à un léopard, et ses pieds étaient comme ceux d'un ours, et sa gueule comme la gueule d'un lion. Et le dragon lui donna sa puissance, et son trône, et une grande autorité.
    


    
      	

      	
        Cette description de la bête combine les traits des trois premières bêtes de Daniel, dont la première ressemblait à un lion, la seconde à un ours, la troisième à un léopard. Ces traits, ajoutés aux dix cornes, signe caractéristique de la quatrième bête de Daniel, indiquent que la bête de l'Apocalypse, c'est-à-dire l'empire romain qu'elle figure réunit tous les caractères des monarchies représentées par les trois premières bêtes de Daniel.

        Le dragon donna sa puissance à la bête. Jésus avait refusé l'empire du monde quand Satan le lui avait offert. (Matthieu 4.8-10) Rome, dans son ambition de dominer toutes les nations, a fait alliance avec le prince de ce monde. C'est de lui qu'elle tient son pouvoir. Le dragon et la bête représentent les mêmes intérêts et reçoivent les mêmes hommages. (verset 4)


        Ce trait sera expliqué à Apocalypse 17.11, où il est dit que les sept têtes représentent sept empereurs romains. On voit généralement dans la tête blessée à mort Néron, qui se tua le 9 juin 68, et qui, d'après un bruit répandu dans l'empire et particulièrement accrédité parmi les Juifs d'orient, n'aurait pas été vraiment mort, mais se serait réfugié chez les Parthes, d'où il devait revenir un jour pour marcher contre Rome et reconquérir les hommages de toute la terre.


        Des interprètes, qui ne peuvent admettre que Jean ait cru cette absurde fable, pensent pourtant qu'il y fait allusion pour lui substituer sa prophétie de l'avènement de l'Antéchrist. Tandis que les peuples crédules et superstitieux attendaient le retour de Néron en personne, Jean enseignerait aux chrétiens qu'un empereur devait s'élever, qui serait comme une réincarnation de Néron, ce monstre persécuteur qui a été, pour ses contemporains, un type de ce que sera a la fin des temps le grand adversaire, l'Antéchrist.


        D'autres enfin font remarquer que, si l'une des sept têtes est comme blessée à mort, la blessure est infligée à la bête elle-même.


        Les mots: sa plaie mortelle fut guérie, doivent, d'après le grec, être rapportés à la bête et non à la tête. Ils en concluent que le fait qui excite l'admiration de toute la terre, ce n'est pas le retour à la vie ou au pouvoir de l'empereur représenté par la tête blessée, mais la restauration de l'empire lui-même figuré par la bête.


        Jean ferait allusion à l'ébranlement causé dans l'empire par le suicide de Néron. Avec lui disparaissait le dernier empereur de la famille de Jules César. Pendant un interrègne de plusieurs mois; Galba, Othon et Vitellius, revêtirent la pourpre. On pouvait croire que l'empire romain allait s'effondrer. Grande fut l'admiration de toute la terre quand on le vit, sous la ferme et sage direction de Vespasien, se relever dans toute sa force. (Comparer verset 18, 2e note, Apocalypse 17.8 et suivants, notes.)


        La tête blessée à mort (grec comme égorgée à mort), qui représente l'Antéchrist rappelle l'Agneau qui apparaît lui aussi (Apocalypse 5.6) "comme immolé." (Même terme en grec.) Comparer ci-dessous verset 8.

      
    


    
      	13.4

      	Et ils adorèrent le dragon, parce qu'il avait donné le pouvoir à la bête; et ils adorèrent la bête en disant: Qui est semblable à la bête, et qui peut combattre contre elle?
    


    
      	

      	
        Ce qui provoque l'admiration et l'adoration de toute la terre, c'est un pouvoir spirituel (le dragon, Satan) qui s'incarne en quelque sorte dans une puissance politique (la bête).

        Une telle association a été de tout temps admirée des hommes, et trop souvent ambitionnée par l'Église elle-même. Les hommages des adorateurs de la bête s'expriment dans des termes qui rappellent ceux du cantique de Moïse. (Exode 15.11)

      
    


    
      	13.5

      	Et il lui fut donné une bouche qui prononçait des paroles arrogantes et des blasphèmes; et il lui fut donné le pouvoir d'agir pendant quarante-deux mois.
    


    
      	

      	
        Il lui fut donné par Dieu et non par Satan, comme le prouve le temps limité assigné à son activité.

        Le trait: une bouche qui prononçait des paroles arrogantes, est pris dans Daniel 7.8.


        Pour les quarante-deux mois, comparez Apocalypse 11.2, note.


        Le texte le plus autorisé porte: il lui fut donné d'agir, grec de faire. Le texte reçu (Q) porte: de faire la guerre.


        Au lieu de: agir pendant quarante-deux mois, on peut traduire: passer ou durer quarante-deux mois comparez Actes 20.3

      
    


    
      	13.7

      	Et il lui fut donné de faire la guerre aux saints et de les vaincre. Et il lui fut donné pouvoir sur toute tribu et peuple et langue et nation.
    


    
      	

      	
        La description de versets 6,7 rappelle Daniel 7.21,25.

        Le tabernacle de Dieu est dans le ciel; il ne représente pas le temple de Jérusalem, ce terme est expliqué par les mots mis en apposition: ceux qui habitent dans le ciel. Dans le texte reçu (Q. versions), ces mots sont précédés de la conjonction et, qui les coordonne simplement au nom et au tabernacle.


        Les habitants du ciel sont les anges ou les fidèles glorifiés, distincts des saints, (verset 7) auxquels la bête a licence de faire la guerre.


        Ces saints sont "le reste des enfants de la femme" (Apocalypse 12.17)


        La guerre, et la victoire remportée par la bête, n'est ni le massacre des chrétiens par Néron en 64, ni la prise de Jérusalem par les Romains en 70, mais une grande persécution qu'exercera l'Antéchrist à venir. (Comparer Apocalypse 11.7)

      
    


    
      	13.8

      	Et tous les habitants de la terre l'adoreront, tous ceux dont le nom n'a pas été écrit dès la fondation du monde dans le livre de vie de l'Agneau qui a été immolé.
    


    
      	

      	
        Grec: Tous les habitants de la terre duquel le nom...Ce pronom relatif au singulier (d'après C), quand il aurait fallu le pluriel, marque le caractère individuel de l'exclusion: chacun de ceux dont le nom n'avait pas été inscrit.

        Dès la fondation du monde se rapporte à écrit dans le livre, d'après Apocalypse 17.8, plutôt qu'à immolé. (1Pierre 1.20)


        Le livre de vie appartient à l'Agneau immolé, parce que c'est le Christ rédempteur qui procure le salut. Ceux qui ne le confessent pas sont des adorateurs de la bête.


        Comparer Matthieu 13.9 et les exhortations aux sept Eglises. (Apocalypse 2.7, etc.)

      
    


    
      	13.10

      	Si quelqu'un, mène en captivité, il s'en va en captivité; si quelqu'un tue par l'épée, il faut qu'il soit lui-même tué par l'épée. C'est ici la patience et la foi des saints.
    


    
      	

      	
        Le texte de la première phrase du verset est assez incertain.

        La plupart des éditeurs adoptent le texte de A, dans lequel le verbe mène est sous-entendu.


        Les mots: en captivité, après s'en va, manquent dans Sin., C, Q. etc.


        - Ces paroles annoncent la ruine certaine des persécuteurs, pour l'encouragement des persécutés. (Comparer Esaïe 33.1; Genèse 9.6)


        En même temps, ces derniers y trouvent un sérieux avertissement à ne pas employer les mêmes armes charnelles; (comparez Matthieu 26.52) leurs seules armes légitimes sont indiquées ici: la foi et la patience. Celles ci se fondent sur la certitude du triomphe de la justice divine.
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        Plan
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        Apocalypse 13.11à13.18


        
          Plan
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        11. Et je vis une autre bête monter de la terre; et elle avait deux cornes semblables à celles d'un agneau, et elle parlait comme un dragon. 12. Et elle exerce toute la puissance de la première bête en sa présence; et elle fait que la terre et ceux qui y habitent adorent la première bête dont la plaie mortelle a été guérie. 13. Et elle fait de grands signes, même jusqu'à faire descendre du feu du ciel sur la terre, en présence des hommes. 14. Et elle égare ceux qui habitent la terre à cause des signes qu'il lui a été donné de faire en présence de la bête, disant aux habitants de la terre de faire une image à la bête qui a la plaie de l'épée et qui a repris vie. 15. Et il lui fut donné d'animer l'image de la bête, afin que l'image de la bête parlât même, et qu'elle fît que tous ceux qui n'adoreraient pas l'image de la bête fussent mis à mort. 16. Et elle fait que tous, petits et grands, riches et pauvres, libres et esclaves, s'impriment une marque à la main droite ou au front; 17. et que personne ne puisse acheter ou vendre, sinon celui qui a la marque, le nom de la bête ou le nombre de son nom. 18. C'est ici la sagesse. Que celui qui a de l'intelligence calcule le nombre de la bête, car c'est un nombre d'homme; et son nombre est six cent soixante-six.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        B. La bête qui monte de la terre


        
          	La seconde bête et ses rapports avec la première

          Jean la voit monter de la terre. Elle a deux cornes, comme un agneau, son langage est celui du dragon. Elle exerce l'autorité de la première bête sous ses yeux. (11, 12a.)


          	Son action sur les hommes

          Elle les amène tous à adorer la première bête dont la blessure mortelle a été guérie. Elle les séduit par les prodiges qu'elle opère; elle leur persuade de faire de la bête une image qu'elle fait parler; et elle ordonne la mort de tous ceux qui n'adorent pas cette image. (12b-18.)


          	La marque et le nombre de la bête

          Elle amène les hommes de toute condition à prendre une marque, sans laquelle ils ne pourront faire aucune transaction commerciale. Cette marque est le chiffre du nom de la bête. Celui qui a de l'intelligence est invité à le calculer. C'est 666. (16-18.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	13.11

      	Et je vis une autre bête monter de la terre; et elle avait deux cornes semblables à celles d'un agneau, et elle parlait comme un dragon.
    


    
      	

      	
        11 à 18 La bête qui monte de la terre.

        La première bête était montée de la mer. (verset 1, note.) Celle-ci monte de la terre, ce qui signifie, d'après les uns, Qu'elle était originaire d'orient; c'est de l'orient, du continent asiatique que provenaient les magiciens et les propagateurs de religions et de superstitions qui envahirent Rome et l'empire à l'époque impériale.


        D'après d'autres, la terre, opposée à la mer, image des foules agitées, désigne un état de choses plus stable, tel que le présentaient les peuples domptés et disciplinés par Rome.


        Les deux cornes semblables à celles de l'Agneau ne sont pas un symbole de force et ne représentent pas deux puissances réunies, mais signifient seulement que la bête avait toute l'apparence extérieure d'un agneau.


        Avec ce caractère contrastait le langage de la bête: elle parlait comme un dragon, comme le serpent; (Apocalypse 12.9; Genèse 3.1,13) elle proférait des paroles de ruse et de mensonge, propres à séduire les hommes, à introduire dans leurs âmes un venin mortel.


        Ce contraste rappelle la description que Jésus faisait des faux prophètes. (Matthieu 7.15) Et, en effet, la seconde bête reçoit dans la suite de l'Apocalypse (Apocalypse 16.13; 19.20; 20.10) le titre de "faux prophète."

      
    


    
      	13.12

      	Et elle exerce toute la puissance de la première bête en sa présence; et elle fait que la terre et ceux qui y habitent adorent la première bête dont la plaie mortelle a été guérie.
    


    
      	

      	
        D'après cette description du rôle qu'elle joue, la seconde bête représente la classe des prêtres païens, spécialement ceux qui étaient attachés au culte des empereurs. Avec l'aide de magiciens et de faux prophètes de toute sorte, (Actes 13.6 et suivants) ils entretenaient au sein des populations une vénération superstitieuse de la puissance impériale.

        Comparer verset 3, note. Ici encore c'est la bête elle-même, et non l'une de ses têtes seulement qui a été guérie de sa blessure mortelle, et qui devient l'objet de l'adoration des habitants de la terre.

      
    


    
      	13.13

      	Et elle fait de grands signes, même jusqu'à faire descendre du feu du ciel sur la terre, en présence des hommes.
    


    
      	

      	La bête opère des signes et des miracles, comme Jésus l'a prédit des faux prophètes et des faux messies qu'il annonçait (Matthieu 7.22; 24.11,24; comparez 2Thessaloniciens 2.9,10); elle imite les miracles d'Elie (1Rois 18.38; 2Rois 1.10) et des "deux témoins." (Apocalypse 1.5)
    


    
      	13.14

      	Et elle égare ceux qui habitent la terre à cause des signes qu'il lui a été donné de faire en présence de la bête, disant aux habitants de la terre de faire une image à la bête qui a la plaie de l'épée et qui a repris vie.
    


    
      	

      	
        Comparer verset 3, note et verset 12. Ici il ne s'agit plus seulement d'une guérison de la bête, mais d'un retour à la vie.

        La bête qui représente l'empire est de plus en plus identifiée avec l'empereur; c'est ce qu'indique en grec l'emploi du pronom relatif masculin relié au mot bête, qui est neutre.

      
    


    
      	13.15

      	Et il lui fut donné d'animer l'image de la bête, afin que l'image de la bête parlât même, et qu'elle fît que tous ceux qui n'adoreraient pas l'image de la bête fussent mis à mort.
    


    
      	

      	
        Un des faux miracles mentionnés à verset 13.

        La peine de mort était infligée à ceux qui refusaient de rendre leur culte à l'effigie de l'empereur. Comparer Daniel 3.15.

      
    


    
      	13.16

      	Et elle fait que tous, petits et grands, riches et pauvres, libres et esclaves, s'impriment une marque à la main droite ou au front;
    


    
      	

      	
        On marquait au fer rouge les esclaves coupables de fautes graves.

        Cette marque s'imprimait soit à la main, soit au front. Mais elle constituait une flétrissure, tandis que la marque prise par les adorateurs de la bête était un signe de dévotion ou d'association.


        Elle imitait donc probablement les tatouages par lesquels les païens inscrivaient sur leurs corps les noms de leur dieu ou quelque formule magique. Chez les Hébreux mêmes, le prophète invite le fidèle à "prendre sur sa main la marque de l'Eternel." Esaïe 44.5.


        La marque de la bête est l'opposé de la marque mise sur le front des serviteurs de Dieu. (Apocalypse 7.3)

      
    


    
      	13.17

      	et que personne ne puisse acheter ou vendre, sinon celui qui a la marque, le nom de la bête ou le nombre de son nom.
    


    
      	

      	
        Acheter et vendre est l'exercice d'une liberté essentielle; refuser à un homme cette liberté, c'est l'exclure de la société et lui rendre la vie impossible.

        Ce droit élémentaire n'était accordé qu'à ceux qui avaient la marque, le nom de la bête, c'est-à-dire la marque qui consistait dans le nom de la bête, ou le nombre de son nom, c'est-à-dire son nom écrit en chiffre. (verset 18, 2e note.)

      
    


    
      	13.18

      	C'est ici la sagesse. Que celui qui a de l'intelligence calcule le nombre de la bête, car c'est un nombre d'homme; et son nombre est six cent soixante-six.
    


    
      	

      	
        C'est ici que la sagesse est nécessaire (même tournure verset 10); mais aussi elle suffit; il n'est pas besoin d'une révélation; celui qui a de l'intelligence peut calculer le nombre de la bête, car c'est un nombre d'homme, un nombre comme les hommes en emploient, qui a sa valeur propre et non une portée symbolique.

        Telle est, semble-t-il, l'explication la plus naturelle de cette expression obscure: un nombre d'homme. (Comparer Apocalypse 21.17)


        L'avertissement qui est ainsi donné au lecteur n'était pas superflu, car il pouvait être tenté de donner à ce chiffre étrange, 666, une valeur purement symbolique, comme en ont beaucoup d'autres nombres de l'Apocalypse. (Les 140000 rachetés, les 42 mois, etc.)


        Des interprètes, encore aujourd'hui, trouvent dans ces trois 6 l'indication d'un triple effort manqué pour atteindre à 7, le nombre de la perfection.


        Ce chiffre caractériserait la bête dans sa vaine tentative pour s'élever à la place de Dieu. Mais l'auteur nous dit que ce sens symbolique n'est pas le sens qu'il a voulu cacher dans le nombre mystérieux. Celui ci renferme le nom de la bête.


        Un art pratiqué surtout par les Juifs, adonnés aux recherches de la cabale, s'appliquait à représenter un nom par un nombre égal à la somme de ses lettres. Les Hébreux ni les Grecs n'avaient de chiffres. Les lettres de leurs alphabets leur en tenaient lieu. Chacune représentait un nombre. En additionnant les lettres d'un nom selon leur valeur numérique, on arrivait à un total qui figurait ce nom. L'énigme à déchiffrer consistait à décomposer le chiffre de manière à retrouver les lettres du nom.


        - Si un nombre d'homme signifie un nombre ordinaire, ayant sa vapeur propre, le nom renfermé dans l'énigme peut être un nom désignant l'empire figuré par la bête ou un mot destiné à caractériser la bête.


        Beaucoup d'exégètes donnent à l'avertissement: c'est un nombre d'homme, un sens qui limiterait les recherches du nom proposé. Ils traduisent: c'est le nombre d'un homme, c'est le nom propre d'un individu. On peut objecter que si telle avait été l'intention de l'auteur, il aurait dû écrire: c'est le nombre d'un certain homme. Il devait d'autant plus préciser que le lecteur ne s'attendait pas à avoir à chercher le nom d'un personnage particulier, puisqu'il s'agissait du nom de la bête et que celle-ci représente l'empire romain; et, bien que l'auteur ait montré une tendance à identifier la bête avec un des empereurs, (verset 14, note) c'est la notion collective de l'empire qui prédomine.


        L'explication qui a réuni jusqu'ici les suffrages du plus grand nombre de savants de toutes les écoles, est celle qui trouve dans ce nombre le nom de l'empereur Néron, écrit en lettres hébraïques: NERON KESAR. On fait valoir en faveur de cette hypothèse qu'elle concorde avec la variante déjà indiquée par Irénée, et qui se lit dans C, d'après laquelle le chiffre serait 616. Il suffit, en effet, pour obtenir ce total, de retrancher le N et de lire NERO KESAR, ce qui est également admissible. Le nom de César Néron doit être celui que Jean avait en vue, car, à Apocalypse 17, il désigne clairement cet empereur comme la tête frappée mortellement, et, dit-on, il identifie avec lui la bête, qui jusque-là représentait l'empire.


        - On peut objecter à cette interprétation tout d'abord qu'elle recourt à l'alphabet hébraïque. Il serait étrange que, dans un livre écrit en grec pour des Grecs, dans lequel tous les mots hébreux sont traduits, où l'auteur, pour indiquer le commencement et la fin, emploie la première et la dernière lettre de l'alphabet grec, (Apocalypse 21.6) le nom énigmatique eût été calculé en lettres hébraïques. Or Irénée déjà (Adv. húres. V, 30) rapporte une tradition, d'après laquelle le calcul avait été établi en lettres grecques.


        Une autre objection, de plus de portée encore, c'est que ce nom est le nom de la bête, et non pas seulement de l'une de ses têtes c'est-à-dire un nom applicable à l'empire dans son ensemble, et si l'empire devait être personnifié dans un de ses empereurs, c'eût été dans l'empereur vivant au moment où le livre fut écrit. D'ailleurs l'auteur cache ce nom par prudence, parce qu'il y aurait eu danger l'écrire en toutes lettres, et non pour le vain plaisir de poser à ses lecteurs une puérile énigme. Or, quand l'Apocalypse fut écrite, Néron était mort; Jean ne risquait plus grand-chose à stigmatiser son nom exécré.


        Le nom qu'il enveloppe de mystère doit désigner un souverain présent ou prochain, ou, plutôt encore, il s'applique à la bête tout entière, à l'empire où Satan déploie sa puissance, pour le flétrir d'une épithète significative. Ce nom caractéristique, nous en avons perdu le secret; les tentatives pour le retrouver resteront probablement toujours vaines. Un des essais les plus anciens, déjà cité par Irénée, explique le nombre 666 par l'adjectif lateinos, écrit en lettres grecques, et qui signifie: "latin." Mais on ne voit pas bien à quoi rapporter cet adjectif au masculin, ni comment il pourrait désigner l'empire romain. La langue même que nous appelons le latin était connue des Grecs comme le "romain.." (Luc 23.38; Jean 19.20) Et puis surtout c'eût été là une désignation par trop insignifiante, qu'il ne valait pas la peine de voiler par des combinaisons cabalistiques.


        On ne saurait prétendre, en effet, que l'auteur devait, sans se trahir, faire deviner à ses lecteurs que la bête était Rome. Il les identifie si clairement à Apocalypse 17, qu'il n'avait pas de raison de dissimuler leur relation dans notre passage. On peut faire les mêmes objections à l'explication qui trouve dans le nombre 666 le mot hébreu: Romiith, romain.


        - Nous passons sous silence bien d'autres hypothèses. Quelques-unes sont sans rapport avec la bête de l'Apocalypse: 666 donne le nom d'Adonikam, qui signifie: "le Seigneur se lève," et qui est cité (Esdras 2.13) comme le père de six cent soixante-six Juifs revenus de l'exil; ou encore 666 correspond à la somme des lettres du nom de Nimrod, fils de Kousch, écrit en hébreu. (Genèse 10.8,9) On ne voit pas pourquoi la bête ou l'Antéchrist recevraient l'un ou l'autre de ces noms.
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        Apocalypse 14.1à14.5


        
          Plan
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        1. Et je regardai, et voici l'Agneau qui se tenait sur la montagne de Sion, et avec lui cent quarante-quatre mille personnes qui avaient son nom et le nom de son Père écrits sur leurs fronts. 2. Et j'entendis une voix qui venait du ciel, semblable au bruit de grosses eaux et au bruit d'un grand tonnerre; et la voix que j'entendis était comme celle de joueurs de harpes jouant de leurs harpes. 3. Et ils chantent un cantique nouveau devant le trône et devant les quatre êtres vivants et les anciens; et nul ne pouvait apprendre le cantique en dehors des cent quarante-quatre mille qui ont été rachetés de la terre. 4. Ce sont ceux qui ne se sont point souillés avec des femmes, car ils sont vierges; ce sont ceux qui suivent l'Agneau, où qu'il aille; ceux-là ont été rachetés d'entre les hommes, comme des prémices à Dieu et à l'Agneau. 5. Il ne s'est point trouvé de mensonge dans leur bouche; ils sont sans défaut.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        A. L'Agneau et les rachetés en Sion. Le cantique céleste


        
          	Les rachetés

          Jean les voit, avec l'Agneau, en Sion, au nombre de cent quarante-quatre mille, portant sur leurs fronts le nom de l'Agneau et celui de son Père. (1.)


          	Le concert céleste

          Il entend du ciel comme le bruit de grosses eaux et la voix de joueurs de harpes. Ils chantent un cantique nouveau que les rachetés seuls peuvent apprendre. (2, 3.)


          	Caractères des rachetés

          Ils sont purs, fidèles jusqu'à la mort, des prémices consacrées à Dieu et au Sauveur; ils ne mentent pas et n'ont aucun défaut. (4, 5.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	14.1

      	Et je regardai, et voici l'Agneau qui se tenait sur la montagne de Sion, et avec lui cent quarante-quatre mille personnes qui avaient son nom et le nom de son Père écrits sur leurs fronts.
    


    
      	

      	
        L'Agneau et ses rachetés. Les jugements de Dieu.

        Chapitre 14.


        1 à 5 L'agneau et les rachetés en Sion. Le cantique céleste.


        On s'attendait à une description de la guerre que le dragon avec ses deux alliés va faire aux saints; (Apocalypse 12.17; 13.7) au lieu de cela, un tableau réconfortant qui nous montre les élus rassemblés sous la conduite de leur chef, l'Agneau, sur la montagne de Sion.


        L'Agneau, qui apparaissait dans Apocalypse 5.6 "comme immolé," se montre ici comme un roi au milieu de son peuple.


        Les cent quarante-quatre mille représentent l'Église; l'article, qui les désignerait comme une apparition connue, manque; cependant il est difficile de ne pas les identifier avec ceux qui sont décrits à Apocalypse 7.3-8.


        Mais tandis que là ils reçoivent le sceau de Dieu, qui les préservera au sein des épreuves qu'ils auront à traverser, ici ils se tiennent en repos autour de l'Agneau, sur la montagne de Sion, pendant que le dragon va déchaîner la guerre et que les jugements de Dieu s'exerceront sur le monde.


        D'autres pensent que dans notre chapitre aussi les cent quarante-quatre mille ont encore "la grande tribulation" devant eux. Ils forment l'armée des saints qui, rangée autour de Christ se prépare à soutenir les assauts du dragon, (Apocalypse 13.7) et est encouragée au combat par le chant des anges. (verset 3 et suivants) Mais la montagne de Sion peut-elle être, dans la pensée de Jean, la Jérusalem terrestre, puisque c'est le temps où "la ville sainte est livrée aux nations qui la foulent aux pieds?" (Apocalypse 11.2) Comparer aussi la note suivante.


        Quoi qu'il en soit, au milieu des sombres peintures de l'humanité séduite et corrompue par le péché et des jugements qui vont fondre sur elle, cette échappée sur la paix et la sécurité dont jouissent les rachetés de Christ est consolante et encourageante.


        L'âme, encore frémissante des blasphèmes et des persécutions que décrit et prédit le chapitre précédent, s'élève avec délices vers la montagne de Sion, où elle contemple l'Agneau et ses serviteurs. Ceux-ci ont son nom et le nom de son Père écrit sur leur front, signe qui les fait connaître comme des rachetés de Christ, des enfants de Dieu, et les met à l'abri du mal et de la destruction. (Apocalypse 7.3)

      
    


    
      	14.3

      	Et ils chantent un cantique nouveau devant le trône et devant les quatre êtres vivants et les anciens; et nul ne pouvait apprendre le cantique en dehors des cent quarante-quatre mille qui ont été rachetés de la terre.
    


    
      	

      	
        On peut se demander si le cantique nouveau est chanté par les anges ou par les cent quarante-quatre mille.

        Comme ceux qui chantent sont devant le trône, la première supposition est plus naturelle.


        D'autre part, les cent quarante-quatre mille ont pu apprendre le cantique, ce qui fait penser qu'ils joignent leurs voix à celles des anges. Le cantique est celui de la rédemption; (Apocalypse 5.10-12) c'est pourquoi les rachetés seuls peuvent l'apprendre; eux seuls comprennent ce que l'Agneau a fait pour eux et ont le coeur rempli de l'amour du Père. (Romains 5.1-15)


        Ils ont été rachetés de la terre, c'est-à-dire séparés, retirés, par la rédemption, du sein d'un monde destiné à périr.


        Comparer une expression synonyme, mais plus précise, au verset suivant.

      
    


    
      	14.5

      	Il ne s'est point trouvé de mensonge dans leur bouche; ils sont sans défaut.
    


    
      	

      	
        Le pronom démonstratif ceux-là, trois fois répété en grec, selon le style solennel du cantique, ne désigne pas trois catégories de rachetés, mais relève chez les mêmes personnages trois qualités qui les distinguent:

        1° ils ne se sont point souillés avec des femmes, car ils sont vierges. Ces mots pourraient les désigner comme des ascètes et exprimer le mérite spécial du célibat, comme le font déjà des écrits fort anciens. (Epîtres d'Ignace 5:2; Didachè 6:2; 11:11.)


        Dans le Nouveau Testament lui-même, des enseignements de Jésus (Matthieu 19.12) et de Paul (1Corinthiens 7) placent le célibat au-dessus du mariage, dans certaines circonstances du moins.


        Cependant il est inadmissible que l'auteur ait le mariage en vue quand il écrit: ils ne se sont point souillés avec des femmes, ni qu'il ait présenté le célibat comme un devoir pour tous et une condition à remplir par tous les rachetés. On est donc conduit à prendre ces mots au figuré: ils n'ont pas commis la fornication spirituelle qui consiste à prendre part au culte des idoles, (Apocalypse 14.8; 1Corinthiens 10.6-14; 2Corinthiens 11.2) ou plutôt encore à les entendre de l'impureté en général, dans le mariage comme hors du mariage. Les élus avaient su se préserver de ce vice capital du paganisme.


        2° Ils suivent l'Agneau où qu'il aille. Les interprètes qui voient dans les cent quarante-quatre mille l'armée de Christ qui, sur la terre, se prépare au combat contre le dragon, pensent que l'auteur veut dire: ils sont prêts à subir le martyre. (Matthieu 16.24; Jean 13.36; 21.18,19) Appliqués aux élus triomphants, ces mots exprimeraient l'entière consécration dont ils ont fait preuve pendant leur vie; ils ont suivi l'Agneau jusque dans sa mort, et maintenant ils lui sont associés dans sa Gloire; il les conduit, peu à peu, jusqu'à la perfection. (Esaïe 53.10-12; Ephésiens 5.25-27)


        3° Le point de départ et la cause première de leur pureté, de leur consécration à Christ, de leur glorification avec lui, c'est la rédemption dont ils ont été l'objet: ceux-là ont été rachetés d'entre les hommes (grec), prémices à Dieu et à l'Agneau. Ces derniers mots ne les désignent pas comme une classe à part, une élite parmi les rachetés; ils expriment l'idée que, par leur rédemption, ils ont été consacres à Dieu et sont devenus sa propriété (Comparer Jacques 1.18)


        - Enfin, l'auteur caractérise leur sanctification parfaite en leur appliquant, (verset 5)


        1° une parole que le prophète (Esaïe 53.9) avait dite de leur Sauveur lui- même: il ne s'est pas trouvé de mensonge dans leur bouche; (comparez Sophonie 3.13; Psaumes 32.2; Jean 8.44)


        2° une épithète: sans défaut, qui est attribuée à l'Agneau dans 1Pierre 1.19; Hébreux 9.14
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        Apocalypse 14.6à14.13
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        6. Et je vis un autre ange qui volait par le milieu du ciel, ayant un évangile éternel, pour l'annoncer à ceux qui habitent sur la terre et à toute nation et tribu et langue et peuple; 7. disant d'une voix forte : Craignez Dieu et donnez-lui gloire, car l'heure de son jugement est venue; et adorez Celui qui a fait le ciel et la terre et la mer et les sources des eaux. 8. Et un autre ange, un second, suivit, disant : Elle est tombée, elle est tombée, Babylone la grande, qui a abreuvé toutes les nations du vin de la fureur de sa fornication. 9. Et un autre ange, un troisième, les suivit, disant d'une voix forte : 10. Si quelqu'un adore la bête et son image, et reçoit une marque sur son front ou sur sa main, 11. lui aussi boira du vin de la fureur de Dieu, versé pur dans la coupe de sa colère, et ils seront tourmentés dans le feu et le soufre, en présence des saints anges et en présence de l'Agneau. 12. Et la fumée de leur tourment monte aux siècles des siècles; et ils n'ont de repos ni jour ni nuit, ceux qui adorent la bête et son image, et quiconque reçoit la marque de son nom. 13. C'est ici la patience des saints, de ceux qui gardent les commandements de Dieu et la foi en Jésus.

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        B. Trois anges messagers du jugement


        
          	L'Evangile éternel

          Jean voit un ange traverser le ciel, porteur d'un Evangile éternel destiné à toutes les nations. Il annonce le jugement et invite les hommes à adorer le Créateur. (6, 7.)


          	Chute de Babylone

          Un second ange proclame la chute de la grande ville qui a entraîné les nations à l'idolâtrie. (8.)


          	Châtiment des adorateurs de la bête

          Un troisième, ange déclare que ceux qui adorent la bête et reçoivent sa marque seront tourmentés sans trêve sous les yeux des anges et de l'Agneau. (9-11.)


          	Exhortation

          C'est le moment pour les saints de montrer leur patience et leur foi en Jésus. Une voix du ciel ordonne à Jean d'écrire le bonheur de ceux qui meurent dans le Seigneur. L'Esprit déclare qu'ils obtiennent le repos et la récompense de leurs travaux. (12, 13.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	14.6

      	Et je vis un autre ange qui volait par le milieu du ciel, ayant un évangile éternel, pour l'annoncer à ceux qui habitent sur la terre et à toute nation et tribu et langue et peuple;
    


    
      	

      	6 à 13 Trois anges messagers du jugement.
    


    
      	14.7

      	disant d'une voix forte: Craignez Dieu et donnez-lui gloire, car l'heure de son jugement est venue; et adorez Celui qui a fait le ciel et la terre et la mer et les sources des eaux.
    


    
      	

      	
        Un autre ange, par opposition à ceux qui chantaient dans le ciel. (versets 2,3) Il volait par le milieu du ciel, comme l'aigle de Apocalypse 8.13, parce que son message est destiné à tous ceux qui habitent sur la terre.

        Le message est appelé un évangile éternel. Ce mot, sans article, ne saurait s'entendre de l'Évangile en général, de la bonne nouvelle du salut qui doit être annoncée à tous les peuples avant que vienne la fin. (Matthieu 24.14) Encore moins l'auteur se représente-t-il l'ange tenant à la main un livre où seraient contenus les écrits du Nouveau Testament.


        Ce qu'il qualifie d'évangile éternel, c'est l'annonce de la fin imminente, du jugement dont l'heure est venue, (verset 7) de l'entier accomplissement des desseins de Dieu. Cette annonce, il peut la considérer comme une bonne nouvelle, (comp Apocalypse 10.7) parce que l'heure du jugement sera pour les élus l'heure de la délivrance, (Apocalypse 6.10) et parce que ce message de jugement est accompagné d'un suprême appel à la conversion, adressé à tous les hommes, et qui les invite à donner gloire à Dieu. Cet évangile est éternel, parce que le fait annoncé est irrévocable et prolongera ses conséquences dans l'éternité.

      
    


    
      	14.8

      	Et un autre ange, un second, suivit, disant: Elle est tombée, elle est tombée, Babylone la grande, qui a abreuvé toutes les nations du vin de la fureur de sa fornication.
    


    
      	

      	
        Un second ange annonce la chute de Babylone la grande. Cette épithète, empruntée à Daniel 4.30 est constamment accolée au nom de Babylone. (Apocalypse 17.5, etc.) Babylone, c'est Rome. (Apocalypse 17.9, note; comparez 1Pierre 5.13, 1re note.) Sa chute est célébrée par anticipation (dans des termes pris dans Esaïe 21.9), elle sera décrite dans les visions de Apocalypse 17 et Apocalypse 18.

        Dans l'énoncé du crime de Babylone, deux images Sont entremêlées: Babylone, assimilée à une courtisane, a abreuvé et enivré toutes les nations du vin de sa fornication, c'est-à-dire les a entraînées dans l'idolâtrie. (Comparer Jérémie 51.7 et tous les passages où le culte des faux dieux est appelé adultère et fornication.)


        Le vin dont elle les abreuve est appelé vin de la fureur. Plusieurs interprètes pensent que le mot fureur se rapporte à la colère divine que Babylone attire sur les nations. (comparez Jérémie 25.15) Mais comment ce vin enivrerait-il les nations? Ce mot exprime plutôt l'ardeur de la passion impure.


        La fureur de la fornication de Babylone forme antithèse avec la fureur de Dieu, dont il sera parlé à verset 10.

      
    


    
      	14.10

      	Si quelqu'un adore la bête et son image, et reçoit une marque sur son front ou sur sa main,
    


    
      	

      	
        Après la chute de Babylone, le châtiment de ses adorateurs. Pour les images du verset 9, comparez Apocalypse 13.4,14-16, notes.

        Boire du vin de la fureur de Dieu, c'est encourir ses plus terribles jugements. (Jérémie 25.15; Esaïe 51.17; Psaumes 75.9)


        Ces jugements, nul des coupables ne pourra les éviter; c'est ce qu'indique l'emploi du singulier: si quelqu'un adore,...lui aussi, comme Babylone, boira...


        Ce vin est versé pur (grec préparé, littéralement mêlé, sans mélange), contrairement à l'usage des anciens de boire le vin coupé d'eau; le jugement ne sera tempéré d'aucune miséricorde.


        L'auteur revient au pluriel (A, etc.; Sin. C; Q. ont le singulier) pour décrire les tortures communes à tous les réprouvés: ils seront tourmentés dans le feu et le soufre, (comparez Apocalypse 19.20) et cela en présence des saints anges et en présence de l'Agneau, qui leur apparaîtront dans la gloire, et dont la vue augmentera leurs regrets et leurs souffrances. (Luc 16.23 et suivants)

      
    


    
      	14.11

      	lui aussi boira du vin de la fureur de Dieu, versé pur dans la coupe de sa colère, et ils seront tourmentés dans le feu et le soufre, en présence des saints anges et en présence de l'Agneau.
    


    
      	

      	
        La fumée est produite par le feu et le soufre où ils sont tourmentés. (verset 10)

        Pour cette image de la fumée qui s'élève éternellement, comparez Esaïe 34.10.


        Leur supplice est sans fin et ne leur laisse jamais de repos. (Matthieu 11.28)


        Les quatre êtres vivants de même ne cessent jour et nuit de louer Dieu. (Apocalypse 4.8) L'auteur rappelle encore la cause de leur condamnation: ils adorent la bête, etc. Ces paroles répétées à la fin de ce morceau, étaient un solennel avertissement aux chrétiens qui auraient été tentés de fléchir dans les persécutions imminentes. (versets 12,13)


        En présence des redoutables perspectives qu'ouvrait la description précédente, Jean exhorte les saints à la patience, à la persévérance. (Comparer Apocalypse 13.10) Celle-ci leur sera rendue plus aisée par la certitude que le jugement va intervenir.


        Les saints sont caractérisés comme ceux qui gardent les commandements de Dieu (Apocalypse 12.17) et la foi en Jésus, c'est ainsi qu'il convient de traduire, plutôt que: la foi de Jésus.

      
    


    
      	14.13

      	C'est ici la patience des saints, de ceux qui gardent les commandements de Dieu et la foi en Jésus.
    


    
      	

      	
        Une voix du ciel, peut-être celle de Christ, (Apocalypse 10.4) ordonne à Jean d'écrire spécialement l'importante déclaration qui va suivre.

        Mourir dans le Seigneur, ce n'est pas exclusivement subir le martyre; c'est, d'une manière générale, mourir dans la foi en Jésus. (Apocalypse 14.12; 1Thessaloniciens 4.16; 1Corinthiens 15.20)


        Dès maintenant ne se rapporte pas à ceux qui meurent, mais à heureux. Ils sont heureux dès maintenant, non seulement parce que, au jour du jugement, la récompense leur sera décernée, (Apocalypse 11.18) mais dès l'instant de leur mort ils seront et demeureront avec leur Sauveur en qui ils seront morts. (Luc 23.43; Philippiens 1.23)


        Ils meurent en effet, - c'est ce qu'atteste l'Esprit (Apocalypse 2.7, etc.) - afin qu'ils se reposent...(la plupart de nos versions effacent cette nuance); dans leur mort, ils ont ce repos en vue, comme le but auquel Dieu les conduit.


        Ils se reposent de leurs travaux (grec peines, fatigues), peut-être, d'après Apocalypse 2.2, des efforts qu'ils ont dû faire pour résister aux assauts de Satan. Leur repos contraste avec la condition des réprouvés, qui ne trouvent de repos ni jour ni nuit. (verset 11) Leurs oeuvres, fruits de leur foi et de l'Esprit de Dieu en eux, leurs renoncements, leurs sacrifices, leurs victoires dans les tentations, leurs actes d'amour les suivent, parce que c'est d'après ces oeuvres qu'ils sont jugés et que leur destinée éternelle est arrêtée. (Matthieu 25.31 et suivants; 2Corinthiens 5.10)
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        Apocalypse 14.14à14.20
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        14. Et j'entendis une voix qui venait du ciel, disant : Ecris : Heureux dès maintenant les morts qui meurent dans le Seigneur! Oui, dit l'Esprit, afin qu'ils se reposent de leurs travaux, car leurs oeuvres les suivent.


        15. Et je regardai, et voici une nuée blanche, et sur la nuée était assis quelqu'un qui ressemblait à un fils d'homme; il avait sur la tête une couronne d'or et dans sa main une faux tranchante. 16. Et un autre ange sortit du temple, criant d'une voix forte à celui qui était assis sur la nuée : Mets ta faux, et moissonne; car l'heure est venue de moissonner, parce que la moisson de la terre est mûre. 17. Et celui qui était assis sur la nuée fit passer sa faux sur la terre, et la terre fut moissonnée. 18. Et un autre ange sortit du temple qui est dans le ciel, ayant lui aussi une serpette tranchante; et un autre ange, celui qui a pouvoir sur le feu, sortit de l'autel; et il appela d'une voix forte celui qui avait la serpette tranchante, disant : Mets ta serpette tranchante et vendange les grappes de la vigne de la terre, car ses raisins sont mûrs. 19. Et l'ange fit passer la serpette sur la terre et vendangea la vigne de la terre, et il jeta la vendange dans la grande cuve de la colère de Dieu. 20. Et la cuve fut foulée hors de la ville, et de la cuve il sortit du sang qui montait jusqu'aux freins des chevaux sur un espace de mille six cents stades.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        C. La moisson et la vendange


        
          	La moisson

          Jean voit une nuée blanche et quelqu'un assis dessus, portant une couronne d'or et une faux en sa main. Un ange l'invite à faire passer la faux sur la terre et à moissonner, et la terre fut moissonnée. (14-16.)


          	La vendange

          Un ange sort du temple, tenant une serpette; un autre ange sort de l'autel et lui crie de mettre la serpette aux grappes de la vigne, car les raisins sont mûrs. La vendange est jetée dans la cuve de la colère de Dieu, foulée hors de la ville, et il en coule du sang qui monte jusqu'aux freins des chevaux. (17-20.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	14.14

      	Et j'entendis une voix qui venait du ciel, disant: Ecris: Heureux dès maintenant les morts qui meurent dans le Seigneur! Oui, dit l'Esprit, afin qu'ils se reposent de leurs travaux, car leurs oeuvres les suivent.
    


    
      	

      	
        14 à 20 La moisson et la vendange.

        Avant la grande scène du jugement, le voyant contemple deux actes symboliques qui préfigurent ce jugement sous la double image de la moisson (versets 14-16) et de la vendange. (versets 17-20)


        Cette désignation: quelqu'un qui ressemblait à un fils d'homme ne saurait s'appliquer qu'au Messie. (Daniel 7.13; Apocalypse 1.7) C'est le Seigneur lui même portant la couronne d'or, emblème de la victoire. (Apocalypse 4.4)


        Des interprètes contestent que ce personnage soit le Christ, parce qu'il reçoit un ordre d'un ange (verset 15) et parce que l'action parallèle (verset 17 et suivants) est accomplie par "un autre ange." Nous aurions donc ici un ange égarement. Mais l'allusion évidente à Daniel 7.13 ne permet pas de douter que l'auteur ne pensât au Fils de l'homme.

      
    


    
      	14.15

      	Et je regardai, et voici une nuée blanche, et sur la nuée était assis quelqu'un qui ressemblait à un fils d'homme; il avait sur la tête une couronne d'or et dans sa main une faux tranchante.
    


    
      	

      	
        Un autre ange, non pour le distinguer du Messie, (verset 14) mais des trois anges de versets 6,8,9, qui annonçaient le jugement.

        Cet ange donne le signal de l'acte qui va symboliser le jugement. Il sort du temple, (Apocalypse 11.19) d'auprès de Dieu, dont il publie l'ordre.

      
    


    
      	14.16

      	Et un autre ange sortit du temple, criant d'une voix forte à celui qui était assis sur la nuée: Mets ta faux, et moissonne; car l'heure est venue de moissonner, parce que la moisson de la terre est mûre.
    


    
      	

      	
        Grec: Envoie ta faux,...jeta la faux, expressions imitées de 1'hébreu et qui signifient simplement mettre la faux à la moisson, ou commencer à moissonner.

        - La vendange (verset 18) représente évidemment le châtiment des méchants. En est-il de même de la moisson, comme la plupart des interprètes le concluent de Joël 3.13, d'où cette double image est tirée? Ou bien la moisson est-elle le moment où le bon grain sera rassemblé par la main du Sauveur et de ses anges, selon d'autres passages de l'écriture, par exemple Matthieu 13.39?


        Il n'y a rien dans le texte qui décide absolument la question. Deux circonstances, toutefois, sembleraient indiquer qu'il s'agit ici des élus de Dieu recueillis par le Sauveur: d'abord, la nuée blanche, (verset 14) resplendissante, qui paraîtrait sombre si elle annonçait les orages du jugement; puis, le fait que l'action est accomplie par le Seigneur lui-même, et non par un ange, comme la suivante (Jean 14.3)

      
    


    
      	14.17

      	Et celui qui était assis sur la nuée fit passer sa faux sur la terre, et la terre fut moissonnée.
    


    
      	

      	
        Cet autel est celui des holocaustes. Comparer Apocalypse 8.5, où l'ange prend du feu sur cet autel et le jette sur la terre; image des jugements de Dieu.

        L'ange qui a pouvoir sur le feu paraît être préposé à cet élément; comparez l'ange des eaux, (Apocalypse 16.5. note) et les anges des quatre vents. (Apocalypse 7.1) L'auteur se représente probablement cet ange comme ayant sa demeure dans l'autel des holocaustes, puisqu'il nous dit qu'il en sortit.

      
    


    
      	14.20

      	Et la cuve fut foulée hors de la ville, et de la cuve il sortit du sang qui montait jusqu'aux freins des chevaux sur un espace de mille six cents stades.
    


    
      	

      	
        Apocalypse 19.15; Joël 3.13; Esaïe 63.3. Chez les anciens, on foulait, en le piétinant, le raisin pour en extraire le jus; usage qui s'est conservé dans tout le midi de l'Europe. Cette action symbolise chez les prophètes les jugements de Dieu.


        Le jugement est exécuté hors de la ville, de la cité de Dieu, de Jérusalem. C'est une bataille qui fait couler le sang a flots: de la cuve il sortit du sang, en si prodigieuse quantité qu'il monte jusqu'aux freins des chevaux. Par une substitution des images très naturelle, (Genèse 49.11; Deutéronome 32.14) le jus rouge du raisin devient du sang. Celui-ci couvre un espace de mille six cents stades, la longueur approximative de la Palestine, qui est probablement désignée ainsi comme le champ de bataille.


        D'autres voient dans 1600 un nombre symbolique: 40 multiplié par 40; or 40 est le chiffre de la durée des épreuves ou des châtiments infligés par Dieu. (Nombres 14.33 suivants; Ezéchiel 4.6; 29.11 et suivants; Matthieu 4.1 et suivants)


        Ou, ce qui paraît préférable, car il s'agit ici, non de durée, mais d'espace, 1600 est composé de 4 fois 4 multiplié par 100. Or 4 est le nombre du monde; 100 indique la consommation du jugement exercé sur le monde. Ce chiffre de 1600 fait pendant au nombre 144 000 (12 fois 12 multiplié par 1000) qui représente la totalité des élus.
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        1. Et je vis dans le ciel un autre signe, grand et admirable : sept anges qui tenaient sept plaies, les dernières; car c'est par elles que le courroux de Dieu fut consommé. 2. Et je vis comme une mer de verre, mêlée de feu, et ceux qui étaient vainqueurs de la bête et de son image et du nombre de son nom, debout sur cette mer de verre, tenant les harpes de Dieu. 3. Et ils chantent le cantique de Moïse, le serviteur de Dieu, et le cantique de l'Agneau, disant : Grandes et admirables sont tes oeuvres, Seigneur, Dieu dominateur souverain! Justes et véritables sont tes voies, ô Roi des nations! 4. Qui ne craindrait, Seigneur, et ne glorifierait ton nom? Car seul tu es saint; car toutes les nations viendront et se prosterneront devant toi, parce que tes jugements ont été manifestés.


        5. Et après cela je regardai, et le sanctuaire du tabernacle du témoignage s'ouvrit dans le ciel. 6. Et les sept anges qui tenaient les sept plaies sortirent du temple, vêtus d'un lin pur et éclatant, et ceints, sur la poitrine, de ceintures d'or. 7. Et l'un des quatre êtres vivants donna aux sept anges sept coupes d'or, pleines du courroux du Dieu qui vit aux siècles des siècles. 8. Et le temple fut rempli de fumée, à cause de la gloire de Dieu et de sa puissance; et personne ne pouvait entrer dans le temple jusqu'à ce que les sept plaies des sept anges fussent accomplies.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        A. Le chant des vainqueurs


        
          	Titre de la vision

          Jean voit dans le ciel sept anges qui tiennent les sept dernières plaies, par lesquelles se consomme le courroux de Dieu. (1.)


          	Les vainqueurs de la bête chantent leur victoire

          Ils se tiennent sur une mer de cristal, mêlée de feu. Ils entonnent le cantique de Moïse et le cantique de l'Agneau, célébrant les voies de Dieu et annonçant que toutes les nations vont venir l'adorer à la vue de ses jugements. (2-4.)


          	Apparition des sept anges

          Le temple s'ouvre, les anges en sortent. Un des êtres vivants leur donne les coupes; aussitôt le temple devient inaccessible. (5-8.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	15.1

      	Et je vis dans le ciel un autre signe, grand et admirable: sept anges qui tenaient sept plaies, les dernières; car c'est par elles que le courroux de Dieu fut consommé.
    


    
      	

      	
        LES SEPT COUPES. Ch. 15:1 à 19:10


        Chapitre 15.


        1 à 8 Le chant des vainqueurs.


        Ce chapitre contient une introduction à la vision des sept coupes, (Apocalypse 16 et suivants) qui annonceront et amèneront les dernières plaies, les jugements par lesquels le courroux de Dieu sera consommé. (Daniel 11.36)


        Le verset verset 1 est une sorte de suscription de tout le morceau, car les sept anges n'entrent en scène qu'à verset 6. L'auteur les mentionne en disant: Je vis dans le ciel un autre signe, grand et admirable. Ces termes reportent la pensée à Apocalypse 12.1-3. Les anges tenaient les plaies, parce qu'ils les avaient dans des coupes qu'ils tenaient à la main (Apocalypse 15.7; 16.1)

      
    


    
      	15.2

      	Et je vis comme une mer de verre, mêlée de feu, et ceux qui étaient vainqueurs de la bête et de son image et du nombre de son nom, debout sur cette mer de verre, tenant les harpes de Dieu.
    


    
      	

      	
        Ce prélude, (verset 2 et suivants) où retentissent des chants dans le ciel, rappelle des descriptions semblables qui ouvrent la vision des sept sceaux (Apocalypse 4.9-11) et celle des sept trompettes. (Apocalypse 8.3-5) La gloire de Dieu y est exaltée au moment où ses jugements vont s'exercer.

        La mer de verre qui, d'après Apocalypse 4.6, est devant le trône de Dieu et symbolise sa grâce, sert de refuge à ceux qui sont vainqueurs de la bête (Apocalypse 13.1 et suivants) et de son image (Apocalypse 13.14 et suivants) et du nombre de son nom. (Apocalypse 13.17) Le texte reçu (minusc.) porte, avant et du nombre de son nom, les mots: et de sa marque. (Grec: vainqueurs, de manière à être hors de toute atteinte de la bête, etc., soustraits à toute communion avec elle.) Ici la mer de verre est mêlée de feu, signe des jugements qui vont s'exercer.


        Plusieurs interprètes admettent que l'auteur pensait à la mer Rouge, sur les bords de laquelle se tenaient les Israélites quand ils chantèrent le cantique de Moïse pour célébrer leur délivrance Cette allusion n'est pas certaine, malgré la mention du cantique de Moïse à verset 3 et des réminiscences des plaies d'Egypte dans les fléaux décrits à Apocalypse 16. Les vainqueurs tiennent les (Q. minusc.) harpes de Dieu, bien connues d'après 1Chroniques 16.42. Les vingt-quatre anciens ont de même chacun sa harpe. (Apocalypse 5.8; comparez Apocalypse 14.2)

      
    


    
      	15.3

      	Et ils chantent le cantique de Moïse, le serviteur de Dieu, et le cantique de l'Agneau, disant: Grandes et admirables sont tes oeuvres, Seigneur, Dieu dominateur souverain! Justes et véritables sont tes voies, ô Roi des nations!
    


    
      	

      	
        Le cantique de Moïse est, d'après plusieurs interprètes, celui que nous lisons à Exode 15, et le cantique de l'Agneau celui que Jean nous a donné à Apocalypse 5.8,9. Il est plus probable qu'il ne s'agit pas de ces deux cantiques, mais d'un seul, de celui dont les paroles suivent immédiatement. (versets 3,4)

        L'auteur l'appelle le cantique de Moïse et le cantique de l'Agneau, c'est-à-dire: le cantique de Moïse, qui est aussi le cantique de l'Agneau, pour marquer l'unité indissoluble des deux alliances, par lesquelles s'est accomplie la rédemption. Il veut dire que ce cantique célèbre l'oeuvre du salut tout entière, telle que Dieu l'a préparée par Moïse et accomplie par Christ.


        Ou, si cette interprétation paraît trop subtile, on peut supposer qu'il veut dire simplement: ce cantique célèbre la délivrance accomplie par l'Agneau dans des termes semblables à ceux du cantique de Moïse.

      
    


    
      	15.4

      	Qui ne craindrait, Seigneur, et ne glorifierait ton nom? Car seul tu es saint; car toutes les nations viendront et se prosterneront devant toi, parce que tes jugements ont été manifestés.
    


    
      	

      	
        Le cantique proclame grandes et admirables les oeuvres (Psaumes 111.2; 139.14) du Seigneur Dieu, le dominateur souverain, (Apocalypse 11.17) justes et véritables, c'est-à-dire vraiment divines, toutes ses voies. (Psaumes 145.17)

        Il appelle Dieu roi des nations, comme Jérémie 10.7; d'après Sin, C, il faudrait lire: roi des siècles. Il emprunte aussi à Jérémie 10.7 les mots: qui ne craindrait, dans la question qui ouvre verset 4.


        Deux raisons sont données de craindre et de glorifier le nom du Seigneur: seul il est saint, et toutes les nations viendront et se prosterneront devant lui. (Psaumes 86.9) Ce dernier fait est motivé par la manifestation de ses jugements.


        Les jugements de Dieu, les ordonnances et les lois morales qu'il a établies (c'est le sens du mot dans Luc 1.6; Romains 1.32; 2.26) sont méconnus et transgressés par les pécheurs; mais quand Dieu les manifestera en leur donnant leur suprême sanction au grand jour des rétributions, toutes les nations devront se prosterner devant lui.

      
    


    
      	15.5

      	Et après cela je regardai, et le sanctuaire du tabernacle du témoignage s'ouvrit dans le ciel.
    


    
      	

      	
        Après ce chant d'introduction, le sanctuaire (grec le temple) s'ouvre dans le ciel, comme dans Apocalypse 11.19.

        Le temple est celui du tabernacle du témoignage, c'est-à-dire celui qui servit de modèle au tabernacle du témoignage. (Hébreux 8.5) Suivant d'autres, c'est le temple auquel appartient le tabernacle du témoignage, ce dernier terme désignant spécialement le lieu très saint, qui se découvre aux yeux du voyant.

      
    


    
      	15.6

      	Et les sept anges qui tenaient les sept plaies sortirent du temple, vêtus d'un lin pur et éclatant, et ceints, sur la poitrine, de ceintures d'or.
    


    
      	

      	
        Les sept anges étaient mentionnés déjà au verset 1; mais le voyant les aperçoit maintenant seulement qu'ils sortent du temple. Ils disposent des sept plaies qu'ils vont déchaîner sur la terre. Ils sortent du temple: ils sont les révélateurs des suprêmes desseins de Dieu. Ils sont vêtus comme le souverain sacrificateur et comme le Christ lui-même dans la vision initiale. (Apocalypse 1.13 et suivants)

        - Bien que les mots du temple manquent dans Q et plusieurs documents, ils sont admis par tous les critiques modernes.


        D'après une variante étrange de A, C les anges sont vêtus de pierre au lieu de lin. Faute de copiste, les mots: pierre et lin ne différant en grec que d'une lettre.

      
    


    
      	15.7

      	Et l'un des quatre êtres vivants donna aux sept anges sept coupes d'or, pleines du courroux du Dieu qui vit aux siècles des siècles.
    


    
      	

      	
        Les coupes d'or, contenant les châtiments décrétés par le Dieu qui vit aux siècles des siècles (Apocalypse 4.9) et qui se manifeste comme tel dans ses jugements, sont remises aux anges par l'un des quatre êtres vivants (Apocalypse 4.6-8; comparez Apocalypse 6.1,3,5,7), parce que ceux-ci représentent les forces de la nature qui vont être employées par Dieu à l'accomplissement de ses desseins.

        Les coupes sont considérées par les uns comme des vases propres à contenir un liquide, le vin de la colère de Dieu, (Apocalypse 14.10) par d'autres comme des ustensiles en or, destinés à recevoir du feu et des charbons ardents. (Comparer verset 8 et Apocalypse 8.5) La première explication s'accorde mieux avec l'action décrite à Apocalypse 16.

      
    


    
      	15.8

      	Et le temple fut rempli de fumée, à cause de la gloire de Dieu et de sa puissance; et personne ne pouvait entrer dans le temple jusqu'à ce que les sept plaies des sept anges fussent accomplies.
    


    
      	

      	
        La gloire et la puissance de Dieu vont se manifester dans des jugements; elles apparaissent comme un feu, dont la fumée remplit le temple.

        Il ne faut donc pas identifier cette fumée avec la nuée qui est le signe de la présence de l'Eternel. Exode 40.34 suivants; 1Rois 8.10 et suivants C'est un phénomène pareil à ceux qui sont décrits dans Esaïe 6.4 et Ezéchiel 10.4. Il signifie que le sanctuaire est inaccessible, que l'homme ne peut s'approcher de Dieu. (Comparer Exode 19.18)


        Cette explication est confirmée par le dernier trait de la vision: et personne ne pouvait entrer dans le temple jusqu'à ce que les sept plaies des sept anges fassent accomplies.


        Le temps de la grâce est passé; la justice doit avoir son cours. Dieu n'accueille plus ceux qui viendraient encore implorer son pardon ou intercéder en faveur des coupables.
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        Plan
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        Apocalypse 16.1à16.7


        
          Plan
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        1. Et j'entendis une forte voix qui venait du temple, disant aux sept anges : Allez et versez sur la terre les sept coupes du courroux de Dieu. 2. Et le premier s'en alla et versa sa coupe sur la terre; et un ulcère malin et douloureux vint aux hommes qui avaient la marque de la bête et qui adoraient son image. 3. Et le second versa sa coupe dans la mer, et la mer devint du sang comme le sang d'un mort, et tout être vivant qui se trouvait dans la mer mourut. 4. Et le troisième versa sa coupe dans les fleuves et dans les sources des eaux, et ils devinrent du sang. 5. Et j'entendis l'ange des eaux, qui disait : Tu es juste, toi, qui es et qui étais, le Saint, d'avoir exercé ces jugements; 6. car ils ont répandu le sang des saints et des prophètes, et tu leur as donné du sang à boire : ils en sont dignes. 7. Et j'entendis l'autel qui disait : Oui, Seigneur, Dieu dominateur souverain, tes jugements sont véritables et justes.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        B. Les trois premières coupes


        
          	Ordre donné

          Une voix qui sort du temple commande aux sept anges de verser sur la terre les sept coupes. (1.)


          	La première coupe

          Elle est versée sur la terre. Un ulcère atteint les adorateurs de la bête. (2.)


          	La deuxième coupe

          Elle est versée dans la mer, qui devient du sang.(3.)


          	La troisième coupe

          Elle est versée dans les fleuves et les sources, qui sont changés en sang. (4.)


          	Jugements approuvés

          L'ange des eaux déclare juste le Dieu éternel et saint, qui exerce ces jugements et fait boire du sang à ceux qui ont versé le sang. L'autel confirme la justice des jugements de Dieu. (5-7.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	16.1

      	Et j'entendis une forte voix qui venait du temple, disant aux sept anges: Allez et versez sur la terre les sept coupes du courroux de Dieu.
    


    
      	

      	
        Chapitre 16.

        1 à 7 Les trois premières coupes.


        Les sept coupes, comme les sept épîtres (Apocalypse 2 et Apocalypse 3), les sept sceaux (Apocalypse 6) et les sept trompettes, (Apocalypse 8 et suivants) se divisent en deux groupes, formés de quatre, puis trois (sceaux et trompettes), et de trois, puis quatre (épîtres et coupes). Les quatre premières coupes rappellent les quatre premières trompettes, en ce que les jugements qu'elles apportent s'accomplissent simultanément et sont de même nature; ils atteignent la terre, la mer, les sources d'eau, le soleil, les quatre parties de l'univers; (Apocalypse 8.7,8,10,12; 14.7) mais il y a cette aggravation que précédemment le tiers seulement des objets était frappé, tandis que maintenant ils le sont tous.


        La cinquième coupe, comme la cinquième trompette, annonce une invasion venant de l'Euphrate. La septième trompette et la septième coupe produisent des tonnerres et un tremblement de terre. Enfin, il faut remarquer que plusieurs de ces jugements reproduisent des plaies d'Egypte. (Exode 7 à Exode 10)


        La forte voix qui venait du temple est, pour la plupart des interprètes, la voix de Dieu lui-même. Quelques-uns y voient celle de l'être vivant qui avait donné les coupes aux anges; (Apocalypse 15.7) mais il ne paraît pas qu'il fût dans le temple. (Apocalypse 15.8)

      
    


    
      	16.2

      	Et le premier s'en alla et versa sa coupe sur la terre; et un ulcère malin et douloureux vint aux hommes qui avaient la marque de la bête et qui adoraient son image.
    


    
      	

      	Un ulcère malin et douloureux (grec mauvais et méchant), comparez Exode 9.9 et suivants, atteint les adorateurs de la bête. (Apocalypse 13.14-17)
    


    
      	16.3

      	Et le second versa sa coupe dans la mer, et la mer devint du sang comme le sang d'un mort, et tout être vivant qui se trouvait dans la mer mourut.
    


    
      	

      	
        Le texte reçu (Q. majuscules versions) ajoute ici, et partout jusqu'au septième ange, le mot ange, qui manque dans Sin, A, C, et qui n'est pas nécessaire.

        Aggravation de la plaie décrite à Apocalypse 8.8,9. Au lieu de: la mer devint du sang, on a traduit: il y eut du sang; de même au verset suivant. L'eau de la mer ne se serait pas transformée en sang, elle aurait été mêlée de sang. Mais d'où ce sang serait-il provenu? L'analogie avec la plaie d'Egypte (Exode 7.17) fait penser plutôt à une transformation de l'eau en sang.


        Ce sang est (grec) comme d'un mort, un sang décompose et corrompu, qui devient à son tour une source de mort.


        Tout être vivant, grec toute âme de vie. (A, C.) Le texte reçu (Sin., O) porte: toute âme vivante.

      
    


    
      	16.4

      	Et le troisième versa sa coupe dans les fleuves et dans les sources des eaux, et ils devinrent du sang.
    


    
      	

      	Par suite de la transformation en sang de tous les fleuves et de toutes les sources des eaux, il n'y eut plus d'eau potable. Comparer Exode 7.17-21.
    


    
      	16.6

      	car ils ont répandu le sang des saints et des prophètes, et tu leur as donné du sang à boire: ils en sont dignes.
    


    
      	

      	
        L'ange des eaux est, suivant plusieurs interprètes, celui-là même qui venait d'exercer les jugements de Dieu sur les eaux; (verset 4) suivant d'autres, c'est une sorte d'ange tutélaire des eaux. La même conception se retrouverait dans l'ange "qui a pouvoir sur le feu," (Apocalypse 14.18) et dans les quatre anges "qui retiennent les quatre vents de la terre." (Apocalypse 7.2)

        L'ange célèbre la justice divine, qui s'est manifestée dans les jugements des trois premières coupes. Les paroles de louange de versets 5-7 forment un intermède, comme celui de Apocalypse 8.13, et montrent que les trois premières coupes, de même que les trois premières épîtres, constituent un groupe à part.


        Les jugements que les anges admirent et célèbrent peuvent sembler sévères aux hommes pécheurs. Mais la justice doit triompher; et l'histoire du monde offre déjà des exemples frappants de l'application de cette loi du talion.


        Le sang répandu est puni par l'effusion du sang. (Matthieu 26.52) Tout péché trouve son châtiment dans ses fruits amers. Telle est l'immuable justice de Dieu, qui, pour ceux qui croient en lui, est, aussi bien que sa miséricorde, l'objet de leur adoration. (Apocalypse 15.3; 19.2; Psaumes 19.10)


        Quant aux termes appliqués à Dieu, qui es et qui étais, comparez Apocalypse 11.17, note.


        Ils ont répandu le sang des saints et des prophètes dans la lutte annoncée. (Apocalypse 13.7; comparez Apocalypse 6.9 et suivants et les deux témoins de Apocalypse 11)

      
    


    
      	16.7

      	Et j'entendis l'autel qui disait: Oui, Seigneur, Dieu dominateur souverain, tes jugements sont véritables et justes.
    


    
      	

      	
        J'entendis l'autel disant, est le texte de Sin., A. C., etc.

        Le texte reçu porte: un autre ange du côté de l'autel. On lit cette leçon dans la Vulgate, mais elle ne se trouve dans aucun document grec.


        J'entendis l'autel est une locution abrégée, par laquelle l'auteur veut dire qu'il entend une voix sortant de l'autel. Suivant d'autres, il personnifie hardiment l'autel. Cet autel est, comme Apocalypse 6.9, l'autel des holocaustes, sous lequel sont les âmes des martyrs.
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        Plan
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        Apocalypse 16.8à16.21


        
          Plan
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        8. Et le quatrième versa sa coupe sur le soleil, et il lui fut donné de brûler les hommes par le feu. 9. Et les hommes furent brûlés par une grande chaleur, et ils blasphémèrent le nom de Dieu, qui a autorité sur ces plaies; et ils ne se repentirent point pour lui donner gloire. 10. Et le cinquième versa sa coupe sur le trône de la bête, et son royaume fut plongé dans les ténèbres, et les hommes se mordaient la langue de douleur; 11. et ils blasphémèrent le Dieu du ciel, à cause de leurs douleurs et de leurs ulcères, et ils ne se repentirent point de leurs oeuvres.


        12. Et le sixième versa sa coupe sur le grand fleuve de l'Euphrate, et son eau tarit, afin que fût préparé le chemin des rois qui viennent de l'Orient. 13. Et je vis sortir de la bouche du dragon, et de la bouche de la bête, et de la bouche du faux prophète, trois esprits impurs, semblables à des grenouilles. 14. Car ce sont des esprits de démons, qui font des prodiges. Ils vont vers les rois de toute la terre, afin de les assembler pour la bataille du grand jour du Dieu dominateur souverain. 15. (Voici, je viens comme un voleur. Heureux celui qui veille et qui garde ses vêtements, afin qu'il n'aille pas nu et qu'on ne voie pas sa honte.) 16. Et ils les assemblèrent dans le lieu qui s'appelle, en hébreu, Harmaguédon.


        17. Et le septième versa sa coupe dans l'air, et il sortit du temple, du trône, une forte voix, qui disait : C'en est fait. 18. Et il y eut des éclairs et des voix et des tonnerres; et il se fit un grand tremblement de terre; un tremblement tel, qu'il n'y en eut jamais de si grand, depuis que l'homme est sur la terre. 19. Et la grande ville se divisa en trois parties; et les villes des nations s'écroulèrent, et Dieu se souvint de Babylone la grande, pour lui donner la coupe du vin de la fureur de sa colère. 20. Et toutes les îles s'enfuirent, et les montagnes ne furent plus trouvées. 21. Et une grosse grêle, dont les grêlons pouvaient peser un talent, tomba du ciel sur les hommes, et les hommes blasphémèrent Dieu, à cause de la plaie de la grêle, parce que cette plaie est fort grande.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        C. Les quatre dernières coupes


        
          	La quatrième coupe

          Elle est versée sur le soleil. Son ardeur brûle les hommes. Ils blasphèment au lieu de se repentir.


          	La cinquième coupe

          Elle est versée sur le trône de la bête et plonge son royaume dans les ténèbres. Les hommes, en proie à une vive douleur et torturés par les effets des plaies précédentes, blasphèment au lieu de se repentir. (10, 11.)


          	La sixième coupe

          Elle est versée sur l'Euphrate et le dessèche pour livrer passage aux rois de l'Orient. Trois esprits impurs, semblables à des grenouilles, sortent de la bouche du dragon, de la bête et du faux prophète et vont rassembler les rois de toute la terre pour la bataille du jour de Dieu. (Le Seigneur vient. Heureux qui veille et se maintient en état de grâce!) Ils les rassemblent à Harmaguédon. (12-16.)


          	La septième coupe

          Elle est répandue dans l'air. Une voix, venant du temple et du trône, proclame la fin. Des tonnerres et le plus terrible des tremblements de terre se produisent. La grande ville est partagée en trois. Les villes des nations s'écroulent. Dieu se souvient de Babylone pour lui donner à boire le vin de sa colère. Les îles et les montagnes disparaissent. Une grêle, dont les grêlons sont du poids d'un talent, tombe du ciel. Les hommes blasphèment, à cause de ce grand fléau. (17-21.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	16.8

      	Et le quatrième versa sa coupe sur le soleil, et il lui fut donné de brûler les hommes par le feu.
    


    
      	

      	8 à 21 Les quatre dernières coupes.
    


    
      	16.9

      	Et les hommes furent brûlés par une grande chaleur, et ils blasphémèrent le nom de Dieu, qui a autorité sur ces plaies; et ils ne se repentirent point pour lui donner gloire.
    


    
      	

      	
        Comme à versets 11,21. Cette conduite est pire que celle qui est décrite Apocalypse 9.20,21, et qui fait contraste avec celle des hommes mentionnés Apocalypse 11.13.

        La quatrième trompette avait amené un obscurcissement partiel du soleil; la quatrième coupe augmente sa chaleur, qui devient une source de tourment pour les hommes. Mais ceux-ci ne se convertissent pas; bien qu'ils sachent que Dieu a autorité sur ces plaies, et qu'il pourrait les faire cesser ils refusent de lui donner gloire, et ainsi ils rendent vaines ses intentions miséricordieuses en repoussant le salut qu'il leur avait offert avant la crise finale. (Apocalypse 14.6,7; comparez Apocalypse 2.21)


        Les mots: et ils blasphémèrent vont se répéter comme un lugubre refrain après la cinquième et la septième coupes (versets 11,21)

      
    


    
      	16.10

      	Et le cinquième versa sa coupe sur le trône de la bête, et son royaume fut plongé dans les ténèbres, et les hommes se mordaient la langue de douleur;
    


    
      	

      	
        Le trône de la bête désigne Rome la capitale de l'empire. (Apocalypse 13.1,2) Ce n'est pas seulement la capitale, mais tout l'empire (son royaume) qui fut plongé dans les ténèbres.

        Ces ténèbres ne sont pas la conséquence de l'obscurcissement des luminaires célestes, comme dans Apocalypse 8.12; elles sont provoquées directement par la coupe répandue sur le trône. (Comparer Exode 10.22) Elles ne pouvaient causer par elles-mêmes que des angoisses morales; mais verset 11 montre que l'effet des premières plaies persistait, et c'est ce qui explique que les hommes se mordaient la langue de douleur.

      
    


    
      	16.11

      	et ils blasphémèrent le Dieu du ciel, à cause de leurs douleurs et de leurs ulcères, et ils ne se repentirent point de leurs oeuvres.
    


    
      	

      	
        Conduite opposée à celle qui est décrite Apocalypse 11.13, où se retrouve la même désignation de Dieu. Comparer verset 9 et verset 21.

        Le triste phénomène moral, déjà observé, se reproduit: les jugements de Dieu ne convertissent point sans sa grâce; ces hommes en proie à la douleur s'endurcissent; ils blasphèment Dieu et ne se repentent point de leurs oeuvres. (Comparer Apocalypse 9.20,21, notes.)

      
    


    
      	16.12

      	Et le sixième versa sa coupe sur le grand fleuve de l'Euphrate, et son eau tarit, afin que fût préparé le chemin des rois qui viennent de l'Orient.
    


    
      	

      	
        Comparer Apocalypse 9.13-21. Quand la sixième trompette retentit, les quatre anges qui étaient liés sur l'Euphrate furent déliés; et une armée démoniaque fit invasion et tua le tiers des hommes.

        La sixième coupe, versée sur le grand fleuve de l'Euphrate, le dessèche et livre passage aux rois qui viennent de l'Orient (grec du lever du soleil).


        C'est des contrées situées au delà de l'Euphrate que venaient autrefois pour Israël les envahisseurs redoutés. Et à l'époque où l'Apocalypse fut écrite, l'Euphrate était la frontière orientale de l'empire. Cette frontière était sans cesse menacée des incursions des Parthes.


        Beaucoup d'interprétes pensent que le fléau prédit est une invasion de ces guerriers redoutés. (Comparer Apocalypse 17.12,17) Mais la suite du tableau prophétique (versets 13-16, comparez Apocalypse 19.19) semble indiquer que l'auteur pense à un événement, d'une portée plus générale, qu'il met en rapport direct avec la lutte suprême entre l'Antéchrist et l'Église.


        Le dessèchement de l'Euphrate a pour but de préparer le chemin aux rois de l'Orient, de leur livrer passage pour qu'ils se rendent à Harmaguédon, comme l'arrêt des flots du Jourdain permit aux Israélites d'entrer en Palestine. (Josué 3.13-17)


        Ce que Dieu avait promis à son peuple pour le moment où il reviendrait d'exil, (Esaïe 11.15,16) il l'accomplit, dans la vision, pour les rois de l'Orient. Ceux-ci ne sont pas identiques aux rois de toute la terre; (verset 14) mais ils sont de leur nombre.

      
    


    
      	16.13

      	Et je vis sortir de la bouche du dragon, et de la bouche de la bête, et de la bouche du faux prophète, trois esprits impurs, semblables à des grenouilles.
    


    
      	

      	
        Cette nouvelle apparition suit immédiatement le fait décrit à verset 12: pour achever l'oeuvre qu'il a commencée en livrant passage aux rois de l'Orient par le dessèchement de l'Euphrate, Dieu laisse agir des puissances diaboliques, qui séduiront les rois de toute la terre (comparez 1Rois 22.20 et suivants) pour les entraîner à Harmaguédon.

        Les trois esprits sortent de la bouche du dragon, (Apocalypse 12.3 et suivants) de la bête (Apocalypse 13.1,2) et du faux prophète: (Apocalypse 13.11 et suivants) ce trait signifie probablement qu'ils exerceront leur séduction par des discours trompeurs. Ce sont des esprits impurs, comme ceux que mentionnent les évangiles. (Matthieu 10.1; 12.43; Marc 1.21; Luc 4.33, etc.)


        Ils sont semblables à des grenouilles; cette comparaison n'a pas été inspires par la plaie d'Egypte (Exode 8.2) mais par les caractères mêmes de ces animaux, qui vivent dans les marais, sont petits, impuissants, et qui cependant, par le bruit qu'ils font, ont toujours paru aux moralistes un symbole de l'enflure ridicule et de la loquacité criarde. Tels sont les esprits qui mènent la campagne contre l'Eglise et contre son Christ.

      
    


    
      	16.14

      	Car ce sont des esprits de démons, qui font des prodiges. Ils vont vers les rois de toute la terre, afin de les assembler pour la bataille du grand jour du Dieu dominateur souverain.
    


    
      	

      	
        La première proposition: car ce sont des esprits de démons qui font des prodiges, forme une sorte de parenthèse explicative.

        La proposition suivante est introduite, en grec, par un pronom relatif, qui la rattache aux "trois esprits impurs." (verset 13) Elle indique le but de leur apparition.


        Les rois de toute la terre représentent le monde entier soumis à l'action de l'Antéchrist. (Apocalypse 20.8)


        La bataille du grand jour du Dieu tout-puissant est cette lutte décisive qui se produira au retour de Christ, et où toutes les puissances hostiles qui menacent le règne de Dieu seront anéanties. (Apocalypse 14.20; 17.14; 19.19)


        Le jour de l'Eternel, le jour du jugement dernier, est déjà représenté dans Joël 3.9-17 comme le jour d'une grande bataille, à laquelle toutes les nations sont convoquées dans la vallée de Josaphat.

      
    


    
      	16.15

      	(Voici, je viens comme un voleur. Heureux celui qui veille et qui garde ses vêtements, afin qu'il n'aille pas nu et qu'on ne voie pas sa honte.)
    


    
      	

      	
        L'approche du grand jour où Christ reviendra et qui est précédé d'un redoublement de l'action séductrice exercée par Satan, même sur les élus, (Matthieu 24.24) engage le voyant à insérer dans sa description cet avertissement du Seigneur, qui sera plusieurs fois répété dans la dernière partie du livre: (Apocalypse 22.7,12,20) Voici, je viens.

        Et pour marquer ce qu'aura d'inattendu cette arrivée, l'auteur se sert de la comparaison du voleur, employée par Jésus lui-même. (Matthieu 24.43; comparez 2Pierre 3.10; Apocalypse 3.3) Heureux donc celui qui veille et qui garde ses vêtements.


        Cette dernière image peut signifier la préservation de toute souillure du péché, la sanctification; (Apocalypse 3.4) ou le fait de conserver la foi, et, par elle, le vêtement blanc de la justification, qui seul couvre les péchés, de sorte que le pécheur n'aille pas nu et qu'on ne voie pas sa honte. (Apocalypse 3.18; 2Corinthiens 5.3) Les deux idées sont connexes et peuvent avoir été ensemble dans la pensée de l'auteur. (Jean 17.11 et suivants; 1Jean 5.18)

      
    


    
      	16.16

      	Et ils les assemblèrent dans le lieu qui s'appelle, en hébreu, Harmaguédon.
    


    
      	

      	
        Après la parenthèse de verset 15, l'auteur revient aux esprits des démons et les montre accomplissant leur mission auprès des rois: et ils les assemblèrent dans le lieu qui s'appelle, en hébreu, Harmaguédon.

        Les mots en hébreu invitent à traduire le nom de Harmaguédon par montagne (en hébreu: har) de Meguido.


        Dans l'Ancien Testament, il est parlé des "eaux de Meguido" (Juges 5.19) et de "la vallée de Meguido." (Zacharie 12.11) Cette localité était dans la plaine de Jizréhel. Si, dans l'Apocalypse, il est parlé de la montagne de Meguido, ce n'est pas que l'auteur ait en vue une montagne voisine, le Thabor, par exemple; c'est plutôt pour marquer que ce nom est symbolique et ne doit pas être pris comme une indication géographique.


        Meguido éveille un double souvenir: celui de la victoire de Sisera sur Jabin, chantée par Débora, (Juges 5) et celui de la défaite et de la mort de Josias. (2Rois 23.29; comparez Zacharie 12.11) C'est sans doute le premier de ces faits qui a inspiré le choix du nom de Meguido pour designer le lieu de la grande bataille où seront vaincus les rois ennemis du règne de Christ.

      
    


    
      	16.17

      	Et le septième versa sa coupe dans l'air, et il sortit du temple, du trône, une forte voix, qui disait: C'en est fait.
    


    
      	

      	
        Le septième ange verse sa coupe dans (grec sur) l'air, non que l'air doive être atteint par le fléau, mais afin de produire les troubles atmosphériques (verset 18) qui amèneront pour la terre les suprêmes jugements de Dieu. (verset 19 et suivants)

        La voix sort du temple, elle vient du trône: c'est la voix de Dieu lui-même.


        C'en est fait (grec c'est devenu, arrivé) signifie, d'après la plupart: l'ordre donné à verset 1 a été exécuté.


        Mais pour saisir tout le sens de cette parole solennelle, prononcée par Dieu lui-même, il faut ajouter que ce qui est ainsi accompli, achevé, c'est l'ensemble des jugements et des dispensations de Dieu à l'égard de l'humanité. Comparer Apocalypse 21.6.

      
    


    
      	16.18

      	Et il y eut des éclairs et des voix et des tonnerres; et il se fit un grand tremblement de terre; un tremblement tel, qu'il n'y en eut jamais de si grand, depuis que l'homme est sur la terre.
    


    
      	

      	
        Signes ordinaires de la colère de Dieu et présages de ses jugements. (Apocalypse 4.5; 8.5; 11.19)

        La grandeur du tremblement de terre, plus terrible que les précédents, (Apocalypse 6.12; 11.13) est caractérisée dans des termes qui rappellent Daniel 12.1.

      
    


    
      	16.19

      	Et la grande ville se divisa en trois parties; et les villes des nations s'écroulèrent, et Dieu se souvint de Babylone la grande, pour lui donner la coupe du vin de la fureur de sa colère.
    


    
      	

      	
        La grande ville, d'après la plupart des interprètes, c'est Rome, que l'auteur appelle, dans ce même verset, Babylone la grande.

        Mais cette expression désigne Jérusalem dans Apocalypse 11.8; or il s'agit ici du même jugement universel et définitif qui aura lieu a la fin du temps des nations. (Apocalypse 11.2) Celui-ci coïncide avec le temps où la bête dominera. (Apocalypse 13.5)


        Le tremblement de terre ne détruit pas la grande ville; mais la divise en trois parties, c'est-à-dire probablement que le sol sur lequel elle est bâtie se fend et que trois grandes crevasses se produisent, dans lesquelles la dixième partie de la ville et sept mille hommes sont engloutis, d'après Apocalypse 11.13.


        Ce qui prouve qu'il s'agit bien de Jérusalem, c'est qu'à la grande ville sont opposées les villes des nations, qui, elles, s'écroulèrent, furent complètement détruites par le tremblement de terre. Parmi ces villes des nations, il en est une que le voyant distingue, c'est Babylone la grande, dont il va retracer la chute avec détails. (Apocalypse 17 et Apocalypse 18)


        Ainsi la pensée a une marche suivie; l'auteur ne revient pas à Babylone, après l'avoir une première foi mentionnée comme la grande ville.


        - Dieu se souvint de Babylone. Le verbe est au passif en grec: Babylone la grande fut rappelée au souvenir devant Dieu.


        Pour lui donner la coupe du vin de la fureur de sa colère, comparez Apocalypse 14.10, note.

      
    


    
      	16.20

      	Et toutes les îles s'enfuirent, et les montagnes ne furent plus trouvées.
    


    
      	

      	
        D'après les uns, c'est encore un trait de la ruine de Babylone: par suite du tremblement de terre, les îles, dans lesquelles Rome avait son siège (d'après l'usage oriental d'appeler îles les pays d'outre-mer comparez Apocalypse 13.1, note), et les montagnes, les sept collines, (Apocalypse 17.9) sur lesquelles elle était bâtie, disparaissent elles-mêmes

        D'après d'autres, le jugement s'étend et atteint la terre tout entière, comme dans Apocalypse 6.14.

      
    


    
      	16.21

      	Et une grosse grêle, dont les grêlons pouvaient peser un talent, tomba du ciel sur les hommes, et les hommes blasphémèrent Dieu, à cause de la plaie de la grêle, parce que cette plaie est fort grande.
    


    
      	

      	
        Les grêlons de cette grosse grêle (Apocalypse 11.19) pesaient une trentaine de kilogrammes, autant que les plus grosses pierres lancées par les machines de siège des anciens (Josèphe, Guerre des Juifs, 5. 6, 3)

        Si grande que fût cette plaie, les hommes, au lieu de se repentir, blasphémèrent Dieu. La grâce seule, non le châtiment, change le coeur. (Comparer verset 9, note.)
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        1. Et l'un des sept anges, qui tenaient les sept coupes vint et me parla, disant : Viens, je te montrerai le jugement de la grande prostituée qui est assise sur de grandes eaux, 2. avec laquelle les rois de la terre se sont livrés à la fornication, et les habitants de la terre ont été enivrés du vin de sa fornication. 3. Et il me transporta en esprit dans un désert, et je vis une femme assise sur une bête écarlate, pleine de noms de blasphèmes, et qui avait sept têtes et dix cornes. 4. Et la femme était vêtue de pourpre et d'écarlate, et parée d'or et de pierres précieuses et de perles; elle avait à la main une coupe d'or pleine des abominations et des impuretés de sa fornication. 5. Et sur son front était écrit un nom, un mystère : Babylone la grande, la mère des impudiques et des abominations de la terre. 6. Et je vis la femme ivre du sang des saints et du sang des témoins de Jésus : et en la voyant, je fus saisi d'un grand étonnement.


        7. Et l'ange me dit : Pourquoi t'étonnes-tu? Je te dirai le mystère de la femme et de la bête qui la porte, et qui a les sept têtes et les dix cornes. 8. La bête que tu as vue a été et n'est plus; et elle doit monter de l'abîme et s'en va à la perdition; et les habitants de la terre, dont le nom n'est pas écrit dans le livre de la vie dès la fondation du monde, s'étonneront en voyant la bête, parce qu'elle était, et qu'elle n'est plus, et qu'elle reparaîtra. 9. C'est ici que doit se montrer l'intelligence qui a de la sagesse. Les sept têtes sont sept montagnes, sur lesquelles la femme est assise. 10. Ce sont aussi sept rois, les cinq premiers sont tombés, l'un est, l'autre n'est point encore venu; et quand il sera venu, il ne doit rester que peu de temps. 11. Et la bête qui était, et qui n'est plus, est elle-même le huitième; et elle est des sept, et elle s'en va à la perdition. 12. Et les dix cornes que tu as vues sont dix rois, qui n'ont pas encore reçu de royaume, mais ils reçoivent autorité comme des rois, pour une heure, avec la bête. 13. Ils ont un même dessein, et ils donnent leur puissance et leur autorité à la bête. 14. Ils combattront contre l'Agneau, mais l'Agneau les vaincra, parce qu'il est le Seigneur des seigneurs et le Roi des rois, et ceux qui sont avec lui sont des appelés et des élus et des fidèles.


        15. Et il me dit : les eaux que tu as vues, sur lesquelles la prostituée est assise, sont des peuples et des multitudes et des nations et des langues. 16. Et les dix cornes que tu as vues et la bête haïront la prostituée, et la rendront déserte et nue, et mangeront ses chairs, et la consumeront par le feu. 17. Car Dieu leur a mis au coeur d'exécuter son dessein, et d'exécuter un même dessein, et de donner leur royaume à la bête, jusqu'à ce que les paroles de Dieu soient accomplies. 18. Et la femme que tu as vue, c'est la grande ville qui a la royauté sur les rois de la terre.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        A. La prostituée et la bête


        
          	La prostituée assise sur la bête

          Un des anges des coupes invite Jean à venir voir le jugement de la grande prostituée. Il le transporte en esprit dans le désert, où Jean voit une femme assise sur une bête écarlate à sept têtes et à dix cornes. La femme est vêtue de pourpre et parée de pierres précieuses; elle tient à la main une coupe remplie d'abominations; sur son front, un nom mystérieux : Babylone la.grande, la mère des impudiques. Elle est ivre du sang des témoins de Christ. Etonnement de Jean à sa vue. (1-6.)


          	Explication du mystère de la bête et de la femme

          a) La bête qui reparaîtra. Répondant à la stupéfaction de Jean, l'ange lui explique que la bête qui porte la femme a été et n'est plus, mais doit remonter de l'abîme, au grand étonnement de ceux qui ne sont pas disciples de Christ. Ses sept têtes sont sept montagnes sur lesquelles la femme est assise; ce sont aussi sept rois, dont cinq sont tombés; le sixième règne; le septième régnera peu de temps. La bête qui doit reparaître sera le huitième; elle est de la lignée des sept, et elle s'en va à la perdition. (7-11.)

          b) Les rois alliés de la bête; leur défaite par l'Agneau. Les dix cornes sont dix rois, qui n'ont pas encore de royaumes, mais partagent pour une heure le pouvoir royal avec la bête. Unis dans un même dessein, ils font la puissance de la béte. Ils combattent contre l'Agneau, mais sont vaincus, parce que l'Agneau est le Roi des rois et que ceux qui le suivent sont des élus fidèles. (12-14.)

          c) La femme exterminée. L'ange explique à Jean que les eaux sur lesquelles la prostituée est assise sont la multitude des peuples. Les dix cornes et la bête, remplies de haine contre cette prostituée, la dépouilleront, dévoreront ses chairs et la brûleront. Dieu leur a inspiré ce dessein, pour accomplir ce qu'il a annoncé. La femme est la grande ville qui exerce la royauté universelle. (15-18.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	17.1

      	Et l'un des sept anges, qui tenaient les sept coupes vint et me parla, disant: Viens, je te montrerai le jugement de la grande prostituée qui est assise sur de grandes eaux,
    


    
      	

      	
        La chute de Babylone. Ch. 17 à 19:10

        Chapitre 17.


        1 à 18 La prostituée et la bête.


        L'un des sept anges qui tenaient les sept coupes montre à Jean la vision suivante. Cette vision n'est donc que le développement de l'un des effets déjà mentionnés de la septième coupe: "Dieu se souvint de Babylone la grande, pour lui donner la coupe du vin de la fureur de sa colère." (Apocalypse 16.19) L'auteur ne dit pas lequel des sept anges vint assez près de lui pour pouvoir parler avec lui; mais des paroles que l'ange prononce, il ressort que c'est le dernier.


        L'épithète de grande prostituée est donnée ici pour la première fois à Babylone; (verset 5) mais ce qui était dit d'elle, dans Apocalypse 14.8, préparaît le lecteur à l'entendre désigner ainsi. Comparer verset 2.


        Trait emprunté, suivant les uns, à la situation géographique de la Babylone de l'Euphrate; (Jérémie 51.3) suivant d'autres, à la circonstance que Rome sortait, pour le voyant, de la grande mer de l'occident. (Apocalypse 13.1, notes) Quelle que soit l'origine de ce trait, l'explication donnée à verset 15 montre que les grandes eaux symbolisent la multitude des peuples.

      
    


    
      	17.2

      	avec laquelle les rois de la terre se sont livrés à la fornication, et les habitants de la terre ont été enivrés du vin de sa fornication.
    


    
      	

      	
        La fornication est une expression figurée pour désigner l'idolâtrie et spécialement les hommages divins rendus à Rome et à l'empereur. (Apocalypse 13.7,8,14,15)

        Le vin de sa fornication est l'image empruntée à Jérémie 51.7 et déjà employée en Apocalypse 14.7.

      
    


    
      	17.3

      	Et il me transporta en esprit dans un désert, et je vis une femme assise sur une bête écarlate, pleine de noms de blasphèmes, et qui avait sept têtes et dix cornes.
    


    
      	

      	
        Le voyant est mis à nouveau en extase, en esprit, comparez Apocalypse 1.10; 4.2. Ici commence donc une nouvelle vision. C'est dans le désert qu'il est transporté pour voir Babylone, soit parce que la Babylone de l'Euphrate était située au delà du désert de Syrie, (Esaïe 21.1) soit plutôt parce que ce désert, où elle apparaît au voyant, est un présage du sort qui lui est réservé. (Apocalypse 17.16; 18.2,19)

        La femme, c'est la Babylone de l'Apocalypse, la ville de Rome. Elle est assise sur une bête écarlate, qui porte ainsi sa livrée. Cette couleur est l'insigne de la domination, (Matthieu 27.28) plutôt que la marque du sang répandu par la bête. (verset 6) La bête, c'est l'empire romain d'après Apocalypse 13.1 La gloire de la ville de Rome repose sur l'empire dont elle est la capitale.


        Les noms de blasphèmes déjà mentionnés Apocalypse 13.1 sont indiqués avant les têtes et les cornes, parce qu'ils représentent le crime principal de Rome, pour lequel elle va être punie. (verset 2, note.)


        Dans la suite de la vision, (verset 9) il sera expliqué au voyant ce que figurent les sept têtes et les dix cornes.

      
    


    
      	17.4

      	Et la femme était vêtue de pourpre et d'écarlate, et parée d'or et de pierres précieuses et de perles; elle avait à la main une coupe d'or pleine des abominations et des impuretés de sa fornication.
    


    
      	

      	
        L'auteur reprend la description de la femme. Elle est vêtue de pourpre et d'écarlate et (grec) dorée d'or et de pierre précieuse et de perles: symboles de son opulence (Luc 16.19) et de sa dignité royale. (Ezéchiel 28.13)

        L'usage qu'elle a fait de cette coupe a déjà été indiqué Apocalypse 14.8, elle l'a présentée aux peuples et elle leur en a fait boire jusqu'à les enivrer. La coupe est pleine des abominations et des impuretés de sa fornication. (A, minusc. versions Q porte: de la fornication de la terre. Sin.: de la fornication d'elle-même et de la terre.)


        La fornication désigne avant tout l'idolâtrie et le culte rendu aux empereurs; (verset 2, note) mais la description détaillée qui en est faite pourrait renfermer aussi une allusion à la corruption des múurs, dont la ville de Rome était un des principaux foyers.


        Si les mots abominations et fornication sont souvent pris au figuré et appliqués au service des faux dieux, c'est que ce service entraînait presque toujours les souillures morales qui sont la conséquence de l'adoration de la créature.

      
    


    
      	17.5

      	Et sur son front était écrit un nom, un mystère: Babylone la grande, la mère des impudiques et des abominations de la terre.
    


    
      	

      	
        Sur son front (Apocalypse 13.16, note) était écrit un nom, un mystère, c'est-à-dire un nom qui ne doit pas être entendu au sens propre, mais dans un sens spirituel, allégorique; (Apocalypse 11.8, note) il constitue un mystère, qui sera révélé bientôt au voyant. (verset 7)

        Babylone est appelée la mère des impudiques (le mot grec peut être masculin ou féminin: on le traduit par fornicateurs ou par prostituées) et des abominations de la terre, parce que l'exemple qu'elle donne et l'influence qu'elle exerce, comme capitale de l'empire, entrains tous les peuples dans son culte idolâtre et dans sa corruption morale.

      
    


    
      	17.6

      	Et je vis la femme ivre du sang des saints et du sang des témoins de Jésus: et en la voyant, je fus saisi d'un grand étonnement.
    


    
      	

      	
        Après avoir montré Babylone qui enivrait les habitants de la terre (verset 2; comparez Apocalypse 11.8), Jean la voit à son tour ivre du sang des saints et des témoins de Jésus. Cette dernière image ne se rencontre pas ailleurs dans l'Ecriture.

        Les saints et les témoins (grec martyrs) de Jésus peuvent être les mêmes personnes désignées d'après leur condition morale et la vocation commune à tous les chrétiens d'abord, puis d'après le témoignage qu'elles eurent à rendre au sein d'un monde hostile.


        Mais il se pourrait aussi que le premier de ces termes désignât les chrétiens en général, le second les apôtres Pierre et Paul, qui terminèrent leur carrière par le martyre à Rome.


        Il y a en effet, dans ce verset, une allusion évidente aux persécutions exercées à Rome contre les chrétiens et spécialement aux cruelles exécutions ordonnées par Néron en 64. Celles-ci eurent du retentissement dans toute la chrétienté, et le grand étonnement, dont le voyant est saisi, est comme un prolongement de la stupeur causée par ce fait terrible.

      
    


    
      	17.7

      	Et l'ange me dit: Pourquoi t'étonnes-tu? Je te dirai le mystère de la femme et de la bête qui la porte, et qui a les sept têtes et les dix cornes.
    


    
      	

      	Comparer versets 3-5.
    


    
      	17.8

      	La bête que tu as vue a été et n'est plus; et elle doit monter de l'abîme et s'en va à la perdition; et les habitants de la terre, dont le nom n'est pas écrit dans le livre de la vie dès la fondation du monde, s'étonneront en voyant la bête, parce qu'elle était, et qu'elle n'est plus, et qu'elle reparaîtra.
    


    
      	

      	
        Au lieu des mots: et qu'elle reparaîtra, le texte reçu porte: quoiqu'elle soit. Ces mots ne se trouvent dans aucun document et ne sont qu'une faute de l'édition d'Erasme. (15.16)

        - La plupart des interprètes identifient la bête qui a été et n'est plus, et doit monter de l'abîme, avec la "tête blessée à mort et dont la plaie mortelle fut guérie" de Apocalypse 13.3, et avec celui des "sept rois, qui n'est plus," mais reviendra comme "le huitième;" (versets 10,11) ils voient en elle Néron ressuscité. (Comparer Apocalypse 13.3, note.)


        Mais cette interprétation met une grande confusion dans les images employées:


        1° elle méconnaît que Néron est désigné, à verset 10, comme l'une des sept têtes de la bête décrite à verset 8.


        2° Elle aboutit à cette conception invraisemblable que la bête qui porte la femme (la ville de Rome) serait un empereur.


        Ce dernier trait montre que la bête, à verset 8, ne saurait être un individu, ni Néron ou l'un des Césars contemporains de l'Apocalypse, ni l'Antéchrist, mais un être collectif, l'empire romain, comme dans Apocalypse 13.1-3. Ici cependant, il ne s'agit pas de l'empire en lui même.


        Quelque graves que fussent la crise provoquée par le suicide de Néron et les guerres civiles entre les généraux qui se disputaient le pouvoir, Jean ne pouvait dire de l'empire: il était et n'est plus. D'ailleurs, au moment où il écrivait, Vespasien avait rétabli l'ordre et raffermi le trône impérial.


        La bête, dans notre passage, c'est donc plus spécialement l'empire persécuteur de l'Eglise, tel qu'il s'était montré sous Néron, quand la ville de Rome s'était "enivrée du sang des saints et du sang des témoins de Jésus." (verset 6) Cet empire persécuteur n'est plus, car, sous les premiers successeurs de Néron, les chrétiens goûtèrent quelques années de repos; mais il reparaîtra, la bête, qui a été et n'est plus, doit monter de l'abîme, suscitée par les puissances diaboliques. (Apocalypse 9.1 et suivants)


        Une persécution générale éclatera, (Apocalypse 13.7,15) qui sera si terrible, que les habitants de la terre s'étonneront en voyant la bête, tous ceux du moins dont le nom n'est pas écrit dans le livre de la vie. (Apocalypse 13.8)


        Ces derniers serviteurs de l'Agneau immolé, disciples d'un maître crucifié, savent qu'ils ne doivent pas s'étonner si le monde les hait (Matthieu 10.17 et suivants; Matthieu 24.9; Jean 15.18 et suivants) et que c'est par beaucoup de tribulations qu'ils entreront dans la vie. (Actes 14.22; Jean 16.33; Apocalypse 7.14)


        Mais cette grande persécution sera le dernier effort de la bête: elle s'en va à la perdition. L'empire persécuteur périra des tentatives mêmes qu'il aura faites d'écraser le christianisme.

      
    


    
      	17.9

      	C'est ici que doit se montrer l'intelligence qui a de la sagesse. Les sept têtes sont sept montagnes, sur lesquelles la femme est assise.
    


    
      	

      	
        L'auteur fait de nouveau (comparez Apocalypse 13.18) appel à l'intelligence qui a de la sagesse, en vue de l'explication qu'il va donner des sept têtes de la bête. Il en donne même deux explications.

        Les sept têtes figurent sept montagnes sur lesquelles la femme est assise. On ne saurait dire plus clairement que la femme, (versets 1-6) c'est Rome, la ville bâtie sur sept collines.


        Cette indication précise s'oppose à toutes les applications qu'on a tenté de faire de ce symbole à l'Eglise déchue; elle prouve que l'auteur avait en vue l'empire et sa capitale.


        Il faut remarquer aussi que cette première explication s'écarte de la signification attribuée aux quatre bêtes de Da (7:3-7) qui représentaient quatre rois (Daniel 7.17) ou royaumes; (Daniel 7.23) ce sens devait naturellement passer aux sept têtes de la bête de l'Apocalypse, puisque ces sept têtes sont la somme des têtes des quatre animaux de Daniel 7.3-7. (Comparer Apocalypse 13.1, note.)


        C'est à ce sens, plus conforme à la tradition, que l'auteur revient dans sa seconde explication des sept têtes. (verset 10) S'il fait ce rapprochement entre les sept têtes de la bête et les sept collines de la ville de Rome, c'est qu'il a trouvé dans la coïncidence du nombre des têtes et de celui des collines l'indice auquel il a reconnu que les sept têtes ne représentaient pas sept rois gouvernant des royaumes différents, comme les quatre rois de Daniel, mais sept empereurs de Rome.

      
    


    
      	17.11

      	Et la bête qui était, et qui n'est plus, est elle-même le huitième; et elle est des sept, et elle s'en va à la perdition.
    


    
      	

      	
        On explique ces versets de deux manières.

        I Les sept rois sont, comme les quatre rois de Daniel 7.17,23, des royaumes, des empires, qui occupent successivement la scène de ce monde. On en établit la nomenclature comme suit (Kübel): Assyrie (Nemrod), Babylone (Nébucadnetsar) Mèdes et Perses (Cyrus), Grèce (Alexandre), Syrie (Antiochus Epiphane). Voilà les cinq qui sont tombés. On remarque que ce terme s'entend mieux de l'écroulement d'un empire que de la mort d'un empereur. (Apocalypse 14.8; 16.19; 18.2)


        Le sixième, qui est, serait l'empire romain, qui était encore debout et dominait sur tout le monde connu au temps où écrivait Jean.


        Le septième roi, qui n'est point encore venu, et qui, quand il sera venu, ne doit rester que peu de temps est très diversement interprété, on se refuse même à l'interpréter. (Kübel.)


        Enfin le huitième, c'est l'Antéchrist, dont le règne, encore à venir, précédera la fin. Il reproduira les caractères du sixième empire, de l'empire romain, tel qu'il s'est montré sous Néron, dont l'Antéchrist sera la réincarnation. C'est pourquoi le huitième roi est identifié (verset 11) avec la bête qui était et qui n'est plus, et désigné comme l'un des sept.


        Cette interprétation étend le tableau prophétique de manière à lui faire embrasser tout le cours de l'histoire jusqu'à la fin des temps; elle évite d'attribuer à Jean une erreur de perspective, d'après laquelle il aurait attendu la fin de l'empire et du monde dans un avenir prochain.


        Mais elle donne lieu à bien des objections:


        1°Le fondement qu'elle prétend trouver dans la vision de Daniel 7 est incertain. On sait combien diversement sont expliquées les quatre bêtes de Daniel. D'ailleurs l'Apocalypse se séparerait de Daniel, puisqu'elle compterait cinq monarchies avant l'empire romain.


        2° Les interprètes qui adoptent ce système restent dans un vague complet quant au septième roi. Cet empire, qui devait succéder à l'empire romain et ne durer que peu de temps, se trouverait, en fait, être celui qui a eu la plus longue durée, puisqu'il embrasse tout le temps qui s'est écoulé et s'écoulera encore depuis la chute de Rome jusqu'à l'avènement de l'Antéchrist.


        3° Cette explication est arbitraire; le sens qu'elle donne aux sept rois est sans lien naturel avec le contexte, où il est question de Rome exclusivement. C'est l'empire romain seul que l'auteur a en vue, il l'a indiqué, comme nous l'avons vu (fin de la note précédente), en appliquant d'abord le symbole des sept têtes aux "sept montagnes sur lesquelles la femme est assise." (verset 9)


        II Nous sommes ainsi conduits à voir dans les sept rois sept empereurs romains.


        Pour les cinq qui sont tombés, les interprètes s'accordent généralement à les énumérer comme suit: Auguste, Tibère, Caligula, Claude et Néron.


        Pour le sixième, les opinions divergent. Plusieurs y voient le successeur immédiat de Néron, Galba, qui régna du 9 juin 68 au 15 janvier 69. Ce serait pendant le court règne de cet empereur que l'Apocalypse aurait été écrite.


        Le septième roi, qui ne doit rester que peu de temps, serait Othon ou Vitellius, les compétiteurs de Galba.


        Enfin Jean aurait attendu comme le huitième, Néron, reparaissant après sa retraite chez les Parthes ou ressuscité des morts, selon la forme de cette fable populaire à laquelle il se serait attaché. Ce huitième roi, c'est la bête qui était et qui n'est plus et dont on peut dire qu'elle était l'un des sept, puisqu'il avait déjà régné comme le cinquième de la série.


        Ceux qui ne peuvent admettre que l'auteur de l'Apocalypse ait cru à l'absurde fable du retour de Néron, enfantée par la superstition populaire, pensent qu'il substitue à cette fable la prophétie de l'avènement de l'Antéchrist, dont Néron aurait été le prototype. (Apocalypse 13.3, note.)


        Mais toute l'hypothèse de la composition de l'Apocalypse sous Galba, qui serait le sixième roi nous paraît extrêmement contestable.


        D'après le texte, ce sixième roi, sous lequel l'auteur écrit a eu un règne d'une durée normale. C'est son successeur qui ne doit rester que peu de temps. Le règne de Galba ne présente pas un tel contraste avec les règnes de ses deux compétiteurs, soit Othon soit Vitellius. Et surtout, il nous semble inadmissible que Jean ait annoncé que le retour de Néron, ou l'avènement de l'Antéchrist, aurait lieu immédiatement après le règne de Galba. L'événement aurait démené sa prophétie. Lui-même eût pu le constater, puisqu'il vécut encore une trentaine d'années; et dès lors aurait-il laissé circuler un livre qui reposait en grande partie sur une erreur? Il est beaucoup plus naturel de supposer que, dans l'énumération des empereurs, il ne tient pas compte de l'interrègne qui suivit la mort de Néron, et pendant lequel l'empire romain lui parut comme la bête qui a reçu une blessure mortelle. (Apocalypse 13.3, note.) Le sixième roi, c'est pour lui Vespasien, le restaurateur de la puissance impériale.


        Le septième, c'est Titus, qui ne devait régner que peu de temps, et le huitième? Domitien. Le caractère sombre, cruel, ambitieux de ce second fils de Vespasien s'était affirmé dans la lutte contre Vitellius où, comme le dit Suétone (Domitien 1), "il avait déployé dans l'exercice du pouvoir tant de licence et de violence qu'il avait montré déjà ce qu'il devait être."


        Le même historien (Titus 9) rapporte que Domitien ne cessait de dresser des embûches à son frère Titus. Guidé par ces indices, éclairé aussi par l'esprit prophétique, Jean pouvait fort bien avoir eu l'intuition, dès le commencement du règne de Vespasien, que Titus, son fils aîné, n'occuperait pas longtemps le trône et que son successeur, Domitien, serait un nouveau Néron, un tyran cruel et persécuteur.


        Une circonstance confirmait à ses yeux ce pressentiment: Domitien serait un huitième empereur; il dépasserait donc la série des sept empereurs destinés par Dieu à l'empire, preuve certaine qu'il serait une incarnation satanique de la bête elle-même, de l'empire persécuteur, tel qu'il était sous Néron, tel qu'il n'est plus pour le moment, mais tel qu'il reparaîtra. (Comparer verset 8, note.) Cet empire, Il l'identifie avec le huitième empereur qu'il désigne comme la bête au sens absolu. Il dit d'elle: elle est des sept.


        On invoque surtout cette parole pour prouver qu'il croyait au retour de Néron. Elle peut signifier: "elle est du nombre des sept." Comparer Actes 21.8. Mais si Jean avait voulu rapporter un fait aussi inouï que la réapparition de l'un des empereurs défunts, n'aurait-il pas dû dire plus explicitement: elle est l'un des sept; tandis que l'expression employée, dans laquelle se trouve une préposition marquant la provenance, signifie plutôt que l'empereur en qui la bête est incarnée est de la lignée des sept, qu'il procède d'eux, qu'il possède leur caractère leur dignité.


        Enfin Jean ajoute: Elle s'en va à la perdition, voulant indiquer par là que Domitien serait le dernier des empereurs et que l'empire finirait avec lui, parce que le Seigneur reviendrait pour anéantir toute puissance opposée à la sienne et assurer le triomphe de son Eglise.


        Dans cette dernière prédiction, nous trouvons le même défaut de perspective qu'on constate dans la plupart des prophéties de l'Ancien et du Nouveau Testament. Les voyants confondaient les diverses phases du tableau dans lequel l'avenir leur était révélé; ils apercevaient, comme se succédant immédiatement des faits qu'un intervalle de plusieurs siècles devait séparer. C'est par une erreur semblable que les deux premiers évangélistes, omettant "les temps des nations," (Luc 21.24) font dire à Jésus que son retour glorieux aurait lieu "aussitôt après" la ruine de Jérusalem par les Romains. (Matthieu 24.29 et suivants; Marc 13.24 et suivants)


        Jean, qui, avec toute l'Eglise primitive, croyait à l'imminence du retour de Christ, pouvait fort bien l'attendre sous le règne de Domitien. L'espérance qu'il nourrissait, et par laquelle il releva le courage des Eglises persécutées, renfermait une part de vérité. L'événement l'a confirmée, en ce sens que la victoire finale est demeurée à l'Église, que les puissances hostiles, si formidables qu'elles fussent, ont été anéanties, et que l'empire romain s'en est allé à la perdition par l'action même des empereurs qui ont tenté d'extirper le christianisme en le persécutant. (Comparer verset 8, note.)

      
    


    
      	17.12

      	Et les dix cornes que tu as vues sont dix rois, qui n'ont pas encore reçu de royaume, mais ils reçoivent autorité comme des rois, pour une heure, avec la bête.
    


    
      	

      	
        Les dix cornes de la bête (Apocalypse 13.1; 17.3) avaient besoin d'être expliquées, comme les sept têtes.

        L'explication que l'auteur en donne est obscure. Ce sont dix rois, dit-il. S'ils sont représentés par des cornes, et non par des têtes, c'est qu'ils n'ont pas encore reçu de royaume, mais seulement un pouvoir royal, une autorité comme des rois, pour une heure, avec la bête.


        Les interprètes qui ont vu dans les sept rois une succession de royaumes considèrent de même les dix cornes, d'après Daniel 7.24, comme dix royaumes qui s'élèveront successivement.


        Mais dans la suite du tableau de l'apocalypse les dix rois paraissent être contemporains de la bête, à laquelle ils confèrent le pouvoir, (verset 13) et avec laquelle ils s'allient pour faire la guerre à l'Agneau et enfin pour détruire Rome.


        Il paraît donc plus conforme aux données du texte d'admettre que Jean a vu en eux dix lieutenants impériaux, ou les proconsuls qui étaient à la tète des dix provinces sénatoriales et qui étaient renouvelés d'année en année.


        C'est pour cela qu'il dit d'eux: ils reçoivent autorité comme des rois, avec la bête, pour une heure. S'il les appelle des rois qui n'ont pas encore reçu de royaumes, il ne veut pas dire qu'ils sont tous destinés à en recevoir. Mais il avait vu trois de ces lieutenants impériaux revêtir la pourpre; il pouvait donc les considérer tous comme des candidats éventuels au trône.

      
    


    
      	17.13

      	Ils ont un même dessein, et ils donnent leur puissance et leur autorité à la bête.
    


    
      	

      	Les gouverneurs de province (note précédente), au lieu de chercher à conquérir le pouvoir suprême chacun pour son compte, ont, par une dispensation de Dieu, (verset 17) un même dessein; ils s'accordent entre eux pour élever sur le trône Domitien; ils donnent leur puissance et leur autorité à la bête.
    


    
      	17.14

      	Ils combattront contre l'Agneau, mais l'Agneau les vaincra, parce qu'il est le Seigneur des seigneurs et le Roi des rois, et ceux qui sont avec lui sont des appelés et des élus et des fidèles.
    


    
      	

      	
        Les lieutenants de l'empereur dans les provinces ordonnèrent et dirigèrent souvent les persécutions contre les chrétiens, comme le montre, entre autres, la célèbre correspondance de Pline le Jeune avec l'empereur Trajan.

        L'apôtre voit en eux les principaux agents de la grande persécution finale; mais ils n'atteindront pas leur but; (versets 8,11, notes) l'Agneau les vaincra, car il est le Seigneur des seigneurs et le Roi des rois, et il a pour alliés des appelés et des élus et des fidèles, qui tiendront bon jusque dans la mort. (Apocalypse 2.10)

      
    


    
      	17.15

      	Et il me dit: les eaux que tu as vues, sur lesquelles la prostituée est assise, sont des peuples et des multitudes et des nations et des langues.
    


    
      	

      	
        Et il me dit: c'est l'ange qui a parlé au voyant, depuis verset 7, et lui a expliqué le mystère de la femme et de la bête qui la porte.

        Dans versets 8-14, il a dit surtout ce qui concernait la bête, il en vient maintenant à la femme. Les eaux sur lesquelles elle est assise (verset 1, 3e note) représentent les peuples divers sur lesquels Rome a étendu sa domination.

      
    


    
      	17.16

      	Et les dix cornes que tu as vues et la bête haïront la prostituée, et la rendront déserte et nue, et mangeront ses chairs, et la consumeront par le feu.
    


    
      	

      	Après avoir rappelé la puissance de Rome, (verset 15) l'ange annonce sa ruine: elle aura pour auteurs les dix cornes et la bête, c'est-à-dire les dix gouverneurs qui se sont conjurés pour faire Domitien empereur, et qui marcheront avec lui contre Rome. Ils la réduiront en désert, (comparez verset 3, 1re note) et la consumeront par le feu, renouvelant, en l'aggravant, l'exploit de Néron, qui avait incendié sa capitale.
    


    
      	17.17

      	Car Dieu leur a mis au coeur d'exécuter son dessein, et d'exécuter un même dessein, et de donner leur royaume à la bête, jusqu'à ce que les paroles de Dieu soient accomplies.
    


    
      	

      	
        Ils ne sont que les exécuteurs du plan de Dieu. C'est Dieu qui a créé entre ces ambitieux, naturellement rivaux, l'accord admirable grâce auquel ils ont un même dessein: donner leur royaume à la bête.

        Mais le règne de celle-ci subsistera seulement jusqu'à ce que les paroles de Dieu, c'est-à-dire les prophéties relatives à la chute de Babylone, (Apocalypse 18) soient accomplies.

      
    


    
      	17.18

      	Et la femme que tu as vue, c'est la grande ville qui a la royauté sur les rois de la terre.
    


    
      	

      	
        Ce verset donne enfin la clef du "mystère de la femme," verset 7.

        La grande ville qui a la royauté sur les rois de la terre est une périphrase par laquelle les écrivains du temps, païens ou Juifs, désignaient Rome. Cette désignation, si catégorique, s'oppose aux hypothèses de ceux qui voient dans la femme l'Église déchue.
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        Apocalypse 18.1à18.24
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        1. Après cela je vis descendre du ciel un autre ange, qui avait une grande puissance; et la terre fut illuminée de sa gloire. 2. Et il cria d'une voix forte, disant : Elle est tombée, elle est tombée, Babylone la grande, et elle est devenue une habitation de démons et une prison de tout esprit impur et une prison de tout oiseau impur et détesté, 3. parce que toutes les nations ont bu du vin de la fureur de sa fornication, et que les rois de la terre ont commis fornication avec elle, et que les marchands de la terre se sont enrichis de la puissance de son faste. 4. Et j'entendis une autre voix du ciel, qui disait : Sortez du milieu d'elle, mon peuple, afin que vous ne participiez pas à ses péchés et que vous n'ayez point part à ses plaies. 5. Car ses péchés se sont accumulés jusqu'au ciel, et Dieu s'est souvenu de ses iniquités. 6. Payez-la comme elle a payé, rendez-lui le double selon ses oeuvres. Dans la coupe où elle a versé, versez-lui le double. 7. Autant elle s'est glorifiée et s'est plongée dans les délices, autant donnez-lui de tourment et de deuil. Parce qu'elle dit en son coeur : Je suis assise comme reine, et je ne suis point veuve, et je ne verrai point le deuil, 8. c'est pour cela qu'en un seul jour viendront ses plaies, mort et deuil et famine, et elle sera consumée par le feu; car puissant est le Seigneur Dieu qui l'a jugée.


        9. Et les rois de la terre qui ont commis fornication et vécu dans les délices avec elle, pleureront et se frapperont la poitrine à son sujet, quand ils verront la fumée de son embrasement, 10. se tenant à distance, dans la crainte de son tourment, et disant : Malheur! Malheur! la grande ville, Babylone, la ville puissante; car en une seule heure est venu ton jugement! 11. Et les marchands de la terre pleurent et mènent deuil à son sujet, parce que personne n'achète plus leur cargaison, 12. cargaison d'or et d'argent et de pierres précieuses et de perles et de fin lin et de pourpre et de soie et d'écarlate; et toute espèce de bois de senteur, et toute sorte d'objets en ivoire, et toute sorte d'objets en bois très précieux et en airain et en fer et en marbre; 13. et du cinnamome et de l'amome et des parfums et de la myrrhe et de l'encens et du vin et de l'huile et de la fine farine et du blé; et des bêtes de somme et des brebis et des chevaux et des chars et des corps, et des âmes d'hommes. 14. Et les fruits que ton âme désirait sont allés loin de toi, et toutes les choses opulentes et magnifiques sont perdues pour toi; et on ne les trouvera jamais plus. 15. Les marchands de ces choses, qui se sont enrichis avec elle, se tiendront à distance, dans la crainte de son tourment, pleurant et menant deuil, et disant : Malheur! malheur! 16. la grande ville, qui était revêtue de fin lin et de pourpre et d'écarlate, et parée d'or et de pierres précieuses et de perles; car en une heure tant de grandes richesses ont été dévastées! 17. Et tous les pilotes, et tous ceux qui naviguent vers un lieu, et les matelots, et tous ceux qui trafiquent sur la mer, se tinrent à distance, 18. et voyant la fumée de son embrasement, ils s'écriaient en disant : Quelle ville est semblable à la grande ville?


        19. Ils jetèrent de la poussière sur leurs têtes, et ils criaient en pleurant et en menant deuil, disant : Malheur! malheur! la grande ville dans laquelle tous ceux qui avaient des vaisseaux sur la mer s'étaient enrichis de son opulence! car en une seule heure elle a été dévastée! 20. Réjouis-toi à son sujet, ô ciel! et vous, les saints et les apôtres et les prophètes; car Dieu vous a fait justice en la jugeant.


        21. Et un ange puissant prit une pierre semblable à une grande meule, et la jeta dans la mer en disant : Ainsi sera précipitée avec violence Babylone, la grande ville, et elle ne sera plus trouvée. 22. Et les sons des joueurs de harpes et des musiciens et des joueurs de flûte et de trompette ne sera plus entendue chez toi; et aucun artisan, de quelque métier que ce soit, ne se trouvera plus chez toi, et le bruit de la meule ne se fera plus entendre chez toi. 23. La lumière de la lampe ne brillera plus chez toi, et la voix de l'époux et de l'épouse ne sera plus entendue chez toi; parce que tes marchands étaient les grands de la terre; parce que toutes les nations ont été égarées par tes sorcelleries; 24. et c'est en elle qu'a été trouvé le sang des prophètes et des saints, et de tous ceux qui ont été mis à mort sur la terre.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        B. La chute de Babylone annoncée


        
          	L'ange qui proclame sa ruine

          Jean le voit descendre du ciel dans une gloire éclatante. Sa voix puissante publie que Babylone est devenue un repaire de démons dans le désert, parce qu'elle a entraîné les nations à l'idolâtrie et à la corruption et qu'elle a enrichi les marchands par son luxe. (1-3.)


          	Invitation aux chrétiens à sortir de Babylone

          Le Seigneur ordonne à son peuple de sortir d'elle, afin de n'avoir part ni à ses péchés, ni à son châtiment. Elle recevra au double le salaire de ses iniquités; dans la mesure où elle a vécu dans le luxe et s'est glorifiée avec assurance, elle sera dans le tourment et le deuil, car Dieu, qui l'a jugée, est puissant. (4-8.)


          	Lamentations de la terre et joie du ciel à son sujet

          Les rois, complices de ses fornications, pleurent, à distance, sur sa ruine soudaine. Les marchands mènent deuil, car personne n'achète plus leurs denrées précieuses, que l'auteur énumère. Les navigateurs, à la vue de l'embrasement de la grande ville, jettent de la poussière sur leur tête. Le ciel est invité à se réjouir; les saints de même, car Dieu leur a fait justice. (9-20.)


          	La destruction totale de Babylone est annoncée par une action symbolique, puis décrite et motivée

          Un ange jette une grande meule dans la mer, en disant : Ainsi disparaîtra Babylone. On n'entendra plus chez elle ni le bruit des fêtes, ni celui du travail, ni la voix de l'amour; parce que ses marchands sont devenus des princes, que toutes les nations ont été séduites par ses enchantements et qu'on a trouvé chez elle le sang des prophètes, des saints et de toutes les victimes du monde entier. (21-24.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	18.1

      	Après cela je vis descendre du ciel un autre ange, qui avait une grande puissance; et la terre fut illuminée de sa gloire.
    


    
      	

      	
        Chapitre 18.

        1 à 24 La chute de Babylone annoncée.

      
    


    
      	18.2

      	Et il cria d'une voix forte, disant: Elle est tombée, elle est tombée, Babylone la grande, et elle est devenue une habitation de démons et une prison de tout esprit impur et une prison de tout oiseau impur et détesté,
    


    
      	

      	
        Tout dans l'apparition de cet ange, qui descend du ciel et qui a une grande puissance, dénote un ange d'un ordre supérieur. En lui resplendît la sainteté et la majesté de Dieu: toute la terre fut illuminée de sa gloire. (Comparer Ezéchiel 43.2)

        Ainsi tous les habitants de la terre furent rendus attentifs à son apparition, et ils entendirent tous la nouvelle que l'ange cria d'une voir forte. La chute de Babylone avait déjà été publiée à Apocalypse 14.8. (Comparer Esaïe 21.9) Son sort est dépeint dans des termes semblables à ceux dans lesquels les prophètes avaient annoncé la ruine de la Babylone des bords de l'Euphrate. (Esaïe 13.19-22; 34.11-14; Jérémie 50.39)


        Elle est devenue une habitation de démons (c'est ainsi que les Septante traduisent le mot: "boucs," dans Esaïe 13.21), une prison de tout esprit impur, car c'est contre son gré que l'esprit impur séjourne dans les lieux déserts. (Comparer Matthieu 12.43)

      
    


    
      	18.3

      	parce que toutes les nations ont bu du vin de la fureur de sa fornication, et que les rois de la terre ont commis fornication avec elle, et que les marchands de la terre se sont enrichis de la puissance de son faste.
    


    
      	

      	
        Toutes les nations ont bu du vin...est la leçon adoptée par la plupart des éditeurs bien que Sin., A, C, Q portent: sont tombées par l'effet du vin...

        Aux deux griefs déjà mentionnés Apocalypse 14.8 et Apocalypse 17.2 (voir les notes), en est ajouté un troisième: les marchands de la terre se sont enrichis de la puissance de son faste qui faisait la fortune de ces trafiquants chargés de pourvoir à ses exigences multiples et insatiables. Comparer Ezéchiel 27.3-25.

      
    


    
      	18.4

      	Et j'entendis une autre voix du ciel, qui disait: Sortez du milieu d'elle, mon peuple, afin que vous ne participiez pas à ses péchés et que vous n'ayez point part à ses plaies.
    


    
      	

      	
        Cette autre voix est la voix de Christ. (Apocalypse 10.4; 14.13) Les paroles qu'il prononce vont jusqu'à verset 8 inclusivement.

        Il invite son peuple ( 2.14) à sortir de Rome, de même que précédemment il ordonnait à ses disciples de sortir de Jérusalem vouée à la destruction. (Apocalypse 12.6, note; Matthieu 24.16 suivants; comparez Jérémie 51.6,45; Genèse 19.12-15)


        Ils doivent sortir de la ville maudite, non seulement pour n'être pas englobés dans sa ruine, mais de peur qu'ils n'en viennent à participer à ses péchés (2Corinthiens 6.17)

      
    


    
      	18.7

      	Autant elle s'est glorifiée et s'est plongée dans les délices, autant donnez-lui de tourment et de deuil. Parce qu'elle dit en son coeur: Je suis assise comme reine, et je ne suis point veuve, et je ne verrai point le deuil,
    


    
      	

      	
        Ses péchés se sont accumulés jusqu'au ciel (Esdras 9.6) et Dieu s'est souvenu (Apocalypse 16.19) de ses iniquités.

        Il y a littéralement en grec: "ses péchés ont été collés jusqu'au ciel."


        Holtzmann estime que cette expression présente l'image de péchés inscrits sur un livre, dont les feuillets de papyrus, collés les uns aux autres, forment un rouleau qui s'étend jusqu'au ciel.


        - L'ordre de versets 6,7 (comparez Esaïe 40.2; Jérémie 50.29; Psaumes 137.8) n'est pas donné aux chrétiens au peuple de Christ, qui a quitté la ville, (verset 4) mais aux exécuteurs des jugements de Dieu, à la bête et aux rois ses alliés. (Apocalypse 17.16,17)


        Tous les majuscules portent: (verset 6) comme elle a payé; le texte reçu (minusc.): comme elle vous a payé.

      
    


    
      	18.8

      	c'est pour cela qu'en un seul jour viendront ses plaies, mort et deuil et famine, et elle sera consumée par le feu; car puissant est le Seigneur Dieu qui l'a jugée.
    


    
      	

      	
        Ce langage plein d'assurance est déjà prêté à Babylone dans Esaïe 47.7-9.

        Il est puissant le Seigneur Dieu qui l'a jugée, est la leçon de C, Q. majuscules, versions. Sin. porte: "il est puissant le Dieu, le Seigneur qui l'a jugée." A et la Vulgate omettent le mot: Seigneur et portent simplement: Dieu qui l'a jugée est puissant.

      
    


    
      	18.10

      	se tenant à distance, dans la crainte de son tourment, et disant: Malheur! Malheur! la grande ville, Babylone, la ville puissante; car en une seule heure est venu ton jugement!
    


    
      	

      	
        A la sentence prononcée du haut du ciel, (versets 2-8) répondent des lamentations sur la terre.

        Les rois de la terre ne sont évidemment pas les dix rois chargés de la destruction de Babylone, (Apocalypse 17.12,16,17) mais les autres rois qui se sont laissé séduire par elle et ont suivi l'exemple de son idolâtrie et de sa corruption. (Apocalypse 17.2,4, notes.) Les "princes de la mer" se lamentent de même sur Tyr dans Ezéchiel 26.16-18.

      
    


    
      	18.11

      	Et les marchands de la terre pleurent et mènent deuil à son sujet, parce que personne n'achète plus leur cargaison,
    


    
      	

      	La complainte des marchands (comparez verset 3, note) a son parallèle dans Ezéchiel Ezéchiel 27.
    


    
      	18.13

      	et du cinnamome et de l'amome et des parfums et de la myrrhe et de l'encens et du vin et de l'huile et de la fine farine et du blé; et des bêtes de somme et des brebis et des chevaux et des chars et des corps, et des âmes d'hommes.
    


    
      	

      	
        Ces produits divers, qui affluaient à Rome de tous les pays du monde, sont énumérés pour faire ressortir, d'une part, le luxe et les délices de la grande ville, (versets 3,7,14) et, d'autre part, les pertes faites par les marchands qui s'enrichissaient de leur trafic et ne savent plus à qui vendre leurs marchandises. (verset 11)

        Le bois de senteur (verset 12) était le bois odoriférant du cèdre blanc.


        Le cinnamome (verset 13) est une sorte d'aromate.


        L'amome désigne une plante qui croit en Asie et dont on tirait un parfum précieux. L'authenticité des mots: et de l'amome est garantie par Sin., A, C, minusc., versions.


        Les corps et les âmes d'hommes sont, d'après la plupart des interprètes, une double désignation des esclaves. La seconde se trouve aussi dans Ezéchiel 27.13. La première s'appliquerait plus spécialement soit à des gladiateurs soit à des prostituées. Mais il est plus probable que les corps désignent les conducteurs des chars, parce que ce mot est, en grec, au même cas que les mots chevaux et chars.

      
    


    
      	18.14

      	Et les fruits que ton âme désirait sont allés loin de toi, et toutes les choses opulentes et magnifiques sont perdues pour toi; et on ne les trouvera jamais plus.
    


    
      	

      	
        Ce verset, avec le discours direct à l'adresse de Babylone, interrompt manifestement la description du désastre subi par les marchands.

        Le verset verset 15 se rattache étroitement au verset 13. On conjecture que verset 14 se trouvait originairement après ces mots de verset 23 "la voix de l'époux et de l'épouse ne sera plus entendue chez toi."

      
    


    
      	18.16

      	la grande ville, qui était revêtue de fin lin et de pourpre et d'écarlate, et parée d'or et de pierres précieuses et de perles; car en une heure tant de grandes richesses ont été dévastées!
    


    
      	

      	Comparer Apocalypse 18.11,12; Apocalypse 17.4.
    


    
      	18.17

      	Et tous les pilotes, et tous ceux qui naviguent vers un lieu, et les matelots, et tous ceux qui trafiquent sur la mer, se tinrent à distance,
    


    
      	

      	
        Troisième classe d'hommes qui tiraient leur profit de Babylone et qui se lamentent sur sa ruine. Ils figurent aussi dans Ezéchiel 27.26 et suivants

        Le texte ne porte pas: "ceux qui naviguent vers ce lieu" (Rome), comme ont la plupart de nos versions, mais, "vers un lieu," vers un port déterminé, qui est le but de leurs voyages ou le port d'attache de leur navire. Actes 27.2 explique cette expression.

      
    


    
      	18.18

      	et voyant la fumée de son embrasement, ils s'écriaient en disant: Quelle ville est semblable à la grande ville?
    


    
      	

      	
        Il y a une ironie amère dans leur exclamation, (verset 18) qui est proprement une parole d'admiration. (Apocalypse 13.4) Babylone n'a pas sa pareille dans sa ruine présente, comme dans sa splendeur passée.

        Jeter de la poussière sur sa tête, c'était manifester sa douleur et son deuil (Ezéchiel 27.30) sur l'embrasement de Babylone, comparez Apocalypse 18.9; Esaïe 34.10.

      
    


    
      	18.20

      	Réjouis-toi à son sujet, ô ciel! et vous, les saints et les apôtres et les prophètes; car Dieu vous a fait justice en la jugeant.
    


    
      	

      	
        Grec: Car Dieu a jugé tirant d'elle votre jugement; il a accompli sur elle le jugement par lequel justice vous est rendue.

        - Au lieu de: les saints et les apôtres, C, minusc., le texte reçu portent: les saints apôtres.


        - Quel contraste entre les lamentations qui précèdent et la joie à laquelle sont invités les habitants du ciel (comparez Apocalypse 12.12) et les saints, les chrétiens en général, et, en particulier, les apôtres et les prophètes (de la nouvelle Alliance), dont Rome a répandu le sang abondamment. (Apocalypse 16.8; 17.6)


        La joie qu'ils éprouvent de la chute de Babylone se confond avec l'adoration des voies de Dieu, qui fait triompher sa justice et sa sainteté, voilées jusque-là par les désordres que crée le péché. (Comparer Apocalypse 19.1-5)

      
    


    
      	18.21

      	Et un ange puissant prit une pierre semblable à une grande meule, et la jeta dans la mer en disant: Ainsi sera précipitée avec violence Babylone, la grande ville, et elle ne sera plus trouvée.
    


    
      	

      	
        Action symbolique qui figure la destruction totale, définitive.

        Jérémie Jérémie 51.63,64 ordonne à Séraja d'accomplir à Babylone une action analogue.

      
    


    
      	18.22

      	Et les sons des joueurs de harpes et des musiciens et des joueurs de flûte et de trompette ne sera plus entendue chez toi; et aucun artisan, de quelque métier que ce soit, ne se trouvera plus chez toi, et le bruit de la meule ne se fera plus entendre chez toi.
    


    
      	

      	
        Comparer Esaïe 24.8 et suivants; Ezéchiel 26.13.

        Pas plus le bruit du travail nécessaire à la vie que les accents joyeux des fêtes. (Jérémie 25.10)

      
    


    
      	18.23

      	La lumière de la lampe ne brillera plus chez toi, et la voix de l'époux et de l'épouse ne sera plus entendue chez toi; parce que tes marchands étaient les grands de la terre; parce que toutes les nations ont été égarées par tes sorcelleries;
    


    
      	

      	
        La lumière de la lampe qui s'éteint est un trait emprunté aussi à Jérémie 25.10. La voix de l'amour a fait place au silence de la mort. (Jérémie 7.34; 16.9; 25.10)

        Comparer Esaïe 23.8. Par leur commerce, ils acquirent des fortunes princières.


        Comparer Nahum 3.4.

      
    


    
      	18.24

      	et c'est en elle qu'a été trouvé le sang des prophètes et des saints, et de tous ceux qui ont été mis à mort sur la terre.
    


    
      	

      	
        C'est là le crime capital de Babylone. (Apocalypse 17.6)

        En répandant le sang des prophètes et des saints, qui a été trouvé en elle, (Ezéchiel 24.7-9) elle a couronné et consommé toute la série des actes de violence commis sur la terre.


        Le sang de tous les égorgés (grec) a été trouvé ainsi en elle, et lui sera redemandé, comme la Jérusalem contemporaine du Christ a dû payer pour "tout le sang innocent répandu sur la terre depuis le sang d'Abel le juste jusqu'au sang de Zacharie, fils de Barachie." (Matthieu 23.35)
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        Plan
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        Apocalypse 19.1à19.10


        
          Plan
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        1. Après ces choses j'entendis dans le ciel comme une grande voix d'une foule immense qui disait : Alléluia! le salut et la gloire et la puissance appartiennent à notre Dieu, 2. car ses jugements sont véritables et justes, parce qu'il a jugé la grande prostituée qui corrompait la terre par sa fornication, et qu'il a vengé sur elle le sang de ses serviteurs. 3. Et ils dirent une seconde fois : Alléluia! Et sa fumée monte aux siècles des siècles. 4. Et les vingt-quatre anciens et les quatre êtres vivants se prosternèrent et adorèrent Dieu qui est assis sur le trône, en disant : Amen! Alléluia! 5. Et une voix sortit du trône, disant : Louez notre Dieu, vous tous ses serviteurs, vous qui le craignez, les petits et les grands! 6. Et j'entendis comme la voix d'une grande multitude et comme la voix des grandes eaux et comme la voix de forts tonnerres, qui disait : Alléluia! car le Seigneur notre Dieu, le Dominateur souverain, est entré dans son règne. 7. Réjouissons-nous et tressaillons d'allégresse et donnons-lui la gloire; car les noces de l'Agneau sont venues, et son Epouse s'est préparée; 8. et il lui a été donné de se revêtir de fin lin, éclatant, pur. Car le fin lin, ce sont les justifications des saints. 9. Et il me dit : Ecris : Heureux ceux qui sont appelés au banquet des noces de l'Agneau. Et il me dit : Ces paroles sont les véritables paroles de Dieu. 10. Et je tombai à ses pieds pour l'adorer; et il me dit : Garde-toi de le faire; je suis ton compagnon de service et celui de tes frères qui ont le témoignage de Jésus. Adore Dieu. Car le témoignage de Jésus est l'esprit de la prophétie.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        C. Louanges à Dieu sur la chute de Babylone et sur les noces de l'Agneau


        
          	Les justes jugements de Dieu

          Jean entend dans le ciel la voix d'une foule nombreuse qui chante : Alléluia! Salut et gloire sont à Dieu, parce qu'il a jugé la prostituée et vengé sur elle ses serviteurs. Une seconde fois, la foule s'écrie : Alléluia! et déclare éternel le châtiment de Babylone. Les anciens et les êtres vivants se prosternent et adorent Dieu avec un solennel : Amen! Alléluia! Une voix du trône invite tous les serviteurs de Dieu à le louer. (1-5.)


          	Le triomphe du règne de Dieu et les noces de l'Agneau

          Jean entend la voix d'une foule, qui retentit comme les grandes eaux et comme le tonnerre, et qui dit : Alléluia! le Seigneur est entré dans son règne! Réjouissons-nous, les noces de l'Agneau sont venues, l'Eglise est prête, revêtue de fin lin. (6-8.)


          	Confirmation par l'ange, qui défend à Jean de l'adorer

          L'ange ordonne à Jean d'écrire le bonheur de ceux qui sont appelés aux noces de l'Agneau. Il lui certifie la vérité des paroles entendues. Et comme Jean veut lui rendre des hommages divins, il lui dit qu'il est un serviteur du Dieu seul adorable, comme Jean lui-même et comme tous ceux qui ont, avec le témoignage de Jésus, l'esprit de la prophétie. (9, 10.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	19.1

      	Après ces choses j'entendis dans le ciel comme une grande voix d'une foule immense qui disait: Alléluia! le salut et la gloire et la puissance appartiennent à notre Dieu,
    


    
      	

      	
        Chapitre 19.

        1 à 10 Louanges à Dieu sur la chute de Babylone et sur les noces de l'Agneau.


        Le texte reçu (minusc.) ajoute et l'honneur après la gloire.


        Les chants qui retentissent dans le ciel (versets 1-10) célèbrent la ruine de Babylone (versets 1-5) et les noces de l'Agneau, qui marquent le triomphe du règne de Dieu. (versets 6-10) Ils forment ainsi la conclusion de la vision précédente et préparent la suivante.


        La chute de Babylone était la dernière des sept plaies amenées par les sept coupes; (Apocalypse 16.17) elle est le fait principal de cette vision et elle précède immédiatement le retour de Christ et les événements de la fin. (verset 11 et suivants)


        - Le voyant entend comme une grande voix d'une foule immense. Ceux qui chantent ne sont pas visibles; mais Jean perçoit les paroles qu'ils prononcent. Elles rappellent celles qui célèbrent la première défaite du dragon et de ses anges. (Apocalypse 12.10) Mais cette fois elles sont introduites par un: Alléluia! "Louez Jéhova" dans lequel s'exprime la joie du ciel pour le triomphe de la justice de Dieu. (Apocalypse 18.20, note.)


        Dans le livre des Psaumes aussi, la première fois qu'éclate un Alléluia, c'est après l'affirmation que "les pécheurs disparaîtront de la terre et que les méchants ne seront plus." (Psaumes 104.35) Mais leur disparition ne provoque les louanges des élus et des anges que parce qu'elle fait éclater la gloire et la puissance de Dieu, qu'elle établit son règne, (verset 6) et procure le salut à l'Eglise, qui devient l'épouse accomplie de l'Agneau. (versets 7,8)

      
    


    
      	19.2

      	car ses jugements sont véritables et justes, parce qu'il a jugé la grande prostituée qui corrompait la terre par sa fornication, et qu'il a vengé sur elle le sang de ses serviteurs.
    


    
      	

      	
        Ces jugements véritables et justes (Apocalypse 16.7) motivent (car) les louanges du ciel.

        La fornication, c'est-à-dire l'idolâtrie, et le sang versé des serviteurs de Dieu ont été dénoncés déjà (Apocalypse 18.23,24) comme les deux grands crimes de la prostituée.


        - Grec: Parce qu'il a vengé le sang de ses serviteurs (en le redemandant) de sa main.

      
    


    
      	19.3

      	Et ils dirent une seconde fois: Alléluia! Et sa fumée monte aux siècles des siècles.
    


    
      	

      	
        Ce second alléluia confirme le premier.

        Sa fumée est celle qui provient de l'embrasement de Babylone. (Apocalypse 18.9,18)


        S'il est dit qu'elle monte aux siècles des siècles, c'est que la destruction de Babylone est définitive. Elle ne se relèvera pas de ses cendres. (Comparer Esaïe 34.10)


        Dans Apocalypse 14.11, cette image de "la fumée qui monte au siècle des siècles" a un sens tout différent.

      
    


    
      	19.4

      	Et les vingt-quatre anciens et les quatre êtres vivants se prosternèrent et adorèrent Dieu qui est assis sur le trône, en disant: Amen! Alléluia!
    


    
      	

      	
        Les vingt-quatre anciens louent Dieu comme à la fin de la troisième vision (Apocalypse 11.16) et avant l'ouverture des sceaux. (Apocalypse 5.8)

        De même que dans cette dernière circonstance, les quatre êtres vivants se joignent à eux. Mais ils ne font pas entendre un cantique spécial; ils confirment seulement celui qui vient d'être chanté par la grande foule, en prononçant un solennel: "Amen, oui, cela est ainsi! Alléluia!"

      
    


    
      	19.5

      	Et une voix sortit du trône, disant: Louez notre Dieu, vous tous ses serviteurs, vous qui le craignez, les petits et les grands!
    


    
      	

      	
        Cette voix qui sortit du trône n'était pas la voix de Dieu, puisqu'elle invitait à louer notre Dieu.

        Pour la même raison, on peut hésiter à y voir la voix de Christ, qui, de plus, est célébré comme "l'Agneau" dans le cantique suivant. C'est donc plutôt la voix de l'un des quatre êtres vivants, qui se trouvaient "au milieu du trône et autour du trône." (Apocalypse 4.6)


        Une semblable invitation à tous les serviteurs de l'Eternel se lit dans Psaumes 134.1; 135.1.


        L'expression les petits et les grands se trouve dans Apocalypse 11.18; 13.16.


        Quelques manuscrits (A, Q) ajoutent et devant vous qui le craignez. Même s'il est authentique, il n'en résulte pas que l'auteur eût en vue deux classes de personnes: les serviteurs de Dieu au sens spécial (prophètes, apôtres) et les chrétiens en général. Et peut avoir, comme souvent, le sens de "c'est-à-dire." (Apocalypse 11.18, note.)

      
    


    
      	19.8

      	et il lui a été donné de se revêtir de fin lin, éclatant, pur. Car le fin lin, ce sont les justifications des saints.
    


    
      	

      	
        Comme à verset 1, Jean ne voit pas la multitude, il entend seulement sa voix, qu'il compare au bruit des grandes eaux et du tonnerre. (Comparer Apocalypse 14.2)

        Elle loue le Tout-Puissant de ce qu'il est entré dans son règne (grec a régné). Comparer Apocalypse 11.17.


        Elle se réjouit et tressaille d'allégresse (Matthieu 5.12) du triomphe du règne de Dieu. Ce triomphe est célébré comme les noces de l'Agneau, la consommation de l'union du Messie avec l'Église, son Epouse (grec sa femme), selon l'image qui, des prophètes, a passé chez tous les écrivains du Nouveau Testament. (Osée 2.18; Esaïe 54.4-8; Ezéchiel 16.8; Matthieu 22.2; 25.1; Ephésiens 5.22,23; Apocalypse 21.9)


        L'épouse s'est préparée à l'union parfaite avec son divin époux en lui demeurant fidèle jusqu'à la mort dans les luttes suprêmes qu'elle vient de traverser victorieusement.


        Le Messie est appelé l'Agneau pour rappeler à l'Eglise qu'il l'a rachetée par son sang précieux (1Pierre 1.19) et que c'est par l'effet de cette rédemption seulement qu'elle peut paraître à ses côtés "glorieuse, sans tache ni ride, mais sainte et irrépréhensible." (Ephésiens 5.27)


        Justifiée par sa grâce, sanctifiée par son esprit, il lui a été donné de se revêtir de fin lin, pur et éclatant. Ce fin lin, (Apocalypse 3.18; 7.9) d'après l'interprétation donnée par le voyant lui-même, ce sont les justifications des saints, c'est-à-dire les déclarations par lesquelles Dieu reconnaît et proclame la justice des saints. Tel est le sens de ce mot: justification dans Romains 5.16,18. D'autres l'entendent des oeuvres par lesquelles les saints manifestent leur justice. Dans Apocalypse 15.4 il désigne les ordonnances divines.

      
    


    
      	19.9

      	Et il me dit: Ecris: Heureux ceux qui sont appelés au banquet des noces de l'Agneau. Et il me dit: Ces paroles sont les véritables paroles de Dieu.
    


    
      	

      	
        Il ressort de la suite (verset 10) que c'est un ange qui parle à Jean. L'ordre d'écrire spécialement cette déclaration du bonheur des conviés rappelle Apocalypse 14.13.

        Ceux qui sont appelés au banquet des noces sont les membres de l'Eglise, qui ont été justifiés par le sang de l'Agneau. (Note précédente; comparez Matthieu 22.2) C'est leur assemblée qui est appelée l'épouse.


        Le banquet des noces ne signifie pas autre chose que les noces elles-mêmes. (verset 7) L'image des noces (grec du mariage) figure l'union de l'Église, avec Christ, son époux.


        Le symbole du banquet (grec repas) évoque l'idée de la joie de chacun des membres de l'Église, peut-être aussi celle de leur communion personnelle avec Celui qui est pour eux le pain de vie. (Comp Apocalypse 7.16; 21.6,Luc 14.15)


        - Une seconde fois l'ange s'adresse au voyant. Un intervalle sépare les deux allocutions. La première renfermait un ordre d'écrire, la seconde une simple déclaration. Celle-ci certifie la divine authenticité des paroles que Jean doit écrire. (verset 9) D'autres, avec moins de raison, étendent la déclaration à toutes les paroles adressées au voyant depuis Apocalypse 17.1, et même à l'Apocalypse dans son ensemble. (Comparer Apocalypse 21.5; 22.6)

      
    


    
      	19.10

      	Et je tombai à ses pieds pour l'adorer; et il me dit: Garde-toi de le faire; je suis ton compagnon de service et celui de tes frères qui ont le témoignage de Jésus. Adore Dieu. Car le témoignage de Jésus est l'esprit de la prophétie.
    


    
      	

      	
        On a dit que l'émotion éprouvée par le voyant devant la solennelle déclaration de l'ange, et à la pensée que toute la vision de l'avenir est arrivée à son terme glorieux, le porte à cet acte d'adoration.

        Mais n'est il pas plus naturel de supposer qu'il prend l'ange qui lui parle pour le Seigneur Jésus lui-même? L'autorité avec laquelle cet ange affirmait que les paroles qu'il venait de prononcer étaient "les véritables paroles de Dieu," pouvait faire illusion à Jean, en lui rappelant des affirmations analogues du Christ; (Jean 3.34) et la parole même qu'il devait écrire résumait l'enseignement que Jésus avait donné dans la parabole des noces. (Matthieu 22.1 et suivants)


        Jésus n'eût point repoussé un tel hommage; (Apocalypse 1.17; 5.8-14) mais l'ange reprend vivement le prophète, en lui déclarant qu'il est son compagnon de service et celui de ses frères, serviteur comme eux (Hébreux 1.14; 2.16) du Dieu seul adorable. (Voir des défenses semblables, Apocalypse 22.8,9; Actes 10.25,26; 14.11-15) Ces frères du voyant sont spécialement les prophètes de la nouvelle Alliance. (Apocalypse 22.9)


        Avoir le témoignage de Jésus, c'est, d'après les paroles qui suivent, avoir reçu le témoignage que Jésus se rend à lui-même dans l'esprit de ceux qui croient en lui. (Comparer Apocalypse 1.2)


        Cette remarque, qu'elle fasse encore partie du discours de l'ange ou qu'elle soit une réflexion ajoutes par Jean, confirme la déclaration de l'ange qu'il est le compagnon du voyant et des prophètes.


        Le témoignage de Jésus est l'esprit même de la prophétie. Tous les organes de cet esprit, tous ceux qui ont le témoignage de Jésus, sont égaux entre eux.
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        Plan
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        Apocalypse 19.11à19.21


        
          Plan

        

      

      	[image: ]
    

  


  
    
      	
        11. Et je vis le ciel ouvert, et voici un cheval blanc : et Celui qui le montait s'appelle fidèle et véritable, et il juge et combat avec justice. 12. Or ses yeux sont une flamme de feu; et sur sa tête sont beaucoup de diadèmes, et il porte un nom écrit, que personne ne connaît que lui-même. 13. Et il est vêtu d'un vêtement teint dans le sang, et son nom est : la Parole de Dieu. 14. Et les armées qui sont dans le ciel le suivaient sur des chevaux blancs, revêtues de fin lin blanc et pur. 15. Et de sa bouche sort une épée tranchante, pour en frapper les nations. Et c'est lui qui les gouvernera avec un sceptre de fer; et c'est lui qui foule la cuve du vin du courroux et de la colère de Dieu, le Dominateur souverain. 16. Et sur son vêtement et sur sa cuisse, il porte ce nom écrit : Roi des rois, et Seigneur des seigneurs. 17. Et je vis un ange qui se tenait debout dans le soleil. Et il cria d'une voix forte à tous les oiseaux qui volent par le milieu du ciel : Venez et assemblez-vous pour le grand festin de Dieu, 18. afin de manger les chairs des rois et les chairs des capitaines et les chairs des puissants et les chairs des chevaux et de ceux qui les montent, et les chairs de tous, libres et esclaves, petits et grands! 19. Et je vis la bête et les rois de la terre avec leurs armées assemblés pour faire la guerre à Celui qui était monté sur le cheval et à son armée. 20. Et la bête fut prise, et avec elle le faux prophète qui avait fait devant elle les prodiges, par lesquels il avait séduit ceux qui avaient pris la marque de la bête et qui avaient adoré son image; ils furent tous deux jetés vivants dans l'étang de feu, où brûle du soufre. 21. Et les autres furent tués par l'épée qui sortait de la bouche de Celui qui était monté sur le cheval; et tous les oiseaux se rassasièrent de leurs chairs.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        A. Le Christ vainqueur de la bête et des rois de la terre


        
          	Apparition du Christ

          Jean voit le ciel s'ouvrir; sur un cheval blanc paraît le « fidèle et véritable, » qui vient pour le jugement. Il a des yeux de flamme, de nombreux diadèmes, un nom que seul il connaît. Son vêtement est teint de sang. Il se nomme la Parole de Dieu. Les armées célestes le suivent. De sa bouche sort une épée; il exerce office de Messie et exécute les jugements de Dieu. Il porte, écrit sur son vêtement, son titre de Roi des rois. (11-16.)


          	Les oiseaux conviés au festin

          Un ange debout dans le soleil appelle les oiseaux à se repaître de la chair des rois et des hommes de toute condition. (17, 18.)


          	La fin de la bête et de ses alliés

          Jean voit la bête et les rois assemblés avec leurs armées pour combattre le Christ et son armée. La bête et le faux prophète, qui avaient séduit les hommes, sont pris et jetés vivants dans l'étang de feu. Les autres sont tués par l'épée du Christ; et les oiseaux dévorent leurs chairs. (19-21.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	19.11

      	Et je vis le ciel ouvert, et voici un cheval blanc: et Celui qui le montait s'appelle fidèle et véritable, et il juge et combat avec justice.
    


    
      	

      	
        LA VICTOIRE DE CHRIST, LE MILLENIUM ET LE JUGEMENT DERNIER. Ch. 19:11 à 20:15

        11 à 21 Le Christ vainqueur de la bête et des rois de la terre.


        Le ciel ouvert est l'indice d'une nouvelle vision qui commence. (Apocalypse 4.1; 11.19; 15.5) Le Seigneur Jésus apparaît sous des traits déjà dépeints. (Apocalypse 6.2) Il est désigné par les mêmes termes que dans Apocalypse 3.14.


        Il juge avec justice, (Esaïe 11.4) et son jugement sera le combat, la guerre qu'il va soutenir. (Apocalypse 16.16, note.) Ou, suivant d'autres: il combat, il fait la guerre pour exécuter ses justes jugements. Comparer sur ce jugement et sur ceux qu'il atteint, Apocalypse 20.3, note.

      
    


    
      	19.12

      	Or ses yeux sont une flamme de feu; et sur sa tête sont beaucoup de diadèmes, et il porte un nom écrit, que personne ne connaît que lui-même.
    


    
      	

      	
        Apocalypse 1.14. Symbole de sa toute science, et du pouvoir qu'il a de détruire tout ce qu'il aperçoit de contraire à la sainte volonté de Dieu.

        Parce qu'il est "le Roi des rois et le Seigneur des Seigneurs" (verset 16) et qu'il doit vaincre la bête et les rois de la terre. (verset 19)


        Ce nom, personne ne le connaît que lui-même, parce que c'est un nom ineffable, dans lequel s'exprimera la gloire dont il sera revêtu à son retour. (Apocalypse 3.12) On ne saurait l'identifier avec le nom par lequel il est désigné au verset suivant.

      
    


    
      	19.13

      	Et il est vêtu d'un vêtement teint dans le sang, et son nom est: la Parole de Dieu.
    


    
      	

      	
        Ce sang est celui de ses ennemis qu'il vient de fouler au pressoir, (Apocalypse 14.19,20; Esaïe 63.1-3) et non son propre sang, qu'il a répandu pour sauver les hommes.

        Après la description du cavalier, l'indication de son nom: la Parole de Dieu. Ce nom caractéristique le désigne comme celui auquel tend et en qui se concentre toute la révélation. Il est cette révélation personnifiée. Il est celui qui a fait connaître, qui a accompli comme Agneau, et qui va exécuter comme Juge le dessein éternel de Dieu. Ici apparaît, pour la première fois, cette notion capitale de la Parole (grec le logos), qui se retrouvera développé dans l'épître (1Jean 1.1) et dans le prologue de l'évangile de Jean. (Jean 1.1-18)

      
    


    
      	19.14

      	Et les armées qui sont dans le ciel le suivaient sur des chevaux blancs, revêtues de fin lin blanc et pur.
    


    
      	

      	
        Ce sont les anges (Luc 2.13) qui entoureront le Christ quand il reviendra pour le jugement. (Matthieu 16.27; 25.31; 26.53) Eux aussi sont sur des chevaux blancs qui les signalent comme des vainqueurs, et sont vêtus de fin lin blanc et pur, symbole de leur sainteté parfaite.

        L'épée tranchante, qui sort de sa bouche, (Apocalypse 1.16) figure la sentence irrévocable qu'il prononcera sur les ennemis de Dieu et qu'il exécutera sans rémission. (Esaïe 11.4; 2Thessaloniciens 2.8)


        Ainsi s'accomplira la prophétie du Psaumes 2.9: (comparez Apocalypse 2.27; 12.5) il gouvernera les nations avec un sceptre de fer. Son jugement exécutera le décret de Dieu, comme le montre le retour de l'image de la cuve foulée, empruntée à Esaïe 63.3; à cette image déjà employée Apocalypse 14.19,20 est jointe ici celle du vin du courroux de Dieu, qui se trouvait en Apocalypse 14.10

      
    


    
      	19.16

      	Et sur son vêtement et sur sa cuisse, il porte ce nom écrit: Roi des rois, et Seigneur des seigneurs.
    


    
      	

      	
        Sur son vêtement et sur sa cuisse ou sa hanche veut dire, d'après la plupart, sur son vêtement à la hauteur de la cuisse ou de la hanche, de manière à être bien en évidence quand le cavalier passait.

        Ce nom, qui lui a été déjà donné Apocalypse 17.14, lui convenait dans le rôle qu'il va assumer de juge et exécuteur des rois et des puissants. (verset 19)

      
    


    
      	19.18

      	afin de manger les chairs des rois et les chairs des capitaines et les chairs des puissants et les chairs des chevaux et de ceux qui les montent, et les chairs de tous, libres et esclaves, petits et grands!
    


    
      	

      	
        Un ange, opposé aux armées célestes. (verset 14)

        Dans le soleil, qui l'entoure de l'éclat de la victoire et le rend visible à tous les regards. L'effrayante image du festin auquel sont conviés tous les oiseaux (comparez Ezéchiel 39.17-20) peint, non seulement la destruction complète, mais la fin ignominieuse des ennemis de Dieu.


        Etre privé de sépulture, devenir la pâture des oiseaux de proie était considéré par les anciens comme le comble de l'opprobre. Tous les hommes, de quelque condition qu'ils soient (Apo comparez 6:15), qui auront fait alliance avec la bête, (verset 19) seront livrés à ce terrible châtiment.

      
    


    
      	19.19

      	Et je vis la bête et les rois de la terre avec leurs armées assemblés pour faire la guerre à Celui qui était monté sur le cheval et à son armée.
    


    
      	

      	
        La bête (Apocalypse 13.1, note) et les rois de la terre avec leurs armées, qui ont été assemblés pour faire la guerre, (Apocalypse 16.14,16) représentent tous les peuples alliés de l'empire romain ou soumis à sa domination. (Comparer Apocalypse 20.3, note.)

        Au lieu de: leurs armées, A porte: ses armées, les armées de la bête.

      
    


    
      	19.20

      	Et la bête fut prise, et avec elle le faux prophète qui avait fait devant elle les prodiges, par lesquels il avait séduit ceux qui avaient pris la marque de la bête et qui avaient adoré son image; ils furent tous deux jetés vivants dans l'étang de feu, où brûle du soufre.
    


    
      	

      	
        La lutte n'est pas décrite, parce qu'il ne s'agit pas d'une bataille proprement dite, mais d'un jugement aussitôt exécuté. (Apocalypse 16.14, note.)

        Avec la bête fut pris le faux prophète, qui était représenté dans 13:11 et suivants comme une autre bête qui montait de la terre, qui avait deux cornes semblables à celles d'un agneau, et à qui ce titre de faux prophète avait été déjà donné dans Apocalypse 16.13. Ses méfaits sont caractérisés dans les mêmes termes qu'à Apocalypse 13.


        Pas plus que la bête, le faux prophète n'est un individu spécial. La première représente le pouvoir politique, l'empire romain; le second, les prêtres, les magiciens, les prétendus sages qui soutenaient le pouvoir de Rome (Actes 13.6 et suivants) et le culte rendu à l'empereur.


        Vivants, par opposition aux autres. (verset 21)


        Grec: L'étang de feu, lequel (étang) est brûlant dans du soufre. (Comparer Matthieu 5.22; Luc 16.23) Satan et les réprouvés seront traités de même. (Apocalypse 20.10,15)

      
    


    
      	19.21

      	Et les autres furent tués par l'épée qui sortait de la bouche de Celui qui était monté sur le cheval; et tous les oiseaux se rassasièrent de leurs chairs.
    


    
      	

      	Les autres sont ceux énumérés à verset 18. Ils ne sont pas directement jetés dans l'étang de feu, mais livrés à la mort physique, et à une mort ignominieuse, (verset 18, note) pour passer plus tard par le jugement dernier. (Apocalypse 20.11 et suiv,)
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        Plan
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        Apocalypse 20.1à20.10


        
          Plan

        

      

      	[image: ]
    

  


  
    
      	
        1. Et je vis descendre du ciel un ange, qui tenait dans sa main la clef de l'abîme et une grande chaîne. 2. Et il saisit le dragon, le serpent ancien, qui est le diable et Satan, et il le lia pour mille ans. 3. Et il le jeta dans l'abîme, et il le ferma, et le scella sur lui, afin qu'il ne séduisît plus les nations, jusqu'à ce que les mille ans fussent accomplis; et après cela, il faut qu'il soit délié pour un peu de temps. 4. Et je vis des trônes, et ils s'assirent dessus, et il leur fut donné d'exercer le jugement. Et je vis les âmes de ceux qui avaient été décapités pour le témoignage de Jésus et pour la parole de Dieu, et de ceux qui n'avaient point adoré la bête ni son image et qui n'avaient point pris sa marque sur leurs fronts et sur leurs mains; et ils revinrent à la vie et devinrent rois avec Christ pour mille ans. 5. Les autres morts ne revinrent pas à la vie, jusqu'à ce que les mille ans eussent été accomplis. C'est là la première résurrection.


        6. Heureux et saint celui qui a part à la première résurrection! Sur ceux-là la seconde mort n'a point de pouvoir; mais ils seront sacrificateurs de Dieu et du Christ, et ils régneront avec lui pendant mille ans.


        7. Et quand les mille ans seront accomplis, Satan sera délivré de sa prison. 8. Et il sortira pour séduire les nations qui sont aux quatre coins de la terre, Gog et Magog, afin de les assembler pour la guerre, eux dont le nombre est comme le sable de la mer. 9. Et ils montérent sur l'étendue de la terre, et ils environnèrent le camp des saints et la cité bien-aimée; et un feu descendit du ciel et les dévora. 10. Et le diable, qui les séduit, fut jeté dans l'étang de feu et de soufre où sont aussi la bête et le faux prophète, et ils seront tourmentés jour et nuit aux siècles des siècles.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        B. Le règne de mille ans


        
          	Satan lié

          Un ange descend du ciel; il lie Satan pour mille ans et l'enferme dans l'abîme, pour qu'il ne séduise plus les nations jusqu'à l'accomplissement des mille ans; alors il doit être relâché pour peu de temps.


          	Jugement et règne des fidèles qui ont part à la première résurrection

          Jean voit des juges assis sur des trônes pour juger les âmes des martyrs qui n'avaient point adoré la bête. Revenus à la vie, ils règnent avec Christ mille ans. Les autres morts n'ont point part à cette première résurrection. Heureux et saints ceux qui y ont part! Ils sont certains d'échapper à la seconde mort; ils sont sacrificateurs de Dieu et du Christ, associés à son règne pour mille ans. (4-6.)


          	Dernier assaut de Satan. Sa fin

          Délié, il va séduire les nations des extrémités de la terre, Gog et Magog. Elles montent contre les saints, mais sont détruites par le feu du ciel. Le diable rejoint la bête et le faux prophète dans le lieu des tourments éternels. (7-10.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	20.1

      	Et je vis descendre du ciel un ange, qui tenait dans sa main la clef de l'abîme et une grande chaîne.
    


    
      	

      	
        Chapitre 20.

        1 à 10 Le règne de mille ans.

      
    


    
      	20.3

      	Et il le jeta dans l'abîme, et il le ferma, et le scella sur lui, afin qu'il ne séduisît plus les nations, jusqu'à ce que les mille ans fussent accomplis; et après cela, il faut qu'il soit délié pour un peu de temps.
    


    
      	

      	
        L'ange a la clef de l'abîme et la chaîne (grec) sur sa main.

        Il faut se représenter les bouts de cette grande chaîne, qui pendent de chaque côté. On peut comparer cette apparition à celle de Apocalypse 9.1 (voir les notes); mais ici l'ange est certainement un ange fidèle, qui va exécuter l'ordre de Dieu.


        Le dragon est désigné par les mêmes épithètes que dans Apocalypse 12.9. (Voir la note.) Il est lié pour mille ans, jeté dans l'abîme, (Apocalypse 9.1, 2e note) qui est fermé et scellé sur lui. Sa demeure habituelle devient ainsi pour lui une prison.


        Le Dieu tout-puissant, qui, par une dispensation mystérieuse, avait permis au prince des ténèbres d'exercer ses séductions sur les hommes, lui ôte maintenant son pouvoir de nuire. C'est l'explication donnée par ces mots: afin qu'il ne séduisit plus les nations.


        On se demandera de quelles nations il peut être question encore, puisque d'après Apocalypse 19.19-21 "les rois de la terre et leurs armées" avaient été "tués par l'épée." Pour éviter à l'Apocalypse le reproche d'incohérence, il faut supposer que l'auteur voyait dans "les rois de la terre et leurs armées" les peuples soumis à l'empire romain ("la bête") et qui avaient subi son influence corruptrice. Eux seuls sont exterminés par le Christ et ses anges.


        Le tableau de Apocalypse 19.11-21 ne représentait pas le jugement universel, (verset 11 et suivants) mais le jugement de l'empire romain et de ses alliés. En dehors d'eux, le voyant aperçoit d'autres nations, dont il dit (verset 8) qu'elles sont "aux quatre coins de la terre." Ce sont ces nations qui seront préservées des séductions de Satan jusqu'à ce que les mille ans soient accomplis.


        Ces mille ans doivent être considérés non comme une donnée strictement chronologique, mais comme un nombre symbolique. Ils représentent une durée prolongée, mais limitée, puisqu'ils finissent par être accomplis. Une période de mille ans n'est pas mentionnée ailleurs dans l'écriture.


        Les rabbins juifs assignaient aux "jours du Messie" une durée tantôt de quatre cents ans, tantôt de mille ans. Ils fondaient la première évaluation sur Genèse 15.13, combiné avec Psaumes 90.15, la seconde sur Esaïe 63.4, combiné avec Psaumes 90.4. D'autre part, dans l'épître de Barnabas (chapitre 15) est énoncée une théorie d'après laquelle le monde, créé en sept jours, durerait sept périodes de mille ans, dont la dernière serait le sabbat que procurera au monde le règne du Messie.


        Quelle que soit l'origine de sa conception, l'auteur de l'Apocalypse n'a en vue qu'une seule période de mille ans, la même dans versets 3-4 et versets 5-7, et non deux périodes successives de mille ans chacune; et il la place dans les temps qui précéderont le jugement dernier. (verset 11 et suivants)


        Il le faut, selon le conseil arrêté de Dieu. Comparer verset 7.

      
    


    
      	20.4

      	Et je vis des trônes, et ils s'assirent dessus, et il leur fut donné d'exercer le jugement. Et je vis les âmes de ceux qui avaient été décapités pour le témoignage de Jésus et pour la parole de Dieu, et de ceux qui n'avaient point adoré la bête ni son image et qui n'avaient point pris sa marque sur leurs fronts et sur leurs mains; et ils revinrent à la vie et devinrent rois avec Christ pour mille ans.
    


    
      	

      	
        Grec: Et je vis des trônes (et ils s'assirent sur eux et jugement leur fut donné) et les âmes de ceux qui avaient été décapités...

        Ceux qui s'assirent sur ces trônes ne sont pas nommés. Des trônes, sur lesquels s'asseyent ceux qui rendent la justice, paraissent aussi dans la vision de Daniel 7.9. Là ce sont "l'Ancien des jours," c'est-à-dire Dieu, et probablement "les saints du Très Haut" (Daniel 7.22) qui remplissent les fonctions de juges.


        On a supposé que dans l'Apocalypse ce sont les âmes de ceux que avaient été décapités qui reçoivent le pouvoir d'exercer le jugement, soit qu'on identifie ce pouvoir avec la royauté qu'ils partageront avec Christ, soit qu'on estime que la conduite de ces martyrs servira de mesure pour juger les autres chrétiens.


        Mais si le texte ne s'oppose pas à cette hypothèse, il ne l'établit nullement. Il semble dire plutôt que Jean, après avoir vu les trônes et les juges assis dessus (qu'il ne désigne pas autrement et que l'exégèse n'a pas a déterminer), contemple ceux qui vont être jugés. Ce sont:


        1° les âmes de ceux qui ont été décapités, et sans doute aussi des autres martyrs qui ont péri dans divers supplices, pour le témoignage de Jésus et pour la Parole de Dieu. (Apocalypse 1.2,9; 6.9, note.)


        2° En général, les âmes de tous ceux qui n'ont pas adoré la bête ni son image, etc. Voir dans Apocalypse 13.4,14,16, notes, ce que signifie adorer la bête ou son image, et recevoir sa marque.


        De ces divers traits, il ressort que les âmes qui vont être soumises à ce premier jugement sont celles des martyrs de la grande persécution exercée par la bête, que toute l'Apocalypse annonce. (Apocalypse 13.7,15; 17.8,11, notes.) Plus l'épreuve aura été terrible pour eux, plus sera douce la récompense qui va être mentionnée.

      
    


    
      	20.5

      	Les autres morts ne revinrent pas à la vie, jusqu'à ce que les mille ans eussent été accomplis. C'est là la première résurrection.
    


    
      	

      	
        Ils reviennent à la vie, grec ils vécurent.

        Ce verbe peut signifier qu'ils reprirent vie après être morts (Apocalypse 2.8) ou qu'ils conservèrent la vie en étant préservés de la mort.


        Des interprètes, qui admettent que ceux qui n'avaient point adoré la bête forment une catégorie distincte des martyrs décapités, et que parmi eux plusieurs étaient encore en vie au moment du retour de Christ pensent que l'auteur donne ce double sens au verbe: ils vécurent; les uns revécurent, les autres furent conservés en vie. Cela nous paraît très peu probable, car l'acte dont ils ont tous bénéficié est qualifié de "première résurrection," (verset 6) et à ceux qui en sont l'objet l'auteur oppose les autres morts. Il s'agit donc bien de morts qui reviennent à la vie.


        Mais ce retour à la vie, comment l'auteur se le représente-t-il? Est-ce le retour à une vie spirituelle, glorifiée, dont le ciel est le théâtre? Les interprètes nombreux qui sont de cet avis se fondent sur les mots qui suivent immédiatement: ils régnèrent avec Christ.


        Dans la plupart des passages de l'Apocalypse, (Apocalypse 1.6,9; 3.21; 5.10; 22.5) la royauté promise aux fidèles est une royauté spirituelle dans les cieux. Dans Apocalypse 5.10 et Apocalypse 22.5, la terre sur laquelle ils régneront est la terre renouvelée et glorifiée. D'ailleurs, "ils règneront avec Christ et, par conséquent, là où est Christ, dans le ciel." Bengel.


        Quelques-uns entendent le règne, auquel ces ressuscités ont part avec Christ, de l'action spirituelle qu'ils exercent sur les nations (verset 3) pour les conquérir à leur Maître; c'est ainsi qu'ils sont sacrificateurs (verset 6) en même temps que rois. D'autres y voient simplement l'affirmation du fait qu'ils ont part au royaume des cieux et goûtent la félicité de la communion parfaite avec Dieu.


        Cette explication, qui spiritualise les données de notre passage, couperait court à toutes les rêveries plus ou moins charnelles que, dans tous les temps, des chrétiens ont été tentés de fonder sur lui. Malheureusement, elle se heurte à des objections dont une exégèse impartiale ne saurait méconnaître la portée:


        1° Elle rompt l'unité de l'épisode de versets 1-10, qui semblent pourtant former un seul tout. Si l'on transporte dans le ciel le règne de mille ans, la scène se passerait successivement sur la terre (versets 1-3) dans le ciel (versets 4-6) et de nouveau sur la terre. (versets 7-10)


        2° La conception du règne de mille ans se rattache aux promesses des anciens prophètes, qui annonçaient que le royaume de Dieu s'établirait sur la terre, et à la croyance en une première résurrection des justes, à l'entrée de l'ère messianique, qui était chez les Juifs comme le corollaire de cette espérance d'un règne terrestre du Messie.


        C'est sur la terre aussi que Jean place le royaume millénaire des martyrs ressuscités; (comparez verset 9, note) mais il se garde bien de leur prêter une vie de jouissances matérielles, comme les chiliastes grossiers, Papias déjà, le firent à l'envi. La domination par la contrainte, que les Juifs espéraient exercer alors sur les Gentils, il la transforme en une royauté morale, qui consistera à gagner les nations à Christ. Les saints ressuscités deviendront ainsi les véritables prêtres de l'humanité; (verset 6) ils accompliront au milieu d'elle un travail fécond, qui ne sera plus entravé par l'action de Satan, et ils prépareront le grand jour du jugement définitif.


        Cette idée d'une première résurrection, suivie d'une phase nouvelle et particulièrement triomphante du règne de Dieu, est propre à l'Apocalypse. Tous les autres écrits du Nouveau Testament envisagent le retour de Christ, la résurrection et le jugement dernier comme trois actes simultanés. (Matthieu 13.30,40-43,49,50; 24.36-42; 25.1-13,31; Jean 5.28,29) Quelques passages de Paul, (1Corinthiens 15.23; Philippiens 3.11; 1Thessaloniciens 4.15-18 notes) où l'on a cru retrouver le même enseignement qu'ici, ne le renferment pas.

      
    


    
      	20.6

      	Heureux et saint celui qui a part à la première résurrection! Sur ceux-là la seconde mort n'a point de pouvoir; mais ils seront sacrificateurs de Dieu et du Christ, et ils régneront avec lui pendant mille ans.
    


    
      	

      	
        Heureux et saint. La pleine consécration à Dieu constituera son bonheur.

        Sur la seconde mort comparez Apocalypse 2.11, note, et ci-dessous, verset 14, 2e note. Cette seconde mort n'a point de pouvoir sur eux, parce que, par la première résurrection, ils sont unis pour toujours avec Christ; le jugement dernier ne saurait les condamner; (verset 12) tandis que "les autres morts" (verset 5) attendent de ce jugement la fixation de leur sort définitif.


        Comparer Apocalypse 1.6, 2e note, Apocalypse 5.10, note. La conversion des païens sera une partie de leur office sacerdotal. (verset 5. note; comparez Romains 15.16)

      
    


    
      	20.8

      	Et il sortira pour séduire les nations qui sont aux quatre coins de la terre, Gog et Magog, afin de les assembler pour la guerre, eux dont le nombre est comme le sable de la mer.
    


    
      	

      	
        Cette dernière partie de la prophétie rapporte la fin du règne de mille ans.

        Satan est délié, sur l'ordre de Dieu. (verset 3, 1re note) Il séduit les nations qui sont aux quatre coins de la terre, (Apocalypse 7.1) c'est à dire dans les régions les plus éloignées du centre où se trouve établi le royaume des saints; par leur éloignement, ces nations sont restées étrangères à son influence, elles sont donc plus accessibles aux séductions de Satan.


        Celui-ci les rassemble pour la guerre, comme précédemment les rois. (Apocalypse 16.14 et suivants)


        Les noms de Gog et de Magog sont empruntés à Ezechiel Ezéchiel 38 et Ezéchiel 39, où est décrit le dernier assaut des païens contre la Jérusalem restaurée; mais dans Ezéchiel, Gog est le roi du pays de Magog, (Genèse 10.2) tandis que l'auteur de l'Apocalypse semble prendre les deux noms pour des noms de peuples.

      
    


    
      	20.9

      	Et ils montérent sur l'étendue de la terre, et ils environnèrent le camp des saints et la cité bien-aimée; et un feu descendit du ciel et les dévora.
    


    
      	

      	
        Le discours prophétique passe du futur de la prédiction (versets 7,8) au temps du récit historique: le voyant contemple ces faits comme s'ils étaient déjà accomplis.

        Les ennemis montèrent sur l'étendue de la terre (Habakuk 1.6) ils viennent de loin environner le camp des saints et la cité bien-aimée.


        Suivant les uns, ces deux termes désignent deux emplacements distincts; suivant les autres, la cité bien aimée, qui ne peut être que Jérusalem, serait désignée comme le camp des saints.


        Les saints sont probablement identiques aux élus qui ont part au règne de mille ans. Pour ceux qui placent ce règne dans le ciel, les saints représentent l'Église des derniers temps. La tentative de Satan est arrêtée avant que la lutte ait été engagée.


        Un feu descendit du ciel (comparez Ezéchiel 39.6) et dévora les ennemis. Plusieurs majuscules ajoutent: d'auprès de Dieu, avant ou après du ciel.

      
    


    
      	20.10

      	Et le diable, qui les séduit, fut jeté dans l'étang de feu et de soufre où sont aussi la bête et le faux prophète, et ils seront tourmentés jour et nuit aux siècles des siècles.
    


    
      	

      	
        Comparer Apocalypse 19.20, 2e note; Matthieu 25.41.

        Comparer Apocalypse 14.11, note. L'auteur du péché sur la terre est réduit pour toujours à l'impuissance et reçoit l'éternelle rétribution du mal qu'il a fait. La fin de l'Apocalypse rejoint ainsi le commencement de la Genèse, et la théodicée biblique est achevée, qui nous montre, d'une part la justice accomplie par le châtiment du coupable, de l'autre, la miséricorde manifestée dans la rédemption de tout pécheur repentant et croyant.
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        Apocalypse 20.11à20.15
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        11. Et je vis un grand trône blanc, et Celui qui était assis dessus, de devant la face duquel la terre et le ciel s'enfuirent, et il ne fut plus trouvé de place pour eux. 12. Et je vis les morts, les grands et les petits, qui se tenaient debout devant le trône; et des livres furent ouverts; et un autre livre fut ouvert, qui est celui de la vie; et les morts furent jugés, d'après ce qui était écrit dans les livres, selon leurs oeuvres. 13. Et la mer rendit les morts qui étaient en elle; et la Mort et le Séjour des morts rendirent les morts qui étaient en eux. Et ils furent jugés chacun selon ses oeuvres. 14. Et la Mort et le Séjour des morts furent jetés dans l'étang de feu. C'est là la seconde mort, l'étang de feu. 15. Et quiconque ne fut pas trouvé inscrit dans le livre de la vie, fut jeté dans l'étang de feu.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        C. Le Jugement universel


        
          	Comparution de tous les hommes

          Jean voit un grand trône blanc et Celui qui l'occupe. Le ciel et la terre s'enfuient. Les morts comparaissent. Les livres sont ouverts, de même que le livre de la vie. Les morts sont jugés d'après leurs oeuvres; ils sortent pour cela de la mer et du séjour des morts. (11-13.)


          	Destruction de la mort. Sort final des réprouvés

          La mort et le séjour des morts sont jetés dans l'étang de feu, qui est la seconde mort. Il en est de même de quiconque n'est pas inscrit au livre de la vie. (14, 15.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	20.11

      	Et je vis un grand trône blanc, et Celui qui était assis dessus, de devant la face duquel la terre et le ciel s'enfuirent, et il ne fut plus trouvé de place pour eux.
    


    
      	

      	
        11 à 15 Le Jugement universel.

        Ce grand trône blanc est le siège du Juge, Christ ou Dieu, d'après Daniel 7.9. L'apparition de ce trône, qui rappelle celle "des trônes," (verset 4) annonce que le jugement va commencer. Le jugement qui a suivi la parousie (Apocalypse 19.11-21) était limité à l'empire romain et aux rois ses alliés. Il reste donc à procéder au jugement universel.


        La terre et le ciel s'enfuirent, disparurent complètement, (comparez Apocalypse 16.20) de telle sorte qu'il ne fut plus trouvé de place pour eux, où ils pussent demeurer.


        L'univers souillé par le péché prendra fin au grand jour du jugement. (Matthieu 24.35; Hébreux 1.11,12; 2Pierre 3.7,10)

      
    


    
      	20.12

      	Et je vis les morts, les grands et les petits, qui se tenaient debout devant le trône; et des livres furent ouverts; et un autre livre fut ouvert, qui est celui de la vie; et les morts furent jugés, d'après ce qui était écrit dans les livres, selon leurs oeuvres.
    


    
      	

      	
        Les morts, les grands et les petits, c'est-à-dire tous, sans exception. (Romains 14.10; 2Corinthiens 5.10) Il n'est pas parlé des saints qui avaient régné mille ans (verset 4) et avaient été délivres de l'attaque de Satan. (verset 9) L'auteur pense probablement à ceux qu'il appelait: (verset 5) "les autres morts." Ils se tenaient devant le trône (Sin., A, Q. versions). Le texte reçu (minusc.) porte devant Dieu.

        Comparer Daniel 7.10; Malachie 3.16; Esdras 6.22, Apoc. de Baruch 24:1. Ces livres multiples, où sont consignées les actions des hommes, sont opposés au livre unique de la vie.


        Celui où sont inscrits les rachetés. (Apocalypse 20.15; 3.5; 13.8; 17.8; Daniel 12.1; Luc 10.20,Philippiens 4.3)


        Apocalypse 22.12. Le principe du jugement selon les oeuvres (Romains 2.6) subsiste même avec le salut par grâce; car les oeuvres, qui comprennent la vie entière, les sentiments du coeur comme les actes extérieurs, démontrent la régénération et la sanctification par laquelle l'âme doit passer pour posséder la vie éternelle. Tel est aussi l'enseignement de Jésus dans Matthieu 16.27, de Paul dans 2Corinthiens 5.10.

      
    


    
      	20.13

      	Et la mer rendit les morts qui étaient en elle; et la Mort et le Séjour des morts rendirent les morts qui étaient en eux. Et ils furent jugés chacun selon ses oeuvres.
    


    
      	

      	
        Dans ce verset, l'auteur revient en arrière pour dire comment tous les morts peuvent se tenir devant le trône.

        Ils se rassemblent de tous les lieux où ils se trouvaient: la mer rend ceux qu'elle a engloutis, la Mort le séjour des morts ceux qu'ils détiennent.


        Il est difficile de dire quelle différence l'auteur faisait entre la Mort et le séjour des Morts.


        Sur ce dernier mot (grec Hadès, lieu invisible), voir Apocalypse 1.18; 6.8; Luc 16.23; Actes 2.27; 1Corinthiens 15.55. Cette résurrection est appelée la résurrection "pour le jugement," dans Jean 5.29.

      
    


    
      	20.14

      	Et la Mort et le Séjour des morts furent jetés dans l'étang de feu. C'est là la seconde mort, l'étang de feu.
    


    
      	

      	
        Ce trait annonce la destruction de la Mort et du séjour des Morts, qui apparaissent personnifiés dans la vision, leur complète suppression. (Apocalypse 21.4,Esaïe 25.8; 1Corinthiens 15.26,54)

        A mesure que l'on avance dans ces derniers chapitres, toutes les causes de souffrance disparaissent une à une. Quels trésors d'espérance et de consolation se trouvent dans ces perspectives!


        L'étang de feu représente la seconde mort. (Apocalypse 20.6; 2.11, note; Apocalypse 21.8) Cette proposition manque dans un certain nombre de minuscules.

      
    


    
      	20.15

      	Et quiconque ne fut pas trouvé inscrit dans le livre de la vie, fut jeté dans l'étang de feu.
    


    
      	

      	
        C'est-à-dire livré à la seconde mort. La mort du corps est suivie pour lui de la mort seconde, de la mort de l'âme, qui meurt éternellement, sans espoir de revivre.

        Il n'est encore parlé que de la destinée finale des puissances ennemies et des hommes condamnés. La vision suivante dépeindra la condition de ceux qui sont inscrits dans le livre de la vie.
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        Apocalypse 21.1à21.8
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        1. Et je vis un ciel nouveau et une terre nouvelle; car le premier ciel et la première terre ont disparu, et la mer n'est plus. 2. Et je vis la cité sainte, une Jérusalem nouvelle, qui descendait du ciel, d'auprès de Dieu, préparée comme une épouse qui s'est parée pour son époux. 3. Et j'entendis une voix forte qui venait du trône, et qui disait : Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes, et il habitera avec eux; et ils seront son peuple, et Dieu lui-même sera avec eux leur Dieu. 4. Et il essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus, et il n'y aura plus ni deuil, ni cri, ni labeur; parce que les premières choses ont disparu. 5. Et Celui qui était assis sur le trône dit : Voici, je fais toutes choses nouvelles. Et il dit : Ecris, car ces paroles sont certaines et véritables. 6. Et il me dit : C'est fait. Je suis l'Alpha et l'Oméga, le commencement et la fin. A celui qui a soif, je donnerai de la source de l'eau de la vie, gratuitement. 7. Celui qui vaincra, héritera ces choses; et je serai son Dieu, et il sera mon fils. 8. Mais pour les lâches et les incrédules et les abominables et les meurtriers et les fornicateurs et les enchanteurs et les idolâtres et tous les menteurs, leur part est dans l'étang ardent de feu et de soufre; ce qui est la seconde mort.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        A. Toutes choses nouvelles


        
          	Les nouveaux cieux et la terre nouvelle

          Jean les contemple et voit descendre d'auprès de Dieu une Jérusalem nouvelle, parée comme une épouse. Une voix du trône dit que c'est le tabernacle de Dieu, que Dieu sera avec les nommes pour les consoler de toutes leurs douleurs. (1-4.)


          	Déclarations divines

          Je fais toutes choses nouvelles, dit Celui qui est assis sur le trône. Il ordonne à Jean de l'écrire. Il est le premier et le dernier. Il offre gratuitement de l'eau de la vie à celui qui a soif. Le vainqueur sera son fils et son héritier. Aux lâches et aux malfaiteurs de toute sorte est réservée la seconde mort. (5-8.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	21.1

      	Et je vis un ciel nouveau et une terre nouvelle; car le premier ciel et la première terre ont disparu, et la mer n'est plus.
    


    
      	

      	
        LA NOUVELLE JERUSALEM. Ch. 21:1 à 22:9

        Chapitre 21.


        1 à 8 Toutes choses nouvelles.


        Ainsi est atteint le but de toutes les dispensations de Dieu envers l'humanité depuis la chute, ainsi la rédemption est achevée. Le péché n'avait pas seulement atteint l'homme, le roi de la création, mais la terre, sa demeure; la réparation complète du mal s'étend à celle-ci.


        Un nouveau ciel et une nouvelle terre, Dieu les avait promis déjà par les prophètes. (Esaïe 65.17; 66.22) Leur apparition accomplit l'espérance des croyants; (2Pierre 3.13) elle répond au soupir de la création tout entière. (Romains 8.19-22)


        Le voyant peut contempler ce glorieux renouvellement de l'univers, car le premier ciel et la première terre ont disparu. (Apocalypse 20.11) Cette description de la félicité céleste et éternelle est le couronnement de l'Apocalypse. Quelques interprètes y ont vu, à tort, la peinture d'un état intermédiaire qui ferait partie encore du règne de mille ans. (Apocalypse 20.1-10) Mais il faut reconnaître qu'ici, comme partout, la vie éternelle est représentée par des images, indispensables pour mettre à notre portée des choses ineffables. (2Corinthiens 12.4)


        En interprétant ces images, il faut se garder de deux erreurs: se figurer que tous ces symboles matériels se réaliseront exactement, ou ne voir en eux que des idées dépourvues de toute réalité. L'homme ressuscité (Apocalypse 20.12,13) ne sera pas un pur esprit. Il possédera un corps glorifié, organe de son esprit. (1Corinthiens 15.35 et suivants)


        Or le monde dans lequel il vivra devra être en harmonie avec cette constitution de son être. A cette exigence répondent les dernières descriptions de l'Apocalypse, qui unissent la plus haute spiritualité à un sain réalisme.


        La mer est mentionnée spécialement, parce qu'elle occupe les trois quarts du globe terrestre, et dans les idées des anciens, lui avait en quelque sorte donné naissance. (2Pierre 3.5) Ce trait indique donc une disparition totale de l'ancien monde.

      
    


    
      	21.2

      	Et je vis la cité sainte, une Jérusalem nouvelle, qui descendait du ciel, d'auprès de Dieu, préparée comme une épouse qui s'est parée pour son époux.
    


    
      	

      	
        Le texte reçu: Et moi, Jean, je vis, n'est fondé sur aucun manuscrit grec.

        Comparer sur la nouvelle Jérusalem, Esaïe 60; Esaïe 62 Esaïe 65.19 et suivants; Esaïe 66.10 et suivants


        Dans l'Ancien Testament, Jérusalem est considérée comme le centre du royaume de Dieu, le lieu où l'Eternel avait établi sa demeure parmi les hommes, où il se manifestait à eux. Les Juifs, il est vrai, avaient fait du temple "une caverne de voleurs," (Jean 2.16) et sa destruction fut le châtiment du crime qu'ils commirent en rejetant le Messie. Mais "leur incrédulité ne saurait anéantir la fidélité de Dieu." Ce qui avait été promis et préfiguré dans l'ancienne Jérusalem se réalise en un sens infiniment supérieur.


        La Jérusalem nouvelle descend du ciel, d'auprès de Dieu. Si le voyant la contemple descendant du ciel, c'est que la "terre nouvelle," (verset 1) dont elle sera le centre, deviendra le séjour des saints glorifiés; ou bien ce trait signifie simplement que la nouvelle Jérusalem sera d'essence céleste, que l'opposition du ciel et de la terre n'existera plus. Jérusalem descend d'auprès de Dieu, parce qu'elle existait dans son conseil éternel, avant d'apparaître.


        Cette Jérusalem, en effet, est l'Eglise, comme l'indique une seconde image ajoutée à la première: préparée comme une épouse qui s'est parée pour son époux. L'Eglise a déjà été désignée comme l'épouse du Messie dans Apocalypse 19.7,8, note. Elle s'est maintenant parée pour son mari (grec), rendue digne de lui par sa parfaite sainteté. (Ephésiens 5.27)

      
    


    
      	21.3

      	Et j'entendis une voix forte qui venait du trône, et qui disait: Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes, et il habitera avec eux; et ils seront son peuple, et Dieu lui-même sera avec eux leur Dieu.
    


    
      	

      	
        Cette voix qui venait du trône (Sin., A. On lit: du ciel dans Q, versions), qui en sortait, indiquait une révélation émanant directement de Dieu, que la voix fût celle de Christ ou celle de l'un des quatre être vivants. (Comparer Apocalypse 19.5, note.)

        C'est la nouvelle Jérusalem, elle même, l'Eglise des rachetés qui est appelée le tabernacle de Dieu avec les hommes, par allusion au tabernacle qui servait de sanctuaire dans le désert, et grâce auquel Dieu habitait avec les hommes. Comparer Lévitique 26.11,12; Jérémie 24.7; 31.33; Ezéchiel 37.27; de là sont tirées les expressions qui dépeignent cette relation parfaite de Dieu avec les hommes par laquelle est pleinement réalisé ce que préfigurait l'ancienne Alliance: Dieu lui même sera avec eux, leur Dieu. (Les mots leur Dieu manquent dans Sin., Q. Weiss les maintient.)


        La félicité éternelle, qui n'aura rien de commun avec les créations d'une imagination charnelle, sera toute dans la communion réelle et vivante avec Dieu, dans la possession et la jouissance de Dieu lui-même. Pour des êtres parvenus à la perfection, il n'y a rien au dessus de cet amour infini dont Dieu les aime et dont ils aiment Dieu en retour. Une telle destination est seule digne de l'homme créé à l'image de Dieu et racheté par Jésus-Christ, seule digne de Dieu lui-même. Cette conception du bonheur éternel, exempte de tout alliage sensuel, comme de toute fantaisie de l'imagination, ne saurait être que le fruit d'une révélation divine.

      
    


    
      	21.4

      	Et il essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus, et il n'y aura plus ni deuil, ni cri, ni labeur; parce que les premières choses ont disparu.
    


    
      	

      	
        La mort, au sens complet du mot, (Romains 1.32; 5.12) la seconde mort comme la première, ne sera plus. (Apocalypse 20.14) Tous les maux qui la précèdent et la suivent auront donc cessé aussi.

        Le péché est la cause de tous ces désordres. Le péché détruit, tous ses fruits amers, la souffrance physique et morale, disparaîtront. Rien ne troublera plus la joie des rachetés. (Esaïe 35.10; 65.17 et suivants)


        Mais combien il est consolant de voir dans cette délivrance l'action directe de Dieu, l'effet de sa tendre compassion: il essuiera toute larme de leurs yeux. Comparer Apocalypse 7.17; Esaïe 25.8.

      
    


    
      	21.5

      	Et Celui qui était assis sur le trône dit: Voici, je fais toutes choses nouvelles. Et il dit: Ecris, car ces paroles sont certaines et véritables.
    


    
      	

      	
        C'est-à-dire Dieu, d'après verset 7.

        Comparer Esaïe 43.19. Les ravages du péché seront ainsi réparés, et toutes choses subiront la transformation nécessaire pour les mettre en harmonie avec la gloire du ciel. La création nouvelle, qui a été opérée en chaque enfant de Dieu, (2Corinthiens 5.17) s'étend maintenant à toutes choses, pour que Dieu puisse être tout en tous.


        C'est toujours Dieu qui parle. Ce que Jean doit écrire, (Apocalypse 14.13; 19.9) c'est la déclaration qui précède sur le renouvellement de toutes choses. Ces paroles sont certaines, dignes de foi, (comparez 1Timothée 1.15; 2Timothée 2.11) et véritables Q ajoute de Dieu: "de certaines et véritables paroles de Dieu."

      
    


    
      	21.6

      	Et il me dit: C'est fait. Je suis l'Alpha et l'Oméga, le commencement et la fin. A celui qui a soif, je donnerai de la source de l'eau de la vie, gratuitement.
    


    
      	

      	
        Comparer Apocalypse 16.17, note. Ici le verbe est au pluriel. Mais cela ne change rien au sens. Les choses qui sont faites, ce sont celles que Dieu a déclaré faire nouvelles. (verset 5) Il ne s'agit plus de promesses, d'espérances, mais de réalités.

        Apocalypse 1.8, 1re note; Apocalypse 22.13.


        Dieu lui-même donnera (grec moi je donnerai), à celui qui a soif, de la source de l'eau de la vie, (Apocalypse 7.17) gratuitement. (Apocalypse 22.17; Esaïe 55.1; Jean 4.10,14; 7.37)


        La vie éternelle est le don gratuit de Dieu. (Romains 6.23)

      
    


    
      	21.7

      	Celui qui vaincra, héritera ces choses; et je serai son Dieu, et il sera mon fils.
    


    
      	

      	
        Celui qui vaincra (Apocalypse 2.7, 2e note) héritera (Marc 10.17) ces choses (texte reçu, avec un minusc., toutes choses), les biens éternels, propres à satisfaire toutes ses plus nobles aspirations. (verset 6)

        Je serai son Dieu, comparez verset 3, note; 2Samuel 7.14.

      
    


    
      	21.8

      	Mais pour les lâches et les incrédules et les abominables et les meurtriers et les fornicateurs et les enchanteurs et les idolâtres et tous les menteurs, leur part est dans l'étang ardent de feu et de soufre; ce qui est la seconde mort.
    


    
      	

      	
        Apocalypse 19.20, seconde note; Apocalypse 20.10,14, notes. Ce sévère avertissement peut étonner à cette place, puisque le jugement a été prononcé. (Apocalypse 20.1) Il s'adresse aux lecteurs du livre, qui, eux, sont encore au temps de l'épreuve. (Comparer Apocalypse 22.15)

        - Les lâches font contraste avec "celui qui vaincra;" (verset 7) ce sont ceux qui, par crainte des hommes, n'ont pas montré "la foi et la patience des saints," (Apocalypse 13.10) mais se sont retirés du combat. (Hébreux 10.38)


        Les abominables sont des hommes qui ont contracté les souillures de l'idolâtrie; (Apocalypse 17.4 et suivants) les enchanteurs sont des personnages qui pratiquent la magie; (Apocalypse 9.21) tous les menteurs sont nommés à la fin de l'énumération: ce terme fait contraste avec la description des fidèles (Apocalypse 14.5) et désigne ceux auxquels il est appliqué comme des fils du diable. (Jean 8.44)
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        9. Et l'un des sept anges qui avaient les sept coupes remplies des sept dernières plaies vint et me parla, disant : Viens, je te montrerai l'Epouse, la femme de l'Agneau. 10. Et il me transporta en esprit sur une grande et haute montagne, et il me montra la cité sainte, Jérusalem, qui descendait du ciel d'auprès de Dieu, 11. ayant la gloire de Dieu; son luminaire est semblable à une pierre très précieuse, telle qu'une pierre de jaspe, transparente comme du cristal. 12. Elle a une grande et haute muraille; elle a douze portes, et sur les portes, douze anges, et des noms inscrits, qui sont les noms des douze tribus des fils d'Israël : 13. à l'orient trois portes, et au septentrion trois portes, et au midi trois portes, et à l'occident trois portes. 14. Et la muraille de la cité avait douze fondements, sur lesquels étaient les douze noms des douze apôtres de l'Agneau. 15. Et celui qui me parlait avait pour mesure un roseau d'or, pour mesurer la cité, et ses portes, et sa muraille. 16. La cité est disposée en carré, et sa longueur égale sa largeur. Et il mesura la cité avec le roseau, et trouva douze mille stades; sa longueur et sa largeur et sa hauteur sont égales. 17. Et il mesura sa muraille, de cent quarante-quatre coudées, mesure d'homme, qui était celle de l'ange. 18. Et les assises de la muraille étaient de jaspe, et la cité était d'or pur, semblable à un pur cristal. 19. Les fondements de la muraille de la cité étaient ornés de toute sorte de pierres précieuses. Le premier fondement était de jaspe; le second, de saphir; le troisième, de calcédoine; le quatrième, d'émeraude; 20. le cinquième, de sardonyx; le sixième de sardoine; le septième, de chrysolithe; le huitième, de béryl; le neuvième, de topaze; le dixième, de chrysoprase; le onzième, d'hyacinthe; et le douzième, d'améthyste. 21. Et les douze portes étaient douze perles; chacune des portes était faite d'une seule perle. Et la rue de la cité était d'un or pur, semblable à du cristal transparent. 22. Et je ne vis point de temple en elle; car le Seigneur Dieu, le dominateur souverain, est son temple, ainsi que l'Agneau. 23. Et la cité n'a pas besoin du soleil ni de la lune pour l'éclairer, car la gloire de Dieu l'éclaire, et l'Agneau est son flambeau. 24. Et les nations marcheront à sa lumière, et les rois de la terre apportent leur gloire en elle; 25. et ses portes ne se fermeront point de jour, car il n'y aura là point de nuit; 26. et ils apporteront en elle la gloire et l'honneur des nations. 27. Et il n'entrera rien de souillé en elle, ni personne qui s'adonne à l'abomination et au mensonge; mais ceux-là seuls qui sont écrits dans le livre de vie de l'Agneau.


        1. Et il me montra un fleuve d'eau de la vie, clair comme du cristal, qui sortait du trône de Dieu et de l'Agneau, 2. au milieu de la rue de la cité; et sur les deux bords du fleuve, sont des arbres de vie, qui produisent douze récoltes, rendant leur fruit chaque mois, et les feuilles des arbres sont pour la guérison des nations. 3. Et il n'y aura plus d'anathème; et le trône de Dieu et de l'Agneau sera dans la cité, et ses serviteurs le serviront, 4. et ils verront sa face, et son nom sera sur leurs fronts. 5. Et il n'y aura plus de nuit, et ils n'ont besoin ni de la lumière de la lampe, ni de la lumière du soleil, parce que le Seigneur Dieu resplendira sur eux; et ils régneront aux siècles des siècles.


        6. Et il me dit : ces paroles sont certaines et véritables; et le Seigneur, le Dieu des esprits des prophètes, a envoyé son ange pour montrer à ses serviteurs ce qui doit arriver bientôt. 7. Et voici, je viens bientôt : Heureux celui qui garde les paroles de la prophétie de ce livre! 8. Et c'est moi, Jean, qui vois et qui entends ces choses. Et lorsque j'eus entendu et vu, je tombai, pour adorer, aux pieds de l'ange qui me montrait ces choses. 9. Et il me dit : Garde-toi de le faire! je suis ton compagnon de service, et celui de tes frères les prophètes, et de ceux qui gardent les paroles de ce livre; adore Dieu.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        B. Description de la nouvelle Jérusalem


        
          	La cité sainte

          Un ange offre à Jean de lui montrer l'épouse de l'Agneau. Il le transporte en esprit sur une montagne. Jean voit Jérusalem descendre d'auprès de Dieu, rayonnante de sa lumière. (9-11.)


          	Sa muraille

          Le voyant la décrit avec ses douze portes et ses douze fondements. (12-14.)


          	Mesurage de la ville

          L'ange qui parle à Jean mesure la ville avec un roseau d'or. Jean en indique les dimensions et celles de la muraille. (15-17.)


          	Matériaux dont elle est construite

          Jean énumère les pierres précieuses avec lesquelles sont bâtis la muraille, ses fondements, ses portes. (18-21.)


          	Ni temple, ni luminaire

          Dieu et l'Agneau sont le temple de la cité. Elle n'a besoin ni de soleil, ni de lune. (22, 23.)


          	Hommages des nations

          Elles marchent à la lumière de Jérusalem. Elles lui apportent leur gloire et affluent dans ses portes toujours ouvertes. Par ces portes n'entrera aucun être souillé, mais ceux-là seuls qui sont écrits dans le livre de vie de l'Agneau. (24-27.)


          	Plénitude de vie

          Un fleuve d'eau de la vie sort du trône de Dieu et de l'Agneau; au bord du fleuve est planté l'arbre de vie. Le trône de Dieu et de l'Agneau est au milieu de la ville. Ses serviteurs le servent face à face. Plus de nuit pour eux : Dieu les éclaire. Ils régnent éternellement. (1-5.)


          	Confirmation de la prophétie par l'ange, qui défend à Jean de l'adorer

          L'ange proclame la certitude des promesses qu'il vient de faire. Le Seigneur va venir. Heureux qui garde cette prophétie! Jean témoigne qu'il a entendu et vu ces choses. Après quoi, il voulut adorer l'ange, mais celui-ci le lui défendit. (6-9.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	21.9

      	Et l'un des sept anges qui avaient les sept coupes remplies des sept dernières plaies vint et me parla, disant: Viens, je te montrerai l'Epouse, la femme de l'Agneau.
    


    
      	

      	
        21:9 à 22:9 Description de la nouvelle Jérusalem.

        Après la vision et les déclarations de versets 1-8 qui formaient une sorte de prologue, suit la description de la nouvelle Jérusalem. Elle est introduite par les mêmes termes que la description de la chute de Babylone: (Apocalypse 17.1-3) l'un des sept anges qui avaient les sept coupes vint et me parla, disant: Viens, je te montrerai...Et il me transporta en esprit...


        Dans la pensée de l'auteur, les deux tableaux font pendant. Le premier avait pour sujet "le jugement de la grande prostituée;" le second nous montre l'Epouse, expression déjà appliquée à la nouvelle Jérusalem au verset 2; ici elle est désignée plus explicitement comme la femme de l'Agneau, d'après Apocalypse 19.7,8, note.

      
    


    
      	21.10

      	Et il me transporta en esprit sur une grande et haute montagne, et il me montra la cité sainte, Jérusalem, qui descendait du ciel d'auprès de Dieu,
    


    
      	

      	
        Il me transporta en esprit: ces mots montrent que la vision proprement dite commence ici seulement.

        La grande et haute montagne, (comparez Ezéchiel 40.2) n'existe que dans la vision.


        Pour les termes qui caractérisent Jérusalem, voir verset 2, note.


        Le texte reçu (minusc.) porte: la grande cité, la sainte Jérusalem.

      
    


    
      	21.11

      	ayant la gloire de Dieu; son luminaire est semblable à une pierre très précieuse, telle qu'une pierre de jaspe, transparente comme du cristal.
    


    
      	

      	
        C'est le trait capital, mentionné en premier.

        La gloire de Dieu, qui ne se montrait sous l'ancienne Alliance que couverte d'une nuée, qui était apparue à Jean dans la Parole faite chair, (Jean 1.14) resplendit maintenant aux regards de tous les fidèles, sans que plus rien ne voile son éclat, apportant à la création entière cette révélation qu'elle attendait avec ardeur et anxiété. (Romains 8.18)


        Cette gloire de Dieu, ce sont ses perfections contemplées "à visage découvert" (2Corinthiens 3.18) par ceux qui ont 1'ineffable bonheur de voir Dieu face à face. (Apocalypse 22.4; 1Corinthiens 13.12)

      
    


    
      	21.12

      	Elle a une grande et haute muraille; elle a douze portes, et sur les portes, douze anges, et des noms inscrits, qui sont les noms des douze tribus des fils d'Israël:
    


    
      	

      	
        La gloire de Dieu est son luminaire (Ezéchiel 43.2) et a remplacé pour elle les luminaires naturels. (Genèse 1.14)

        Ce luminaire brille comme une pierre de jaspe, image qui servait déjà dans Apocalypse 4.3 à caractériser l'aspect de celui qui était assis sur le trône.

      
    


    
      	21.13

      	à l'orient trois portes, et au septentrion trois portes, et au midi trois portes, et à l'occident trois portes.
    


    
      	

      	
        Comparer Ezéchiel 48.31.

        La nouvelle cité est construite selon le modèle qu'offrait l'organisation d'Israël. L'Eglise des rachetés apparaît comme le vrai peuple de Dieu, en faveur duquel se sont accomplies les promesses faites aux douze tribus des fis d'Israël. (Comparer Apocalypse 7.5-8)

      
    


    
      	21.14

      	Et la muraille de la cité avait douze fondements, sur lesquels étaient les douze noms des douze apôtres de l'Agneau.
    


    
      	

      	
        Il s'agit des douze fondements des douze sections de la muraille, comprises entre les douze portes.

        Ces fondements sont visibles dans leur partie supérieure, et sur celle-ci sont inscrits les noms des douze apôtres.


        Ce trait figure le fait que l'Église a été fondée par les apôtres et repose sur le témoignage qu'ils ont rendu à Christ. (Ephésiens 2.20) C'est donc sans raison que certains critiques y ont vu tantôt une preuve que l'Apocalypse était un livre judéo-chrétien, où les douze étaient exaltés à l'exclusion de Paul, tantôt une indication qu'elle n'était pas de l'apôtre Jean, qui n'aurait pu, sans manquer de modestie, se mettre à cette place d'honneur.

      
    


    
      	21.15

      	Et celui qui me parlait avait pour mesure un roseau d'or, pour mesurer la cité, et ses portes, et sa muraille.
    


    
      	

      	Comme dans Ezéchiel 40.5 et suivants, la ville est mesurée par l'ange qui parlait avec le voyant et qui se sert pour cela d'un roseau d'or, indice de la gloire de la cité.
    


    
      	21.16

      	La cité est disposée en carré, et sa longueur égale sa largeur. Et il mesura la cité avec le roseau, et trouva douze mille stades; sa longueur et sa largeur et sa hauteur sont égales.
    


    
      	

      	
        Il mesura...et trouva, grec mesura sur douze mille stades.

        La cité était donc disposée en carré, et comme sa hauteur était égale à sa longueur et à sa largeur, elle formait un cube de trois mille stades (environ 555 kilomètres) de côté, puisque son pourtour était de douze mille stades.


        La forme cubique était celle du lieu très saint.


        Douze mille stades équivalent à 2200 kilomètres environ. Ces chiffres sont symboliques: le nombre douze, qui représente le peuple de Dieu, (verset 13, note) est multiplié par mille, le nombre de la plénitude.

      
    


    
      	21.17

      	Et il mesura sa muraille, de cent quarante-quatre coudées, mesure d'homme, qui était celle de l'ange.
    


    
      	

      	
        Cent quarante-quatre coudées, douze fois douze, chiffre symbolique aussi, qui donne à la muraille une hauteur d'environ 66 mètres bien moindre que celle de la ville. (verset 16)

        Jean remarque que l'ange s'est servi, ici comme ailleurs, de la coudée ordinaire, dont les hommes se servent, d'une mesure d'homme.

      
    


    
      	21.20

      	le cinquième, de sardonyx; le sixième de sardoine; le septième, de chrysolithe; le huitième, de béryl; le neuvième, de topaze; le dixième, de chrysoprase; le onzième, d'hyacinthe; et le douzième, d'améthyste.
    


    
      	

      	
        Pour l'énumération des pierres précieuses (versets 19,20, comparez Exode 28.17 suivants; Exode 39.10 suivants; Ezéchiel 28.13)

        Le jaspe (comparez Apocalypse 4.3) n'était probablement pas la pierre qui porte aujourd'hui ce nom, mais une pierre brillante, peut-être le diamant.


        Le saphir, que les anciens tiraient de l'Inde et de l'Egypte, est bleu.


        La calcédoine est une sorte d'agate, couleur d'azur.


        L'émeraude est verte.


        Les interprètes ne sont pas d'accord sur la pierre que désigne le mot sardonyx.


        La sardoine (comparez Apocalypse 4.3, note) est de couleur brun rouge.


        La chrysolithe était suivant les uns une pierre jaune qui avait l'éclat de l'or, suivant d'autres une pierre verdâtre transparente.


        Le béryl est une variété d'émeraude; d'autres l'identifient avec l'onyx.


        La topaze est une pierre transparente, aux reflets jaunes d'or, ou verdâtres.


        Le chrysoprase, qui n'est mentionné qu'ici dans la Bible, était jaune pale suivant les uns, vert suivant d'autres.


        L'hyacinthe est une pierre brillante qui a les reflets du feu, d'un jaune tirant sur le rouge.


        L'améthyste est violette.

      
    


    
      	21.22

      	Et je ne vis point de temple en elle; car le Seigneur Dieu, le dominateur souverain, est son temple, ainsi que l'Agneau.
    


    
      	

      	
        Dans les cités terrestres, les temples étaient les symboles de la présence de Dieu; ils rappelaient Dieu au souvenir des hommes et les invitaient à l'adoration.

        Dans la cité céleste, Dieu est toujours et parfaitement présent au milieu des hommes; (verset 3) il n'est donc plus besoin de temple. Alors sera pleinement accomplie la prophétie de Jésus. (Jean 4.21) Ces temps avaient été entrevus déjà par Jérémie 3.16 et suivants


        L'Agneau aussi bien que le Dieu tout-puissant, est son temple, parce que la médiation du Sauveur demeure nécessaire aux hommes pour entrer dans la communion de Dieu.

      
    


    
      	21.23

      	Et la cité n'a pas besoin du soleil ni de la lune pour l'éclairer, car la gloire de Dieu l'éclaire, et l'Agneau est son flambeau.
    


    
      	

      	
        Voir verset 11, seconde note; Apocalypse 22.5; Esaïe 60.19,20.

        L'Agneau est son flambeau, car il est le médiateur qui transmet à la cité sainte la lumière de Dieu.

      
    


    
      	21.24

      	Et les nations marcheront à sa lumière, et les rois de la terre apportent leur gloire en elle;
    


    
      	

      	
        Le voyant ne saurait vouloir dire qu'à ce moment il y aura encore des païens à convertir. Il célèbre l'accomplissement des prophéties relatives aux nations, en répétant les termes mêmes dans lesquels elles avaient été formulées. (Esaïe 60.3,5; Psaumes 72.10)

        Suivant d'autres, ces nations en marche vers Jérusalem représentent des rachetés en voie de perfectionnement; idée qui serait exprimée dans la leçon, d'ailleurs peu autorisée, du texte reçu: les nations de ceux qui sont sauvés.

      
    


    
      	21.25

      	et ses portes ne se fermeront point de jour, car il n'y aura là point de nuit;
    


    
      	

      	
        Allusion à Esaïe 60.11, où il est dit: "tes portes seront toujours ouvertes. Elles ne seront fermées ni jour ni nuit." L'auteur explique (car), dans une parenthèse, pourquoi il ne mentionne pas la nuit: c'est qu'il n'y aura plus de nuit.

        Toujours ouvertes, les portes de Jérusalem donneront accès aux nations qui ne cesseront d'affluer vers elle.

      
    


    
      	21.26

      	et ils apporteront en elle la gloire et l'honneur des nations.
    


    
      	

      	
        Le verbe ils apporteront reprend les mots de verset 24: les rois de la terre apportent...

        Tout ce qu'il y avait de vrai, de grand, de bon, de beau dans les nations, tout ce qui constituait leur gloire et leur honneur se retrouvera dans la cité de Dieu, sanctifié et élevé à sa plus haute puissance. Rien ne se perd dans le règne de Dieu.

      
    


    
      	21.27

      	Et il n'entrera rien de souillé en elle, ni personne qui s'adonne à l'abomination et au mensonge; mais ceux-là seuls qui sont écrits dans le livre de vie de l'Agneau.
    


    
      	

      	
        Bien que les portes de la cité sainte soient toujours ouvertes, rien de souillé, c'est-à-dire aucun homme impur, n'entrera en elle. Elle sera préservée par sa sainteté même, selon les déclarations prophétiques de Esaïe 35.8; 52.1; Ezéchiel 44.9.

        Sur le livre de vie de l'Agneau, comparez Apocalypse 3.5; 13.8; 20.12.

      
    


    
      	22.1

      	Et il me montra un fleuve d'eau de la vie, clair comme du cristal, qui sortait du trône de Dieu et de l'Agneau,
    


    
      	

      	
        Chapitre 22.

        Il me montra: C'est toujours l'ange de Apocalypse 21.9,10.


        Conformément à la prophétie d'Ezéchiel (Ezéchiel 47.1-12; comparez Joël 3.18; Zacharie 14.8; Genèse 2.10), Jean voit un fleuve d'eau de la vie (Apocalypse 7.17; 21.6) qui sortait du trône de Dieu et de l'Agneau.


        Ce nouveau symbole figure le don de la vie éternelle, qui est la conséquence de la présence de Dieu au milieu des hommes et de leur communion parfaite avec lui. Le fleuve sort du trône de Dieu, qui a destiné cette vie aux rachetés, et de l'Agneau, qui la leur a procurée par son oeuvre médiatrice.

      
    


    
      	22.2

      	au milieu de la rue de la cité; et sur les deux bords du fleuve, sont des arbres de vie, qui produisent douze récoltes, rendant leur fruit chaque mois, et les feuilles des arbres sont pour la guérison des nations.
    


    
      	

      	
        Grec: de la rue d'elle, c'est-à-dire de la cité Apocalypse 21.21. Plusieurs de nos versions portent, ici et Apocalypse 21.21, place au lieu de rue. Mais il est plus conforme à l'image du fleuve de traduire par rue, il s'agit de la rue principale de la ville, qu'il faut se représenter comme très large, de sorte que le fleuve coule au milieu. Sur ses deux rives sont plantés des arbres de vie. Le texte porte le singulier: un arbre de vie, mais c'est une notion collective qui embrasse une pluralité de plantes de cette espèce: de l'arbre de vie.

        Comparer Apocalypse 1.7; Genèse 2.9; Ezéchiel 47.12. Cet arbre ne produit pas douze fruits divers, mais du fruit douze fois par an.


        Les feuilles de l'arbre sont pour la guérison des nations: cette déclaration divise les interprètes, comme celle de Apocalypse 21.24, (note).


        Pour les uns, cette guérison des nations serait un fait accompli dans le passé, avant le jugement dernier, (Apocalypse 20.11 et suivants) alors que les nations étaient encore assujetties à tous les maux du paganisme.


        Pour les autres, les nations représentent des rachetés, en état de salut puisqu'ils habitent la Jérusalem nouvelle mais qui doivent encore être guéris des restes du péché, qui ont à passer par un développement spirituel pour arriver à la perfection.


        D'autres enfin y ont vu l'indice de la possibilité qui serait accordée aux réprouvés de se convertir pour entrer dans la cité sainte.


        L'ordonnance générale de l'Apocalypse s'oppose à cette dernière explication. A Apocalypse 20, le sort de tous les adversaires de Christ et de son règne est définitivement réglé. Quant aux deux premières opinions, il faut reconnaître que l'idée d'un développement, d'une guérison progressive de certains habitants de la cité sainte est assez admissible.


        On ne sait pas trop ce que viendrait faire ici la mention rétrospective des effets salutaires exercés sur les païens par les feuilles de l'arbre de vie.


        Peut être aussi l'auteur n'entendait-il pas qu'on cherchât un sens précis à ce détail de son tableau. Il accumule les images pour indiquer l'abondance de la vie qui sera offerte aux habitants de la Jérusalem céleste.


        L'arbre de vie donne son fruit douze fois l'an: plus d'alternative de jouissance et de privation, d'hivers stériles et d'étés brûlants; plus de fruits sans fleurs ou de fleurs sans fruits; plus de passé avec ses regrets, ni d'avenir avec ses craintes, mais un présent éternel, au sein de la perfection. En outre, cet arbre de vie, qui rappelle le paradis d'où l'homme pécheur avait été banni, la vie divine dont la source avait tari pour lui, (Genèse 3.24) redit ici, pour la consolation et la joie des rachetés de Christ, que tous les ravages du péché sont réparés, que l'oeuvre du Rédempteur est parfaite. Et qu'elle est admirable, l'ordonnance du plan de Dieu, révélé dans les saintes Ecritures!


        Ce recueil, qui s'ouvre par la création de l'homme et par la description de sa première demeure, qui raconte sa chute et retrace toutes les phases de son développement sous les miséricordieuses dispensations de Dieu, se termine par la vision de la restauration de toutes choses, par la description de la demeure éternelle de l'humanité rachetée.


        Le dénouement revient au point de départ; tous les mystères sont expliqués, tous les maux sont réparés, l'homme est rendu à sa destination, à la plénitude de la vie, qui se trouve dans la communion de Dieu lui-même. Telle est l'épopée divine qui se déroule du commencement de la Genèse à la fin de l'Apocalypse.

      
    


    
      	22.3

      	Et il n'y aura plus d'anathème; et le trône de Dieu et de l'Agneau sera dans la cité, et ses serviteurs le serviront,
    


    
      	

      	Plus d'anathème, (Zacharie 14.11) c'est-à-dire plus d'hommes exclus de la communion de Dieu, puisque le péché n'existera plus dans la cité sainte, et que, au contraire, le trône de Dieu et de l'Agneau sera au milieu d'elle, et que ses serviteurs le serviront, (grec) lui rendront un culte, ce culte parfait auquel les cultes célébrés ici-bas les auront préparés.
    


    
      	22.4

      	et ils verront sa face, et son nom sera sur leurs fronts.
    


    
      	

      	
        Voir Apocalypse 21.3,11,23, notes; Jean 17.24; 1Jean 3.2.

        Voir Apocalypse 3.11; 14.1.

      
    


    
      	22.5

      	Et il n'y aura plus de nuit, et ils n'ont besoin ni de la lumière de la lampe, ni de la lumière du soleil, parce que le Seigneur Dieu resplendira sur eux; et ils régneront aux siècles des siècles.
    


    
      	

      	
        Voir Apocalypse 21.3,11,23, notes.

        Comparer Apocalypse 1.6; 5.10; 20.6. Il ne s'agit plus maintenant pour les rachetés de Christ de combattre, de souffrir, de porter leur croix sous les mépris du monde: ils règnent.


        Avec ces glorieuses paroles se termine la description des célestes beautés de la Jérusalem nouvelle.

      
    


    
      	22.6

      	Et il me dit: ces paroles sont certaines et véritables; et le Seigneur, le Dieu des esprits des prophètes, a envoyé son ange pour montrer à ses serviteurs ce qui doit arriver bientôt.
    


    
      	

      	
        Beaucoup d'interprètes estiment que la vision de la nouvelle Jérusalem prend fin avec verset 5, où se termine, en effet, la description de la cité sainte; ils considèrent la fin du chapitre, depuis verset 6, comme l'épilogue du livre.

        D'autres sont frappés de l'analogie qui existe entre versets 6-9 et Apocalypse 19.9,10. Or, ceux ci forment la conclusion de la sixième vision. Il est donc naturel de voir dans versets 6-9 la conclusion de la septième vision, et de ne faire commencer l'épilogue de l'Apocalypse entière qu'à verset 10.


        - C'est probablement l'ange qui parle depuis Apocalypse 21.9 qui fait cette déclaration à Jean. Ces paroles fidèles et véritables (Apocalypse 19.9; 21.5. notes) sont les promesses qui terminent la vision. (Apocalypse 21.24 et suivants; versets 3-5) Dieu, qui est le Dieu des esprits des prophètes, (Apocalypse 1.4; 4.5. notes) les a envoyées par son messager, pour montrer à ses serviteurs ce qui doit arriver bientôt. (Apocalypse 1.1, note.)

      
    


    
      	22.7

      	Et voici, je viens bientôt: Heureux celui qui garde les paroles de la prophétie de ce livre!
    


    
      	

      	
        Ou: je viens promptement. Parole répétée aux versets 12,20. Comparer Apocalypse 1.1, note; Apocalypse 3.11.

        Cette parole est prononcée par l'ange, bien que, par l'emploi de la première personne, elle soit mise dans la bouche de Jésus-Christ.


        L'ange prononce ensuite la parole que l'auteur a insérée dans le prologue du livre, (Apocalypse 1.3) dans laquelle il déclare heureux celui qui garde les paroles de la prophétie de ce livre.

      
    


    
      	22.8

      	Et c'est moi, Jean, qui vois et qui entends ces choses. Et lorsque j'eus entendu et vu, je tombai, pour adorer, aux pieds de l'ange qui me montrait ces choses.
    


    
      	

      	Déclaration pleine de candeur qui est bien dans le caractère et selon les habitudes de l'apôtre Jean. (Jean 1.14; 19.36; 21.24; 1Jean 1.1)
    


    
      	22.9

      	Et il me dit: Garde-toi de le faire! je suis ton compagnon de service, et celui de tes frères les prophètes, et de ceux qui gardent les paroles de ce livre; adore Dieu.
    


    
      	

      	
        Que Jean soit retombé dans l'erreur dans laquelle il s'était déjà fait reprendre, (Apocalypse 19.10) cela s'explique par l'état d'extase où il se trouvait, par le ravissement que produisaient les visions ineffables dont il était le témoin.

        Peut-être aussi l'aspect de l'ange ne se distinguait-il pas assez de celui du Seigneur pour qu'il ne fût pas possible de les confondre. Dès le verset 10, Jésus prend la parole sans que le lecteur en soit averti.
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        Plan
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        Apocalypse 22.10à22.21


        
          Plan

        

      

      	
    

  


  
    
      	
        10. Et il me dit : Ne scelle point les paroles de la prophétie de ce livre; car le temps est proche. 11. Que l'injuste commette encore l'injustice; et que le souillé se souille encore; et que le juste pratique encore la justice; et que le saint se sanctifie encore.


        12. Voici, je viens bientôt, et mon salaire est avec moi, pour rendre à chacun selon ce qu'est son oeuvre. 13. Je suis l'Alpha et l'Oméga, le premier et le dernier, le commencement et la fin. 14. Heureux ceux qui lavent leurs robes, afin qu'ils aient droit à l'arbre de la vie; et qu'ils entrent par les portes dans la cité! 15. Dehors les chiens, et les enchanteurs, et les fornicateurs, et les meurtriers, et les idolâtres, et quiconque aime et pratique le mensonge! 16. Moi, Jésus, j'ai envoyé mon ange vous attester ces choses pour les Eglises. Je suis la racine et la race de David, l'Etoile brillante du matin.


        17. Et l'Esprit et l'Epouse disent : Viens! Et que celui qui entend, dise : Viens! Et que celui qui a soif, vienne; et que celui qui veut, prenne de l'eau de la vie, gratuitement!


        18. Pour moi, je proteste à quiconque entend les paroles de la prophétie de ce livre, que, si quelqu'un y ajoute, Dieu fera venir sur lui les plaies décrites dans ce livre. 19. Et si quelqu'un retranche des paroles du livre de cette prophétie, Dieu retranchera sa part de l'arbre de la vie, et de la cité sainte, qui sont décrits dans ce livre.


        20. Celui qui atteste ces choses, dit : Oui, je viens bientôt. Amen, viens, Seigneur Jésus! 21. La grâce du Seigneur Jésus soit avec tous!

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        Dernières paroles du Seigneur à Jean. Le soupir de l'Eglise. Déclaration de Jean aux lecteurs


        
          	Ordre de publier la prophétie

          Jean ne doit point sceller le livre, car la fin est proche; désormais le méchant ne pourra plus que croître en iniquité, le juste dans la pratique de la justice. (10, 11.)


          	Discours de Jésus sur son retour

          Il va revenir et apportera à chacun la rétribution. Il est éternel, le fondement et le but de toute vie. Il dit quels sont ceux qui auront part à la vie dans, la cité de Dieu, et quels sont ceux qui en seront exclus. Il a envoyé cette révélation concernant les Eglises par son ange. Il est le Messie qui inaugure le jour de l'éternité (12-16)


          	L'appel de l'Eglise

          L'esprit et l'Epouse appellent le Seigneur. Jean invite chaque croyant à se joindre à leur requête, et invite toute âme altérée à puiser de l'eau vive qui lui est gratuitement offerte. (17.)


          	Avertissement aux lecteurs

          A qui ajoutera quelque chose aux paroles de ce livre, Dieu infligera les châtiments qui y sont décrits; à qui en retranchera quelque chose, il retranchera sa part de l'arbre devie. (18, 19)


          	La venue du Seigneur. Sa grâce

          Le Seigneur qui certifie ces révélations, déclare qu'il vient. Le voyant répond : Viens, Seigneur Jésus! et exprime le vúu que la grâce du Seigneur soit avec tous. (20, 21.)

        

      
    

  


  [image: ]


  
    
      NOTES
    

    
      	22.10

      	Et il me dit: Ne scelle point les paroles de la prophétie de ce livre; car le temps est proche.
    


    
      	

      	
        EPILOGUE.

        10 à 21 Dernières paroles du Seigneur à Jean.


        Cet ordre est donné par Christ. C'est lui qui a commandé à Jean d'écrire, (Apocalypse 1.11,19) et qui lui dit ici ce qu'il doit faire du livre. Le contraire fut ordonné à Daniel (Daniel 8.26; 12.8,9) et à Jean lui-même. (Apocalypse 10.4)


        C'est que maintenant le temps est proche.


        Depuis les jours de Jean, l'Église devait sonder ce livre prophétique et vivre constamment sous la sérieuse et salutaire pensée que le temps est proche. (verset 12)


        Il l'est, en effet, pour Celui devant qui mille ans sont comme un jour; il l'est pour chaque chrétien appelé à attendre journellement la venue de son Maître; il l'est pour l'Église elle-même, qui doit se hâter d'accomplir sa mission sur la terre (comparez Apocalypse 1.1, note et 1Thessaloniciens 4.15, note) et faire monter vers le Seigneur l'ardente prière de l'épouse de l'Agneau. (versets 17,20)

      
    


    
      	22.11

      	Que l'injuste commette encore l'injustice; et que le souillé se souille encore; et que le juste pratique encore la justice; et que le saint se sanctifie encore.
    


    
      	

      	
        Que celui qui, après toutes les révélations de la vérité et de la volonté de Dieu, après tous les sérieux appels qu'elles renferment, veut rester injuste et souillé, (Jacques 1.21) le fasse à ses périls et risques! Il deviendra toujours pire, (2Timothée 3.13) et ainsi se vouera lui-même à la perdition.

        Mais que celui qui a mis le pied dans la voie de la justice et de la sainteté y marche d'un pas toujours plus ferme, car le triomphe, la récompense éternelle est devant ses yeux. (verset 12)


        - Le texte reçu (minusc.) porte: "soit justifié," au lieu de pratique la justice (littéralement: fasse la justice).

      
    


    
      	22.12

      	Voici, je viens bientôt, et mon salaire est avec moi, pour rendre à chacun selon ce qu'est son oeuvre.
    


    
      	

      	
        Esaïe 40.10; Psaumes 62.12; Apocalypse 20.12, note.

        - Grec: comme est son oeuvre, d'après Sin., A. On lit dans Q. minusc.: comme sera son oeuvre.


        Des versions et des Pères portent: selon ses oeuvres. Le singulier est préférable: il s'agit de l'oeuvre de toute la vie.

      
    


    
      	22.13

      	Je suis l'Alpha et l'Oméga, le premier et le dernier, le commencement et la fin.
    


    
      	

      	Désignation de Dieu, (Apocalypse 1.8; 21.6; Esaïe 44.6) que Christ s'attribue, comme dans Apocalypse 1.17; 2.8.
    


    
      	22.14

      	Heureux ceux qui lavent leurs robes, afin qu'ils aient droit à l'arbre de la vie; et qu'ils entrent par les portes dans la cité!
    


    
      	

      	
        Voir sur l'arbre de la vie verset 2, 2e note.

        - Avoir la liberté d'entrer par les portes dans la ville, c'est y avoir droit de cité. Comparer Apocalypse 21.25,27.


        - Ceux-là seuls ont ce droit qui auront lavé leurs robes, c'est-à-dire purifié, sanctifié leur vie. Comment? Jean l'a indiqué déjà Apocalypse 22.7.14


        - Au lieu de: qui lavent leurs robes (Sin., A) on lit dans Q. majuscules: qui font ses commandements.

      
    


    
      	22.15

      	Dehors les chiens, et les enchanteurs, et les fornicateurs, et les meurtriers, et les idolâtres, et quiconque aime et pratique le mensonge!
    


    
      	

      	
        Les impurs. (Philippiens 3.2; Matthieu 7.6)

        Comparer Apocalypse 21.8, note.

      
    


    
      	22.16

      	Moi, Jésus, j'ai envoyé mon ange vous attester ces choses pour les Eglises. Je suis la racine et la race de David, l'Etoile brillante du matin.
    


    
      	

      	
        Variantes: aux Eglises (minusc.), dans les Eglises (A), pour ou sur les Eglises (Sin., Q), en vue d'elles, à leur intention ou à leur sujet.

        Ce témoignage les concerne toutes, et il est d'une autorité souveraine.


        Moi, Jean; (verset 8) moi, Jésus; (verset 16) le Maître confirme la parole du disciple. (comparez verset 20) C'est la première fois, dans l'Apocalypse, que le Seigneur se désigne lui-même par le nom de Jésus.


        Quelques interprètes pensent que l'ange envoyé par Jésus, c'est le voyant lui-même; dans Malachie 2.7, le prêtre est appelé un ange (envoyé) de l'Eternel. Mais il est plus naturel d'y voir l'ange (Apocalypse 1.1, 5e note) ou les anges qui sont souvent mentionnés, au cours du livre, comme les intermédiaires de la révélation. Ceux à qui l'ange est envoyé (pour vous rendre témoignage) seraient alors Jean et les pasteurs des Eglises qui ont à publier son message au milieu d'elles.


        Les noms que Jésus se donne indiquent le contenu et l'importance du témoignage que son ange a rendu. Il est la racine et la race de David, c'est-à-dire le Messie.


        Voir sur ce terme de racine de David, emprunté à Esaïe 11.10, et expliqué ici par le mot race, Apocalypse 5.5, note.


        Il a accompli ici-bas son oeuvre rédemptrice, et, comme l'Etoile brillante du matin, (comparez Apocalypse 2.28) il amènera bientôt, par son retour glorieux, la lumière du plein jour, qui dissipera toutes les ténèbres.

      
    


    
      	22.17

      	Et l'Esprit et l'Epouse disent: Viens! Et que celui qui entend, dise: Viens! Et que celui qui a soif, vienne; et que celui qui veut, prenne de l'eau de la vie, gratuitement!
    


    
      	

      	
        Le Seigneur Jésus dit et répète: Je viens bientôt; (versets 7,20) l'Esprit de Dieu dans le coeur des fidèles (Romains 8.15,16; Galates 4.6) et l'Epouse, l'Eglise entière du Sauveur, (Apocalypse 21.2,9) lui répondent en soupirant après son apparition: Viens! Et Jean exhorte quiconque entend cet appel de l'Esprit et de l'épouse à unir sa voix à l'ardente et unanime supplication de l'Église: Viens!

        Faire monter ou non ce cri du coeur vers Jésus, c'est la marque certaine qu'on est ou qu'on n'est pas en communion avec lui. Pour toute âme régénérée, la venue de son Sauveur est le sujet suprême de sa joie; pour le monde, c'est un sujet de terreur.


        Comparer Jean 7.37; Apocalypse 21.6; 22.1, notes.

      
    


    
      	22.19

      	Et si quelqu'un retranche des paroles du livre de cette prophétie, Dieu retranchera sa part de l'arbre de la vie, et de la cité sainte, qui sont décrits dans ce livre.
    


    
      	

      	
        Si quelqu'un y ajoute, Dieu fera venir (grec ajoutera) sur lui...

        De semblables défenses de rien ajouter ni retrancher se trouvent dans le Deutéronome Deutéronome 4.2; 12.32. La menace formulée par Jean peut sembler d'une sévérité excessive. Luther y trouvait un motif de douter de l'authenticité de l'Apocalypse. Il ne faut pas oublier cependant que l'apôtre réclame un tel respect pour son écrit, parce qu'il y voit l'oeuvre de Dieu. (Apocalypse 1.1)


        Paul aussi prononce l'anathème sur quiconque annoncerait un autre Evangile que le sien, parce que cet Évangile, il l'avait reçu par une révélation de Jésus-Christ. (Galates 1.8,12) Il est vrai que Paul appelle la malédiction d'en haut sur ceux qui renverseraient les principes mêmes de l'Evangile de la grâce, tandis que Jean prononce la condamnation éternelle de ceux qui ajouteraient ou retrancheraient des paroles du livre de cette prophétie.


        Mais des changements apportés, soit au tableau que l'Apocalypse trace de l'avenir, soit à ses exhortations pratiques, (Apocalypse 1.3, note) pouvaient avoir de graves conséquences. Ces altérations seraient propres à détourner les âmes de la vérité qui seule peut leur assurer une part de l'arbre de la vie. Elles exposeraient l'Eglise à se relâcher dans son attente vigilante du Seigneur, à voir son espérance diminuer et à être affaiblie dans les luttes redoutables qu'elle doit soutenir.

      
    


    
      	22.20

      	Celui qui atteste ces choses, dit: Oui, je viens bientôt. Amen, viens, Seigneur Jésus!
    


    
      	

      	
        Voir versets 7,12,17.

        Cet amen appartient, non aux paroles prononcées par le Seigneur, mais à la réponse de l'Église: Amen, viens!

      
    


    
      	22.21

      	La grâce du Seigneur Jésus soit avec tous!
    


    
      	

      	
        Tel est le texte de A, adopté par la plupart des critiques. Westcott et Hort préfèrent le texte du Sin.: avec les saints.

        - Q porte: la grâce du Seigneur Jésus-Christ soit avec tous les saints.


        - Tous les critiques, suivant A, omettent un dernier amen, qui se lit dans la plupart des manuscrits et des versions.


        - La grâce! C'est à elle que reviennent toujours les hommes de Dieu. Qu'ils aient été ravis jusqu'au troisième ciel, ou qu'ils aient contemplé dans leurs visions sublimes toutes les splendeurs de la cité sainte, ils en appellent toujours à la grâce, ils ne veulent être sauvés que par la grâce et ne subsister que par elle.

      
    


    
      	
    


    
      	

      	
        Plan
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